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EN SUISSE, 4. : 


LETTRE LXVII. 

Como — Mendrijîo — Lac de Como — Plinia- 
na — Fort de Fucntes — Petit lac de Chia - 

venna. — Arrivée dans le pays des Grifons. 

Chiavenna , le ti juillet 177p. 

Monsieur, 

Depuis que j’ai parcouru une partie de 
la Suiiïe , l’eûvie m’a pris de voir le relie 
de ce pays, & fur -tout celui des Grifons. 
Etant fur le point de retourner en Angleterre , 
je ne veux pas manquer loccalion de me fa- 
tisfaire, & je continuerai à vous faire part de 
tout ce qui me paroîtra digne de piquer votre 
curiolité. 

Tome 111. A 
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2 V O T A G E 

Je partis de Milan la femaine dernière , & 
je gagnai Como , en traverfant ùne campagne 
couverte de jolies collines, bien boifée& fertile 
en blé .& en vins. Les habitans de cette ville ont 
placé la ftatue de Pline le jeune, qui y prit 
naiflance , dans une niche , au * dehors de 
l’églife , avec une infcription latine , datée de 
1499. 

Je n’ai pas befoin de vous rappeller avec 
quel ravifTement 5c quel enthoufiafme cet au- 
teur décrit la fituation délicieufe de la ville 
où il reçut le jour, & les payfages charmans 
des environs , dans ces lettres dont vous avez 
donné au public une traduâion fi fidelle &fi 
élégante. 

Como eft en effet très-agréablement fituée 
dans un petit vallon couronné de collines , en 
pleine culture , & à l’extrémité méridionale 
du beau lac du même nom : elle eft entourée 
de murailles défendues par des tours , dont 
l’afpeéf eft très-pittorefque , & fourenue par 
une éminence de forme conique, far le fommet 
de laquelle on voit les ruines d’un ancien fort. 
Les maifons font jolies, bâties de pierre , & 
la cathédrale , qui eft fort belle, eftconftruite 
en marbre blanc , que l’on a tiré des carrières 
des environs. Les habitans ont établi plu- 
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fleurs manufactures de coton & de foie , & 
commercent avec les Grifons. 

Je quittai Como pour me rendre à Mendri- 
fio, l’un des bailliages d’Italie apparcenansaux 
douze * cantons SuifTes. Ces bailliages for- 
moienc jadis une partie du Milanois , 5c furent 
cédés en 1512 . aux cantons , par Maximilien 
Sforce , auquel les Suilfes donnèrent la cou- 
ronne ducale , après avoir chalfé les troupes 
de Louis XII, 5c s’être emparé du duché. 
François 1 er . , fuccelfeur de Louis, ayant re- 
couvré le Milanois , 5c afluré fa conquête paç 
ia viftpire de Marignan , acheta l’amitié des 
Suilfes , en confirmant leur droit à cette cef- 
fion ; droit que les ducs de Milan ont été de- 
puis trop prudens pour difputer. 

, Mendrilio 5c Balerna forment un des plus 
petits bailliages; au-delà des Alpes : le bailli 



* Appenzçl eft exclu de la co-régence, parce que 
la ceffion en fur faite en iyn , & une année avant que 
cette république fût admife dans la confédération hel- 
vétique. Les autres bailliages d’Italie , outre Men- 
drifio & Balerna , font Locarno , Lugano & Val- 
Maggia : Uri , Schwitz & Underwald ont trois 
bailliages, favoir'j Bellinzona , Rivicra & Val- 
ïlrenna , qui furent également démembrés du Mi- 
lanois. 
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4 Voyage 

ou gouverneur eft choifi fucceflîvement par • 
chacun des douze Cantons, & demeure deux 
ans en charge j il prononce en dernier relïort 
dans les affaires criminelles * , pouvoir trop 
grand , fans doute , pour être confié à un 
étranger, qui ignore ordinairement les loix , 

& qui eft intérefle à augmenter fon revenu. 
Dans les caufes civiles on en appelle au fyn- 
dic de la Suifte ; les habitans ont des privi- 
lèges confidérables , tant civils & ecciéfiaf- 
tiques , que pour le commerce : tout ce dif- 
rriéfc eft extrêmement fertile en vins, en blé 
& en pâturages , & fournit quantité d’excel- 
lente foie. 

■ Je revins à Como par le lac. Les rives , 
en approchant de la ville , font couver- 
tes de bois fuperbes, & ornées de maifons 
de plaifance & de petits villages fitués au 
bord de l’eau fur de petites collines : le lac 
à fon entrée n’a guèrés qu’un quart de'mille 
de largeur , mais nous le vîmes s’étendre quand 


-*•*. Lorfqu’il s’agit de prononcer une peine capitale, 
il eft obligé de confdïter le fecrétaire , îe notaire & 
les autres officiers du diftriél ; mais comme ceux-ci 
n’ont point de voix, fon pouvoir devient par con- 
féquent arbitraire. 


* 
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nous eûmes doublé une petite langue de terre , 
fur laquelle eft lîtué le petit village de Turnio. 

C’eft des environs de Turnio & desdiftriéts 
qui bordent le lac de Como , que viennent 
pour la plupart ces Italiens vagabonds , qui 
parcourentl’Europe en vendant des baromètres 
& des thermomètres : il en arrive tous les 
ans un grand nombre en Angleterre , pour cet 
objet. 

Après avoir vogué à force de rames pendant 
environ une heure , nous arrivâmes à Pli- 
niana , où l’on remarque une fontaine ftngu- 
lière , qui fe trouve encore telle que Pline 
l’a décrite. Pliniana eft une maifon de cam- 
pagne appartenante à un gentilhomme Mila- 
nois ; elle eft bâtie fur le bord de l’eau , dans 
un lire tout-à - fait pittorefque , & fe trouve 
entourée parderrière de roches couvertes d’ar- 
bres & de pâturages. Le propriétaire de la 
maifon me reçut avec beaucoup depolitefle, 
& eut la complail'ance de me conduire à la 
fontaine. C’eft une foureequi jaillit du rocher, 
près de la maifon , Sc va fe jeter dans le lac, 
où elle fe précipite en cafcades naturelles. 
J’examinai avec attention plufieurs des phéno- 
mènes rapportés dans la defeription fui vante ; 
& la perfonne avec qui pétois , «Sc qui avok 
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6 Voyagé 

eu le loîfir de faire fes obfervations fur cette 
fontaine , me dit ce qu’elle avoir en outre de 
remarquable. Elle éprouve chaque jour trois 
flux & trois reflux , dont le mouvement eft 
régulier, excepté quand le tems eft mauvais. 
Pendant la dernière faifon qui a été très-belle, 
ce changement étoit plus vifible qu’à l’ordi- 
naire ; elle eft d’abord prefqu’àfec , puis elle 
fe gonfle peu-à-peu jufqu’à ce qu’elle forme 
un ruiiïeau confidérable j elle diminue enfuite 
par degrés jufqu’au retour du flux. Je l’ai vue 
dans le tems de ce flux , & j’en ai mefuré le 
progrès en plaçant à differentes diftances des 
pierres qui étoient bientôt couvertes d’eau. Le 
pafTage original où Pline décrit le flux & reflux 
de cette fource eft écrit fur le mur d’une cham- 
bre qui fe trouve auprès. 

Fons oritur in monte , per faxa dccurrit , e x- 
cipitur canatiunculâ manu-fada ; ibi paululùm 
retentus in Larium lacum decidit. Hujus mira na- 
tura : ter in die flatis auclibus ac diminutions 
bus crefcit , dccrcfcitque , cernitur id palàm & 
cum Jummâ voluptate deprehenditur , juxtà recum- 
bis & vtfeeris : al que etiam ex ipfo fonte ( nam eft 
frigidiffimus ) potas : intérim ille artis dimenjifque 
momentis vel fubtrahitur vel adfurgit j annulant 
feu quid aliud ponis in Jicco alluitur f en fan } ac, 
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novijjîmi aperitut : detergitur rurjus paulatim • 
que dcfcritur : fi diutiùs obferves utrumquc iteriàs 
an tertib videas *. 

Après avoir fatisfaitmacuriofiré à Pliniana, 
je me rembarquai pour aller à Clarice , oh 
je palTai la nuit. Le tems qui ces jours derniers 
étoit d’une chaleur étouffante, eft changé tout 
d’un coup : ce marin un orage terrible nous a 
furpris fur le lac; & comme l’eau étoit li agi- 
tée que nous ne pouvions fans danger conti- 
nuer notre route , nous avons abordé à un pe- 
tit village, fur la rive occidentale du lac , pour 
attendre que le tems fût remis. La navigation 


* Lettres de Pline, livre IV, Lettre XXX. « H 
» fort de la montagne une fource qui , roulant à tra- 
» vers les rochers , entre dans un falon travaillé par 
» l’art, où après avoir fait quelques circuits , elle va 
» fe jetter dans le lac Larius; elle eft très-ftngulière ; 
» elle flue ât reflue régulièrement trois fois par jour , 
» ce qui eft très-agréable à voir. Etendu auprès de 
» cette fontaine, on peut faire un agréable repas & 
» boire de fon eau qui eft très-fraîche. Si l’on place 
«dans fon lit un anneau ou quelque autre chofe, 
?» tandis qu’elle eft baffe, 1 eau l’aura bientôt atteint, 
» mais elle ne tardera pas à fe retirer , de fl on attend, 
» on verra ce double changement fe faire altcrnative- 
» ment trois fois dans la journée. » Traduit de l’Anglois 
fur la traduction de Malmotk , citée ici par M. Coxe. 

A £ 
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Voyage 

de ces lacs , reflerrée entre des montagnes, eft 
par fois dangereufe, fuivant la defcription 
que Virgile fait du Benacus ou Lago di Guarda. 

Tu larl maxime , tuque 

Fluciibus & fremuu ajjurgens , Benace marïno. 

Les voyageurs, qui ont vu ces lieux dans un 
tems calme, font tentés de croire que ces expref- 
fions font exagérées-, mais après la tempête 
dont je viens d’être témoin , je fuis convaincu 
que cette defcription eft très-jufte. 

Le lac de Como a environ trente-fix milles 
de longueur, fur deux ou trois milles de lar- 
geur , 5c même jufqu’à quatre dans les endroits 
les plus larges , où il fe divife en deux bras. 
Le plus étendu va droit à Como, 5c le plus 
petit , appelle lac de Lecco , reçoit l’Adda 
5c communique à Milan, par le moyen de 
cette rivière , des faignées qu’on y a faites * , 
5c du canale F ecchio. 

Il eft bordé de hautes collines couvertes de 
vignes , de châtaigniers d’Efpagne , de noyers, 
d’amendiers 5c de quantité de villages 5c de 
petites villes. Ces collines s’élèvent peu-à-peu 


* Foy*l Lettre 87. 
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depuis Como qu’elles renferment dans leur 
enceinte , jufqu’à ces montagnes efcarpées que 
l’on apperçoit à l’extrémité fupérieure du 
lac. 

L’orage étanr appaifé y je me fuis rembar- 
qué pour Bellano , dont les rues font fi étroi- 
tes qu’à peine une charrette peut-elle y palier. 
Cette ville eft fituée aux pieds d’un horrible 
précipice que coupe du haut en bas un torrent 
impétueux : on a jeté fur ce torrent un pont, 
d’où le fpeélateur peut contempler cet abîme, 
qui n'efl: guères moins profond que celui de 
Panton-Bruck * dans Je canton de Glaris. 
On a pratiqué un aqueduc le long des côtés 
elcarpés du rocher. 

Je me fuis rembarqué de nouveau , & je 
fuis arrivé à Domafio , où j’ai attendu le 
gouverneur pour avoir la permifîîon d’entrer 
dans le fort de Fuentes ; ma demande ayant 
été accordée , j’ai traverfé le lac, accompagné 
d’un foldat de Domafio , & je fuis defcendu 
à Collico. 

Un peu au - delfus de Domafio, fur les 
deux' rives du lac, commence la Malaria , ou 


* Voyti Lettre 6. 
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Voyage 
le Mauvais-air. Là on ne voit plus de colli- 
nes efcarpées élever fur les bords du baffin 
leurs cîmes orgtieilleufes ; ce n’efl qu’un fol 
marécageux qui éroit autrefois couvert d’eau, 
les habicans font fujets à des fièvres intermit- 
tentes ; & dans le cœur de l’été , pour éviter 
l’influence dangereufe de l’atmofphère, la plu- 
part quittent les plaines pour fe retirer dans 
les montagnes voifines. Nous avons trouvé Coï- 
lico & fes environs prefqu’ènciéremcnt déferts ; 
les maifons étoient fermées ; & fi nous n’euf* 
lions pas apperçu un homme & une femme , 
nous aurions conclu que ce pays étoit entière- 
ment inhabité. 

Après avoir traverfé Collico , & fait envi- 
ron deux milles à pied , nous fommes arrivés 
au pied du rocher fur lequel eft fitué le fort 
de Fuentes. Avant d’aller plus loin , je vous 
tracerai une efquilTe de' l’hiftoire de ce fort , 
qui, au commencement du fiècle dernier, 
étoit fi célèbre dans les annales de l’turope. 

Un des articles du traité fait entre Fran- 
çois Sforce , duc de Milan & les Grifons , 
portant expreffement qu’aucun fort ne feroit 
conftruit dans le diflrid de Piantedio , fut con- 
firmé par la branche Elpagnole de la Maifon 
d’Autriche, qui fuccéda à Charles-Quim, dans 
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la poflelfion du Milanois. Cependant, malgré 
cette convention , lorfque les querelles de 
religion 3 occafionnnées par l’introdu&ion du 
proteftantifme dans laValteline, eurent fait 
naître, en 1603 , de la jaloüfie entre la Maifon 
d’Autriche & les Grifons, & fembloient faire 
craindre une rupture , le comte de Fuentes , 
gouverneur de Milan , jetta les fondemens de 
ce fort , qu’il appella de fon nom ; & il fut 
achevé en i6q6. De ce lieu limé dans le Pian • 
teiioy il fit palTerdes troupes dans la Valteline, 
& s’en fervit pour foutenir les habitans dans 
leurs hoftilités contre les Grifons. Henri IV 
de France , faifant allufion à la conftruéf ion 
de ce fort , fitué fur les confins & de l’Italie & 
du pays des Grifons, avoit coutume de dire : 
Il veut du même nœud ferrer la gorge à l’Italie & 
les pieds aux Grifons. 

Si ce préliminaire ne vous a pas fatigué., 
nous monterons dans le fort, & nous en exami- 
nerons l’état préfent. Il eft bâti fur un rocher 
entouré d’eau de toutes parts, à environ un 
mille & demi de la chaîne de montagnes la 
plus voilîne , & à deux milles du lac, de 
manière qu’il domine abfolument le feul grand 
palîage qui conduit dans laValteline , foit en 
venant du Milanois ou du pays des Grifons. 
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ce porte étoit bien important , fans doute , 
lorfque la pofleffion delà Valteline étoit un ob- 
jet de fi grande conféquence pour la Maifon 
d’Autriche. Les ouvrages qui n’ont qu’un quart 
de mille de circonférence font de pierre, très- 
bien conftruits ; il n’y a pas d’autres édifices 
que quelques vieilles cafernes pour les fol- 
dats, & la maifon du gouverneur qui eft pref- 
qu’en ruines. Toute la garnifon cor.fifte en 
trois foldats , relevés tons les trois jours par 
trois de leurs camarades ; ceux qui defcendent 
la garde retournent enfuite à Domafio. Le 
refte des habitans eft compofé d’un payfan & 
de fa femme qui y demeurent depuis un an , 
& qui ont prefque toujours eu la fièvre. 

Comme il n’y a aux pieds de ce rocher que 
des marais couverts de joncs , il s’élève , dans 
l’atmofphère, des exhalaifons peftilentielles , 
qui rendent le féjour de ce fort trcs-mal-fain. 
Sa fituation le faifoit appeller , par les Efpa- 
gnols , le joug des Grifons ; tandis que ceux- 
ci le nommoientplus proprement, à caufe du 
mauvais air qui y règne , le tombeau des Ef- 
pagnols. 

Du haut de ce fort on a la vue la plus magni- 
fique ; d’un côté , le pays riche de la Valteline 
arrofé par l’Adda, qui roule à grand bruit les 
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flots majeftueux ; de l’autre, les lacs de Como 
& de Chiavenna dont les bords , couronnés 
de quantité de villes & de villages, offrent un 
coup-d’œil admirable j les collines qui bordent 
la Valceline 5c le lac de Como , les forêts , 
les Champs de blé, les prairies , préfentent 
à l’oeil un payfage aufli agréable que varié t 
& un contrafte frappant avec les fommers tou- 
jours couverts de neige de cette branche des 
Alpes Rhétiennes , *qui hérifle le pays des 
Grifons. 

Après avoir pris congé des trois foldats , 5c 
d it adieu au payfan & à fa femme, je fais des- 
cendu dans la pleine , dont le fol fertile , mais 
fujet à de fréquentes inondations , n’eft pas 
fufceptible d’une culture Suivie. L’efpace en- 
tre le fort 5c le lac eft iî marécageux , que , 
quoiqu’il n’y eût guères plus de deux milles 
pour arriver à l’endroit où le bateau m’atten- 
doit , j’ai été obligé de faire un circuit de cinq 
milles au moins. J’ai vu dans ma route une 
rangée de pierres quarréeS qui fervent à fé- 
parer le Milanois du pays des Grifons ; on 
lit fur l’un des côtés de chacune de ce ces pier- 
Tes Jlato di Milano, 6c fur celui qui lui eft op- 
pofé Grigioni : elles furent placées d'après la 
date qu’elles portent , en 1763 , année où-de 

\ 
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traité, ou plutôt la capitulation de Milan fut 
conclue entre l’impératrice d’Allemagne com- 
me fouveraine de Milan, & les Grifons : pat 
ce traite les limites des deux états furent enfin 
fixées y & plufiours autres objets de difpute 
fe trouvèrent terminés à l’amiable. 

Arrivé auprès de l’Adda , qui forme fur un 
efpace de terrein aflez petit une ligne de répa- 
ration entre le Milanois & le pays des Gri- 
fons , j’ai continué ma route le long du bord. 
Le lit de cette rivière eft fangeux , & elle n’eft 
navigable que pour des radeaux. La plupart 
des cartes du lac de Como font fautives en 
ce qu’elles repréfentent ce lac & le petit lac 
de Chiavcnna comme ne faifatit' qu’un feul& 
même baffiç , de l’Adçja comme fe jetant dans 
le premier j au lieu que ces deux lacs font fé- 
parés l’un de l’autre , & que l’Adda lé joint 
à une petitebrançbe qui fort du petit lac, <5c 
va fe jetter avec elle dans le lac de Como. 

Je me fuis enfuite embarquéprès de Daçio, 
dernier village du Milanois , où tous les ba- 
teaux chargés de marchandifes font obligés 
de s’arrêter & de payer un droit léger , Se je 
fuis entré dans le lac déChiavenna , qui appar- 
tient aux Grifons. Les differentes perfpe&i- 
ves de ce lac font agreftes & magnifiques ; 
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entourées de rochers nuds & efcarpés, qui s’élè- 
vent en pyramides couvertes de neige. Les 
bafes de ces maffes affreufes fe perdent dans 
une eau morte , triftement ombragée , dange- 
reufe à caufe des vapeurs malignes qui s’élè- 
vent de fa furface 1 , ne préfentant aucun afyie, 
& à peine un endroit abordable aux barques , 
fragiles jouets des tempêtes auxquelles ce lac 
eft très-fujet. Je fuis enfuite defcendu à Riva , 
qui n’eft habité que par les propriétaires de 
quelques magafms très-pauvres, & quelques 
chaumières que l’on y trouve éparfes çâ & là. 

Après m’être procuré des chevaux , je fuis 
venu à Çhiavennaà l’aide d’un beau clair de 
lune j les villages étoient prefque tout-à-fait 
déferts , les payfans s’étant retirés au milieu 
des montagnes ; car le mauvais air , qui règne 
dans toute cette faifon , les effraie tellement, 
que les bateliers qui m’ont amené de Como, 
quoiqu’épuifés de fatigue , font repartis pour 
Domafio , après avoir employé toute leur 
éloquence pour me détourner de l’intention 
de relier dans la plaine ; ce n’ell que d’après 
leurs importunités réitérées que je me fuis 

décidé à continuer mon chemin à Chiavenna : 

• . ^ 

& en effet pour juger de la malignité de l’air , 
il ne faut que voir les habitans. Le peu 4 e 
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payfans que j’ai rencontrés dans les villages, 
tant auprès du fort de Fuentes que dans la 
vallée de Chiavenna , étoient la plupart mai- 
gres& d’une pâleur livide. Cette vallée étroite, 
que j’ai traverfée pour venir du lac à Chia- 
venna , eft reflerrée entre la première chaîne 
des Alpes Rhétiennes , qui eft en même tems 
la plus bafle ; elle eft arrofée par le torrent de 
Maïra , & produit du blé de Turquie, des 
pâturages , des châtaigners , des mûriers & 
quantité de Taules. En approchant de Chia- 
venna , le terrein s’élève avec rapidité , <5c 
cette ville eft bâtie dans un lieu beaucoup 
plus élevé & beaucoup plus fain. 


LETTRE LXVIII. 

Plurs — détruit dans le Jiècle\dernier par la chute 
d’unemontagne — - V allée de Pregalia. 

ij juillet. 

J’ai fait partir ma dernière de Chiavenna , 
dont je diffère de vous envoyer une defcrip- 
tion , me propofant d’y revenir en allant à 
Coiro. Dès le matin du lendemain de mon 
arrivée, je montai à cheval pour me rendre à 
quatre milles de là , à l’endroit où étoit au- 
trefois 
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trefois fituée la ville de Piuro ou Plurs, qui 
fut entiéjement écrafée par la chûte de la 
montagne Conto , au-deflous de laquelle elle 
étoit conftruite : cette terrible cataftrophe ar- 
riva le vingt-cinq août 1618. 

Plurs étoit une ville grande & floriflànte 
appartenant aux Grifons, ainfi que Chia- 
venna. Les auteurs contemporains rapportent 
qu’elle avoir trois églifes , plufieurs belles 
maifons & un pont de pierre fur le Maïra , Ôc 
que fa population montoit à 1500 habitans, 
qui faifoient un commerce confidérable. La 
vallée où elle étoit lîtuée eft très-étroite , & 
la ville fut entièrement enfévelie ; une hiftoire 
écrite à cette malheureufe époque rapporte que 
la poufîière, qui s’éleva dans l’air, fut fi con- 
fidérable qu’elle forma un nuage épais qui s’é - 
tendoit jufqu’à Chiavenna , & que les habi- 
tans de cette ville, alarmés par ce phénomène, 
le furent encore davantage lorfqu’ils virent fe 
tarir le torrent de Maïra qui cefla de paflfer au 
travers de la ville pendant près d’une heure ; 
il s’ouvrit enfin un chemin par-deffùs les éclats 
de rochers qui arrêtoient fon cours. La crainte 
que l’on eut , pendant quelques momens, que 
le torrent n’eût palïë par-deflous la ville , Ôc 
qu’il ne l’inondât bientôt , fut fi générale , 
Tome III B 
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que la plupart des habicans s’enfuirent à la 
Mte dans les montagnes. 

Je marchai fur le lieu ou Plurs avoit été 
bâtie. Des portions de murailles & les ruines 
d’une mail'on de campagne qui appartenoit à 
la famille des Franci , la plus riche de l’en- 
droit, font les feuls vertiges defon anciennne 
exiftence, 6c ils pourroient facilement échap- 
per à l’œil du voyageur. Un payfan , qui a 
fa chaumière tout près de ces ruines, me donna, 
fur chaque endroit particulier , les indications 
qu’il tenoit de fon grand-père , il me montra 
où étoient les églifes & les maifons principa- 
les , #endroit où pafioit la rivière , & celui oit 
le pont avoir été bâti ; il me dit aufli qu’en 
creufant on avoit trouvé plusieurs corps morts 
& principalement les oflemens d’un prêtre , 
couvert de lambeaux d’ornemens , qui indi- 
que ienc que l’on étoit à célébrer le fervicé 
divin lorfque la montagne s’écroula fur la 
ville; on trouve fouvent des uftenfiles démé- 
nagé ; &, il y a quelques jours, on a découvert 
plufieurs cadavres, dont un avoit à fon doigt 
deux bagues d’or & une d’argent : des vignes, 
des châtaigniers & des maifons couvrent le 
terreinoù étoit autrefois cette' ville infortunée. 

La vallée forme dans cet endroit un ovale , 
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ëc eft bordée d’un beau bois de châtaigniers $ 
les montagnes des environs font rudes & efdar- 
pées , <5c du haut du tnont Savonne 1 ' Acqua- 
Fragia , torrent confidérable , fe précipite d’a- 
bord en un feul jet, & fe divife enfuite en, 
trois branches qui font reflortir la beauté ra- 
vilTance de la vallée. 

Je fuivis enfuite mon guide chez un parti- 
culier , quidemeuroit auprès de Ghiavenna, 
pour y voir une carte de Plurs; fes ancêtres 
avoient été les plus riches de cette ville j il 
me montra cette carte & la pofuion refpe&ive 
des divers édifices j il 'eut aulfi lacomplaifaçce 
de m’accompagner, fur fes terres , à une ma- 
nufacture de pots de pierre , appellée JLa- 
vqgi , qui fe trouve près de Chiavenna , Sc 
fournit des uftenliles de cuifine à tous les en- 
virons , & même à une partie de l’Italie î 
cette manufa&ure eft très - ancienne. Pline 
donne à la pierre dont ils font faits, le nom 


* Lapis Ollaris. Le Lapis Corr.tnfis ' de Pline eft 
rangé, par Vullprius,dansla clafle des Stéatites , de par 
Linnée dans celte des Talcs. — Cette pierreeft opaque , 
douce au toucher , & compofée de Mica 8c de Stéa- 
tites; lorsqu'elle fort de la carrière elle fe coupe , & 
fc travaille aifémentau tour ; mais lorfqu’elle cil reliée 
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de Lapis Comenjîs , parce que ces pots étoienc 
envoyés à Como , d’où on les exportoic en- 
' fuite dans les differentes* villes. i 

Voici la manière donc fe font ces pots; les 
ouvriers tirent de la carrière des blocs de 
pierre demi-circulaires, dont ils forment un 
vafe d’environ un pied de diamètre, par le 
moyen d’un outil femblable à celui dont fe 
fervent les tourneurs : en procédant de la même 
manière , ils forment un autre uftenfile de 
moindre grandeur, Sc continuent leur travail 
jufqu’à ce qu’ils aient tiré du même bloc une 
certaine quantité de pots, dont le dernier 
n’eft plus qu’un petit bocal. 

De plus je me rendis à la vallée de Santa 
Croce, & j’entrai dans le pays des Grifons 
par le petit village de Cafta Segna dans la 
vallé’e de Pregalia. 

Le comte de Salis , ancien miniftre du roi 
d’Angleterre près des Grifons , a fait bâtir 
une maifon grande , commode & abfolumens 
dans le goût anglois 3 à Bondo , petit village 
de la vallée de Pregalia : cette vallée eft fituée 
au bout d’une petite plaine , qui a à peine un 


quelque tems expofe'e à l’air , elle fe durcie & ne prend 
plus le poli. 
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mille de longueur & environ quatre cents pas 
de largeur, bornée de chaque côté par une 
branche des Alpes Rhétiennes, dont lefonïmet 
eft couvert de forêts, entrecoupées de riches 
pâturages. Cette plaine.fe termine à des rochers 
efcarpés , derrière lefquels on en voit s’élever 
d’autres d’une hauteur prodigieufe & toujours 
couverts de neige. Ce petit vallon produit 
d’excellens pâturages, de l'orge, du feigle » 
toutes fortes de légumes & quelques arbres 
fruitiers ; le torrent de Maïra le rraverfe en 
roulant avec fracas par-deflus les éclats de 
rochers entafles les uns fur les autres. 

Je parcourus la vallée de Pregalia <3e les 
montagnes voifines , & j’obfervai les ufages 
des payfans : leur nourriture principale con- 
fille en viande falée , en pain de feigle , en 
lait , en fromage & en châtaignes qui s’y trou- 
vent maintenant en fi grande quantité, qu’elles 
forment le principal plat qu’ils mettent fur 
leur table. La manière la plus commune de les 
préparer eft de les faire bouillir & de les fer- 
viravec de la mie de pain ; ou de les broyée 
en pâte, & enfuite d’y mêler un peu de laie 
chaud. 

Les payfans font bien vêtus, ils font chez 
eux leur toile & quelques draps greffier! * 

' ’ B $ 
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chaque famille ayant un métier auquel elle 
travaille pendant l’hiver. Leur meilleur drap, 
qu’ils ne portent que les fêtes & dimanches, 
leur vient d’Allemagne. 

La vallée de Pregalia s’étend depuis la 
Podefterie dé Plurs jufqu’aux confins de la 
hauts Engadine , & peut contenir rSoo habi- 
tans : c’eft-une haute jurifdidion dans la ligue 
de la Maifon-Dieu , divifée en deux commu- 
nautés indépendantes, appelées Sopra & «Sorte 
Porta ; ainfi appelée d’une muraille percée y 
appelée Porta , par où paflTe la grande route, 
& qui fépare cette vallée en deux parties éga- 
les. Le gouvernement de ces deux commu- 
nautés eft démocratique. Un apperçu concis 
fuffira pour vous donner l’idée de la manière 
dont les affaires font adminiftrées dans ccs 
petits états. 

Chaque communauté a fon affemblée géné- 
rale , en qui réfide le pouvoir fouverain ; & 
tout homme y a voix dès l’âge de dix-huirans : 
les magiftrats & les repréfentans de la diète 
font choifis à la pluralité des voix. On donne 
leurs inftruétions aux repréfentans , & tous 
les appels de la diète y font décidés en der- 
nier reffort. Pour les caufes civiles, les deux 
communautés ont des tribunaux féparcs , com- 
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pôles du Landamme qui y préfide, & de douze 
afliftans, & on peut appeller de l’un à l’autre. 
Pour les affaires criminelles , il y a une cour 
de juftice, compofée d’un Podeftat & déjugés 
choifis en nombre égal, dans l’une & dans 
l’autre communauté : voici comment fe fait 
l’éledion du Podeftat ; chaque communauté 
nomme deux perfonnes , qui à leur tour en 
nomment neuf autres, &; ces neuf perfonnes 
choififlent deux candidats qui tirent au fort : 
il arrive fouvent que la même perfonne eft 
nommée Podeftat par les deux partis , & alors 
on tire au fort, pour favoir à laquelle des 
deux il appartiendra. Cette cour criminelle de 
juftice fe tient toujours à Vico Soprano dans 
Sopra Porta ; le moindre crime eft très-févè- 
remçnr puni ; mais les juges peuvent adoucir 
la rigueur de la loi , & même remettre tout- 
à-fait la peine , qu’ils commuent en une 
amende pécuniaire: il en réfulte que fi le cou- 
pable eft pauvre , il fubit le fupplice , & 
que s’il eft riche, il fe racheté à force d’ar- 
gent. 
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LETTRE L X I X. 

Defcription de la Marmotte. 

XjA marmotte eft très-commune dans les 
montagnes de la Suilfe , fur-tout dans cette 
partie du pays des Grifons; «5c comme on a 
donné plufteurs détails faux fur ce petit ani- 
mal induftrieux, je vous envoie l’extrait fui- 
vant, tiré d’une defcription écrite en allemand 
par le D. Girtaner * ; elle ne peut manquer 
d’être très-intéreftante pour tous ceux qui ai- 
ment à épier la nature jufques dans fes plus 
petites opérations. 

Le doifteur Amftein de Zitzers , dans le 
pays des Grifons , eft le premier naturalifte 
qui ait fait des recherches particulières fur 
le caraâèrede la marmotte. Depuis la defcrip- 
tion qu’il nous a donnée de cet animal , dans 
l’ouvrage du profeffèur Schreber , il a fait lui- 
méme plufteurs nouvelles obfervations , & 
reçu celles de meflieurs Aporta & Catani, 
deux eccléfiaftiques du pays des Grifons. 

La marmotte habite les montagnes les plus 
hautes <5c les plus inacceftibles ; elle préfère 

• * On en trouve une traduction françoife dans le 
journal de M. l'abbé Rofier , de l’année 1 7S6. 
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les vallées petites & étroites , fur- tout celles 
qui font expofées au fud ou à l’oueft , comme 
étant les plus chaudes, & elle évite les en- 
droits humides. Au commencement du prin- 
tems, fortie de fon trou où elle a dormi tout 
l’hiver , elle defcend dans les lieux plus bas , 
où, la végétation eft précoce , & remonte en 
été fur les fommets ifolés des rochers, & dans 
des cavernes folitaires ; elle fe nourrit d’her- 
bes & de racines , fur-tout du plantain des 
Alpes, de l’anétis des montagnes, du pié-de- 
lion des Alpes , de l'ofeille des montagnes , 
du lin des Alpes , du treffle des Alpes , Sc 
de la camomille des Alpes *. Lorfqu’elle eft 
privée, elle mange prefque de tout, excepté 
de la chair ; quand elle boit elle élève la 
tête à chaque trait, comme les oifeaux, & 
regarde de tous côtés avec une attention crain- 
tive ; elle boit très -peu, ôcc’eft, fuivant le 
D. Amftein, ce qui la rend fi grade; elle pré- 
fère à toutes chofes le beurre & le lait. 

Au point du jour les vieilles marmottes for- 
tent de leurs trous pour aller paître ; & vont 
enfuitc chercher leurs petits qui courent de 

* Plantago Alpina , Phellandrium muteUina , Ar- 
thimilla Alpina, Rumex digynus, Antirrhinu m Alpinum , 
Trifolium A/piccum , arter Alpinus. . 
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tous côtés, fe pourfuivent les uns les autres f 
s’affeyent fur leurs pattes de derrière, & ref- 
tent dans cette attitude en regardant le foleil 
avec un air de fatisfaétion. Les marmottes 
aiment beaucoup la chaleur, & quand elles fe 
croyent en fûreté , elles demeurent étendues 
au foleil pendant plulieurs heures. Avant de 
ramalTer l’herbe , foit pour leur nourriture , 
foit pour garnir les trous où elles palfent l’hi- 
ver , elles s’affeyent toutes en cercle , fur 
leurs pattes de derrière , & examinent long- 
tems de tous côtés: à la moindre alarme, la 
première pouffe un cri aigu qui fe communi- 
que de l’une à l’autre, & elles s’enfuient fans 
le répéter une fécondé fois. Les chaffeurs , en 
imitant ces fifflemens fucceffifs les approchent 
facilement à une portée de fufil. 

La marmotte a la vue perçante , & découvre 
un objet de très-loin ; elle ne fait jamais le 
moindre mal aux autres animaux , Scelle fuît 
quand elle eft pourfuivie. Quand ces animaux 
craignent d’être inquiétés , ils quittent en 
troupes leurs trous, & courent de montagne 
en montagne , jufqu’à ce qu’ils trouvent un 
endroit pour fe creuferde nouvelles demeures r 
mais Iorfqu’ils voient que la fuite eft devenue 
impoflible , ils fe défendent courageufement 

\ 
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contre les hommes & contre ies chiens , & 
attaquent , à coups de dents & de griffes , tous 
ceux qui ofcnt les approcher. 

Les marmottes vivent toujours en fociété , 

& ont , pour l’été & pour l’hiver , des de- 
meures qu’il eft facile de diftinguer , les pre- 
mières reliant ouvertes pendant toute l’an- 
née , & les dernières étant fermées vers la 
fin de feptembre. Dans leurs habitations d’été 
on trouve quantité de fumier & point de 
foin; dans celles d hiver , on trouve au con- 
traire beaucoup de foin & jamais de fumier. 
On voit , auprès de ces dernières , un mon- 
ceau confidérable de terre qui s’accroît tous 
les ans en raifon de la grandeur de l’habi- 
tation 8c d* l’augmentation de la famille. 

Pour former ces habitations elles creufene 
la terre avec beaucoup de vîeeffe ôc de dex- 
térité. Elles en rejettent une partie, donnant 
au relie de la confiftance , & s’ouvrent un 
paffage écroit & folide ; un trou de lîx i 
fept pouces de diamètre leur fuffit. L’inté- 
rieur du terrier a depuis huit jufqu'à vingt 
pieds de longueur ; il y a d’abord un paf- *“ 
fage qui , à environ cinq ou fix pieds de 
l’entrée , fe divife en deux galeries , donc 
l’une conduit à une petite cavité, & l’autre 
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au dortoir. Le paflage & les deux galeries 
font toujours fur une ligne droite, à moins 
qu’un rocher ou quelqu’autre obftacle n’oblige 
l’architeéle de donner une autre direction à 
fon ouvrage. La chambre eft ronde ou ovale, 
voûtée & aflez femblable à un four. Elle a 
depuis trois jufqu’à fept pieds de diamètre , 
&. eft plus grande ou plus petite , fuivant 
que la famille eft plus ou moins nombreufe. 
Le plancher eft couvert de foin , & c’eft fur 
ce lit que les marmottes paflent l’hiver à 
dormir. 

Lorfqu’elles fe retirent , vers le commen- 
cement d’oéfcobre, dans cette habitation, elles 
prennent bien foin d’en boucher l’entrée , de 
manière que l’air ne puifle y pénétrer , avec 
un ciment compofé de terre mêlée de pierres 
& de foin. Si l’on ouvre cette chambre trois 
femaines après qu’elle eft fermée , on trouve 
les marmottes placées fur le foin les unes au- 
près des autres , & roulées en boules fur 
elles-mêmes comme des hériffons ; elles ne 
donnent pas la moindre apparence de vie. 
•On en trouve ordinairement depuis cinq juf- 
qu’à feize enfemble. Quelquefois , mais ra- 
rement , deux familles occupent le même 
terrier ; il eft beaucoup plus rare encore de 
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trouver une marmotte feule dans un trou. Si 
on les expofe à la chaleur elles fe réveillent. 
Les marmottes privées ne dorment pas pen- 
daht l’hiver, mais à l’approche de cette fai- 
fon , un inftinét naturel les excite à ramaflçr 
des matériaux pour fe faire une demeure. 
Les marmottes fauvages entrent au mois d’oc- 
tobre dans leurs habitations d’hiver , qu’elles 
ne quittent que vers la fin de mars ou au 
commencement d’avril. Lorfqu’elles ôtent le 
ciment qui les tenoic enfermées , elles ne le 
pouffent pas au- dehors, elles le tirent au 
contraire dans l’intérieur , & tranfportent pro- 
bablement, dans la petite cavité , les maté- 
riaux qui autrement obftrueroient le partage 
principal. 

Elles s’accouplent aurti-tôt qu’elles font for- 
ties de leurs trous. On voit , dans le mois 
de juin ou de juillet au plus tard, de jeunes 
marmottes groffes comme des rats. 

Il eft vraifemblable qu’elles ne mangent 
pas tant que dure leur léthargie ; car on 
trouve , au printems , la même quanti- 
té de foin dans leurs habitations d’hiver 
qu’en automne. Celles que l’on prend pen- 
dant l’hiver font minces & ont l’eftomac 
abfolument vide. 
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La chair de la marmotte eft bonne à man- 
ger , & fa peau fert à faire des fourrures. 


LETTRE L X X. 

'Mage du Malloggia — Lac de Siglio — Sel v a 
Plana & St. More\[0 — Expédition aux co- 
lonnes Juliennes — Bevio. 

' Sr. Morezzo , le jt Juillet. 

L A route de Pregalia à Coire eft prati- 
cable pour les voitures , mais allez mal pa- 
vée. Je traver&i le village Promontogno , 
puis palTant la Porta , je vis Stampa , Vico- 
Soprano , Borgo-Nuovo & Cafancia. Les 
maifons de cette vallée font de pierre , & 
blanchies au-dehors ; elles ne font pas éparfes 
çà & là comme dans les petits cantons de la 
Suilfe, mais à chaque mille de diftance on 
rencontre un groupe d’habitations. 

Après avoir paûfé Bondo , je remarquai que 
Ja campagne ne produifoit plus de châtai- 
gniers , mais plutôt des fapins & des mélèfcs ; 
je vis aufli des pâturages , de l’orge & du 
feigle. Auprès de Cafancia eft la montagne 
ftérile & élevée de Set. Je quittai ici la grande 
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route qui tire du côté de Coire , 5c finit à - 
environ un mille 5c demi au-delà de la vallée » 

& je commençai à monter un chemin très- 
efcarpé , le long du torrent de Maïra. , qui 
fe précipite au milieu d’une foré; de lapin , 
y defcend du glacier du Malin , chaîne for- 
mée parles Alpes, & qui fépare la Valteline 
du pays des Grilbns. En continuant ma route , 
j’arrivai au fommec du Malloggia, 5c je vis 
l’Orlenga ., torrent très-limpide , s’élancer du 
haut du Mont Lungin , 5c former la première 
fource de l'Inn. Le Malloggia eft le point 
de féparation entre les eaux qui vont fe jeter 
dans la mer Noire , 5c celles qui prennent 
leur cours vers la mer Adriatique. Les fom- 
mets des montagnes voifines font la plupart 
efcarpés 5c couverts de neige ; dans leur par- 
tie inférieure, des taillis, dps fapins , des 
pâturages préfentent un afped agréable. 

Je m’arrêtai dans une maifon ifolée, ef- 
pèce d’auberge conftruire pour la commodité 
des voyageurs. L’hôte 6c fa famille parlent 
un jargon italien , femblable au diale&e Mi- 
lanois , qui eft commun dans la vallée de 
Pregalia. L’endroit que l’on trouve enfuite 
eft Siglio., dans la haute Engadine, où le 
langage le plus ordinaire eft le romans. Ayant 
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demandé à l’hôte fi le patois étoit femblable 
à l’italien que Ton parloit dans la vallée de 
Pregalia , il me répondit que ces deux langues 
étoient tout à fait differentes , & la fervante 
m’aiïùra qu’elle pouvoir à peine comprendre 
un mot quand elle entendoit parler les ha- 
bitans de Siglio. En quittant Malloggia j’eus 
beaucoup à defcendre ; je traverfai l’Orlenga 
& je fuivis les rives du lac de Siglio. Nous 
eûmes un chemin mauvais & rude , jufqu’à 
ce que nous fuflions arrivés fur les frontières 
de l’Engadine , où la route commence à de- 
venir très-bonne. 

Le petit lac de Siglio a environ cinq milles 
de circonférence, & efl; dans une très -belle 
fituation au milieu de grands rochers per- 
pendiculaires. Il prend fon nom de Siglio que 
nous laifsâmes « quelque diftance de là fur 
notre droite. Je traverfai l’Inn vers l’endroit 
où il fort du lac, & je pourfuivis ma route 
fur le lit defféché du torrent Fait , qui fe 
jetoit autrefois dans l’Inn ; mais qui a , de- 
puis peu, changé fon cours , & va rouler fes 
eaux dans le lac de Selva - Piana. Il n’y a 
rien de plus commun que de voir ces tor- 
rens abandonner leur ancien lit ; & j’ai eu 
lieu d’obferver des traces certaines de cou- 

rans 
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rans d*eau qui avoient autrefois arrofé là pe« 
rite plaine qui fépare les lacs de Siglio 5c 
de Selva - Piana. Le village de ce nom eft 
agréablement fitué fur une petite éminence» 
& le lac de Selva-Piana , quoique plus petit 
que celui de Siglio , le furpafle pour la beauté 
de fes rives bordées de fapins & de mélèfes » 
qui fe réfléchirent dans fes eaux. L’Inn eft 
beaucoup plus conlidérable lorfqu’il fort de 
ce lac ; mais il va fe jeter à peu de diftance 
dans celui de Saint-Morezzo , d’où fe pré- 
cipitant d'abord avec fracas à travers d’affreux 
rochers dans la plaine de Celerina , il prend 
enfuite un cours plus paifible. Ces petites 
plaines ou vallées font plus larges & plus 
longues que celle de Bondo , & font très- 
fertiles en foin , que l’on eft maintenant oc; 
cupé à faucher. 

Je tâchai de m’entretenir avec quelquei4 
uns des habitans de Selva-Piana, mais je pou- 
voîs à peine les comprendre. J’effayai auffî 
de converfer avec les habicans de cet endroit* 1 
ci, le lieu étant affez fréquenté par les étran- - 
gers à-caufe de fes eaux; on en trouve 1 
plufieurs qui parlent italien, mais la plupart- 1 
ne favent que le romans* Comme c’eft au-’ 
jourd’hui dimanche, je me fuis rendu ce ma* 
Tome ///. C 
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çin à I’églife ;.mais le miniftre ayant prêché 
en langue vulgaire , je n’ai guère entendu 
que le texte , pris du vingt - deuxième cha- 
pitre de S. Luc. Le fermon qui forme la par- 
tie principale du fervice a duré environ une 
heure , & les prières font fort courtes ; les 
filles ont chanté des pfaumes , quelques - unes 
avoient des voix charmantes & beaucoup de 
goût ; auffi le pays n’eft; - il pas éloigné de 
l’Italie. 

Saint-Morezzo , ou , comme on l’appelle 
plus communément Saint-Maurice , elt fitué 
£ur le penchant d’une colline , <5c fe réfléchie 
dans un petit lac enclavé au milieu des mon- 
tagnes t & dont les rives élevées font bordées 
de bois & de pâturages. C’elt un village de 
la haute Engadine , remarquable par une 
fource abondante d’eau minérale très-eftimée 
pour les cures qu’elle opère dans plufieurs 
efpèces de maladies. Cette fource fort de terre 
à environ un demi mille de l’autre côté de 
la rivière d’Inn ; elle eft aflez confidérable & 
contient beaucoup de vitriol. Y ayant plongé 
le thermomètre de Réaumur , il defeendit de 
douze degrés à quatre degrés & demi. J’ai 
appris qu’un amateur s’étoit aflfuré , d’après 
des observations réitérées , que le thermo- 
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ttictre varioit, fuivant que l’eau étoit plus haute 
©u plus balîç, mais que le mercure rçftoit tou- 
jours entre quatre & fept degrés. 

Je fuis logé dans une penfion. Il s’ert 
trouve une grande quantité dans tout ce 
pays pour la commodité des perfonnes qui 
viennent prendre les eaux. Notre table n’eft 
compofée que de deux marchands d’Appen- 
zel , qui font établis à Gênes , & d’un ecclé- 
fiaftiquede labaflTe Engadine. Comme je n’ai 
pas été long - tems fans m’appercevoir que 
ce dernier avoit des connoidances , j’ai en 
avec lui plufieurs converfations fur la langue 
ïomanne; mais je ne m’étendrai fur ce fujec 
que lorfque j’aurai acquis des connoifiances 
plus particulières. Nous avons parlé aulfi de 
l’état de la religion dans la partie réformée 
du pays des Grifops , & fur-tout des piecijles, 
fcéte qui vient de faire de grands progrès 
dans ces cantons. D’après ce que me dit cet 
ecdéfîaftique, qui penchoic évidemment de 
leur côté , ces piétiftes font à-peu-près ce 
que font nos méthodiftcs en Angleterre ; ils 
attribuent , par exemple, beaucoup plus d’ef- 
ficacité à la foi qu’aux bonnes œuvres ; ils 
affeétent d’être extrêmement rigides & pieux ; 
ils (ÿndamnent toute efpèce d’amufemens i 

C i 
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les cartes & les affemblées font , félon eux, 
des pafle - tems criminels ; ils défefpèrent 
fouvent d’être fauves ; ils s’imaginent avoir des 
vifions , être éclairés d’une grâce furnaturelle, 
5c emploient tant de tems à prier, qu’ils né- 
gligent le foin de leurs affaires. Les prêtres de 
cette feéfe font la plupart très-ignorans & très- 
vains ; ils déclament beaucoup en chaire ; ils 
menacent de la damnation éternelle , 5c an- 
noncent un bonheur fans fin; mais ils ou- 
blient d’indiquer à leurs auditeurs les moyens 
.d’éviter l’enfer & de mériter le paradis. 

Ces prédicateurs , malgré leurs prétentions 
à une indifférence entière pour les biens de 
ce monde , ne bornent pas leurs vues à des 
fpéculations de théologie ; ils prennent une 
grande part aux affaires politiques; 5c comme 
leur miniftère leur donne beaucoup d’in- 
fluence fur les fuffrages de leurs paroiffiens , 
ils font recherchés 5c même adulés par les 
principaux d’entre les Grifons. 

Ici 5c dans les environs , l’habillement des 
femmes eft fingulier 5c même agréable. Il 
confifte en un corfet noir ou bleu , avec des 
manches rouges , UHe juppe à raies bleues & 
blanches , 5c en un petit bonnet de velours 
noir , bordé en or ou en argent , ave# un 
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ruban noir ou blanc qui leur pend fur le 
front. 

Pendant mon féjour ici, je fuis allé voir 
les colonnes Juliennes , dont Scheuzer a dorçpé 
une defcription & une gravure dans fon ou- 
vrage , intitulé Itinera Alpina. 11 croit qu’elles 
furent érigées par Jules-Céfar , pour fervir de 
limites aux conqpêtes qu’il avoit faites dans 
ce pays , & il allure que l’on y lit les deux 
infcriptions nu plus ultra , & omittp Rhetos 
indomisos. 

De Saint-Morezzp, je me rendis à Sel va 
Piana, d’oii je pris un fentier qui conduit aux 
Alpes Juliennes ; après une marche d’environ 
deux heures à travers des rochers efcarpés , 
j’arrivai aux Colonnes Juliennes , fi elles me- 

» * fc.' 

ritent ce nom diftingué, Elles font de forme 
circulaire , allez femblables aux bornes que 
les Romains employoient pour marquer les 
milles , placées à environ quarante pieds de 
diftance les unes des autres ; leur hauteur eft 
de quatre pieds , & elles ne paroilfent pas en 
avoir plus d’un en terre ; leur circonférence 
eft de cinq pieds ; elles n’ont ni bafe ni cha- 
piteau , mais font applaties vers le fommet , 
& on y remarque au milieu un petit trou rond 
d’environ quatre pouces de diamètre de fix 
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pouces (Je. profondeur. On reconnoîtla main de 
l'art dans leur conftruétion , mais c’eft ce qu’oh 
lui doit de plus groffier. J’ai cherché avec 
beaucoup de foin à découvrir les inferiptions 
prétendues nec plus ultra , & omitto Rheios Iri- 
domites ; mais je n’ai pu appercevoir les moin- 

• *. » "V 

dres traces de lettres , 5t je ne vms aucune 
raifon de conclure que ces colonnes aient été 
érigées par Jules-Céfar , pour fervir de limi- 
tes à fes conquêtes ; au moin$ il n’exifte pas 
de preuves fur quoi l’on foit autorifé à ap- 
puyer cette affertiofr. jë'hé'ftus pas fâché ce- 
pendant d'avoir fait tefié CbUrfe, car quoiquk " 
mon attente ait été trompée' én voyant ces co- 
lonnes, j’ai eu beaucoup de plaifir à arrêter 
mes regards fur la perfpective fauvage 5c ro- 
mantique que prefentent les Alpes. 

Les Alpes Juliennes proefuifent beaucoup 
dè pâturages , mais point de bois , ce qui eft 
Une preuve de la hauteur de leurs cimes. Au- 
près des colonnes que nous Venons de décrire, 

}i ya um? ‘pièce d'eau appcîlée le Lac Julien'; 
jl eft entretenu par un glacier qui Ce trouve 
‘au féln d’une montagdé donHl eft couvert, 
fç précipite en torrent jafqu’à Selva-Piana, 
çfi il fe perd darts'Iç lac du m ê mie nom; oq 

jii -J, -, | ui:- ; j • ‘ < ■’ 


Digitized by Google 



E N S U I S S E. 39 

* I 

peut confuiérer ce lac comme une des fources 
de l’Inn. 

Je m'arrêtai enfuite dans une chaumière,' 
la feule maifon- qui fe trouve dans toute Vé J 
tendue dé ces Alpes; elle n’etl occupée que 
pendant l’été , les habitans y font rentrer tou J 
tes les nuits le bétail qui paît dans les mon- 
tagnes, & fe procurent une quantité confidé- 
rable de beurre & de fromage : après avoir bu 
une jatte d’excellente crème , " je commençai 
à defcendre, & j’obfervai une infinité de pe- 
tits ruiffeaux, dont quelques-uns , jailliflfant 
des rochers & d’autres des glaciers , forment 
les premières fources du petit Rhin. Le che- 
min étoit fi rude & Il efcarpé , que je donnai 
mon cheval à tenir au guide , aimant mieux 
marcher ; j’arrivai bientôt àBevio, village fur 
le petit Rhin, à environ cinq milles de dis- 
tance des colonnes, & fur la grande route de 
Coire ; comme on étoit alors dans le temsde 
la fanaifon , je ne pus trouver une auberge,* 
mais quelques moines m’offrirent un gîte & à 
dîner, & m’empêchèrent de retourner, comme 
j’en avois l’intention , à la cabane des Alpes 
Juliennes. - ' ;; P « 

Sur les queftions que je fis à ces religieux, 
concernant la conftitution de larrépubiiqüé de 

Ç ^ 
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Revio, il me dirent que Bevio 8c Valmorara 
formoient une communauté gouvernée par 
onze magiftrat* s quoiqu’il n’y eût guères 
que quarante fuffrages pour les élire : le chef 
appellé minijlrale , eft réintégré tous les ans , 
& pour cet aâe de politefle , chaque voteur 
reçoit annuellement un florin. Près d’un tiers 
marchandifes tranfportées de Como à Coire 
patient par Bevio , mais la plus grande partie 
eft envoyée pâr Splugen: après-dîner , je re- 
tournai à Saint-Morezzo par les Alpes Ju- 
li^nnes. v - :U ., . .. 

lai ' i ' .i. Ii. i l I, m i II... — -i ■ I I ■ — 

L E T T R E LXXI. 

: ’ P t : ■ ' ■ - 

.Haute Engaiïne ■ — Bever — Zut^ > — Scamfj»; 

oi Zu« , s Août. 

y>, c ' : ■ ■ • . I . 

JL A route de Saint* Morezzo à Zutÿ , en paf* 

fant par Celerina , Samada , Ponto Sc Madu- 
lein, eft extrêmemenragréable pourunhomme 
à cheval; ces villages font la plupart fitués fur 
le penchant des montagnes , qui s’élève ea 
pente douce , au^deflii^ d’une pleine d’un mille 
de large, en quelques endroits, «5c fi étroite 
dans d’autres qu’elle eft entièrement couverte 
parflnn. Le vallon eft bordé des, deux côté» 
• i ) 
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par une chaîne d’Alpes couronnées jufqu’à une 
hauteur très-confidérable , de bois & de pâ- 
turages , & dont les fommecs font couverts 
de neige. La rivière , qui dans cet endroit né 
forme point de cafcades , eft groffie par quan- 
tité de torrens qui viennent s’y précipiter du 
haut des rochers, ou qui jailliffent du fein de 
la terre. 

L’Jnn , dans cet endroit , eft bien diffé- 
rente de la plupart des ^rivières que j’avois 
obfervées dans mou premier voyage. Le 
Rhône , le Reuff & rAar, ne forment auprès 
de Jçur fource qu’unç cafcade continuelle ; 
leurs eaux fe précipitent de rochers en ro- 
chers , & traverfent les plages les plus défer- 
les & les moins praticables , au lieu que 
çelje-vcicpule fur un ; bçau lit , dans un pays 
bien peuplé & bien cultivé, &dont les points 
de vue* par-tout pittorefques , offrent des beau- 
tés d'un genre plus riant que celles que l'on 
rencontre ordinairement dans ces régions mon- 
tagneufes. Les bourgs ou villages font agréa- 
blement femés autour de la plaine , à ladif- 
tance d’environ un mille les uns des autres; 
chacun de ces villages contient depuis cin- 
quante jufqu’à cent maifons contiguës les unes 
Alix autres , toutes contînmes en pierre * & 
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blanchies en-dehors , de manière qu’on croi- 
roic qu’elles viennent d'être achevées. L’efpric 
de-propreté , en effet , eft fi général dans la 
haute Engadine , que j’ai à peine remarqué, 
dans tout le pays , une feule maifon en mau- 
vais état : les granges mêmes ont plus d’âp- 
parence que les maifons dans bien d’autres 
pays. 

£n traverfant BeVèr à cheval , je fus falué 
par le curé du lieu , qui fumoit devant fa 
porte ; étant eRtré avec lui en converfation , 
il m’engagea à voir’ fa 1 bibliothèque ; je mis 
pied à terre , & il me ïnontra quelques livres 
anglois, & plufieurs autres livres écrits en lan- 
gue romane, entr’autres fa bible*, imprimée à 
Coire, Si dédiée à Georges II, lorfqu’il n’étbit 
que prince de Galles •: il eut la complai- 
fance de m’accompagner en fuite à une certaine 
diftance ; à environ un- demi-mille de Bever, 
il tpe montra une feutomaifon appellée Ailes 
Angnes , où les députés des deux communaux 
tés de la haute Engadine s’affemblent pour 

* * j — * . i 

jtiger en dernier reifort dâns les caufes ci villes. 
Un? peu plus loin , il me pria de faire attention 
à une petite foritàinë qui fie jette dans l’Inn à 

* Ç«tce bible eft dans le dialede des Grifon».; 
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quelques pas de fa fource , on l’appelle Fon- 
tana Merla , & elle ne feroit pas digne de re- 
marque, me dit-il, fi elle ne féparoit les deux 
communautés de la haute Engadine. Un mo- 
ment après je pris congé de cet eccléfiaftique, 
je remontai à cheval , & je continuai ma routé 
vers Z ut z; Je traverfai pîufieurs fois l’Inn , 
fur des'ponts d’une feule arche , qui ont une 
afpeèt impofant ; ils ont été conflruits par des 
difciples du fameux Grubenman*, & fonttout- 
à-fait plats lésî garde-foùs des deux côtés 
font très-élevés & à jour dans le milieu. 

Zutz , quoiqüe n’étant pas la plus grande 
ville de la haute Engadine, efl regardée com- 
me la principale , parce qu ? il y a une cour 
criminelle dé'pôflice. Le Landamme de Sotto 
Fontanà Merla , 2 quî préfide à cette cour, eft 
< choili alternativément dans la famille des 
Planta^ établit ÏZutz : ce privilège , qui ne 
lailTe pas de donnera cette maifon beaucoup 
d’jnfiuencédaos les affaires politiques du pays , 
lui fut accordé ja$is par un évêqùe de Coire, 
qui étoit oncle cFun Planta. A mon arrivée à 
Zutz, j’allai voir M. Planta, autrefois envoyé 
de la république des Grifons .près celle de 
Venife} il avoir été nommé àcettecommiffion 



* Voyez vol. i. , lettre a. 
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pour renouveller l’ancienne ligue qui avoit an- 
ciennement fubfifté entre ces deux états , mais 
qui avoit été interrompue par le dernier traité 
de 1763 , 'entre l’impératrice d’Allemagne 5c 
les Grifons , traité dont les Vénitiens furent 
Jï vivement offenfés , qu’ils chaffèrent les Gri- 
fons de deflfus leur territoire. Cette négocia- 
tion , quoique conduite avec beaucoup d’ha- 
bileté , n’eut cependant aucun effet. M. Planta 
me reçut avec beaucoup de politefïe 5c de 
franchife; il m’invita à fouper , 5c comme il 
n’étoit pas encore tard , il m’accompagna juf- 
qu’à l’endroit appellé le camp de Drufus, que 
j’étois curieux de voir. 

Vous vous reffouvenez de la campagneque 
fît Drufus , fils adoptif d’Augufte &. frère de 
Tibère, contre les fauvages habitans de ces 
montagnes , 5c à laquelle Horace. , pour flatter \ 
fon protedeur , fait allufion dans les paffages 
fuivans : 

Videre Rhæti bella fub Alpibus , 

Drufum gerentem & vindelici. 

Et plus avant: 

Alpibus impofitas tremendas , 

Dejecitacer plus vice fimplici. 

Cette campagne de Drufus contre les Rhè- 
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tes fut très-heureufe , il fit un grand carnage 
de ces barbares , que jufqu 'alors on avoit cru 
indomptables ( ïndomitofquc Rfuttos.) Les reftes 
fuppofés de fon camp , confident en plufieurs 
excavations , & un grand monceau de terre 
d’environ trente pieds de hauteur & de 
foixante pas de circonférence. Ces ouvrages 
ne me parurent pas avoir été faits par les Ro- 
mains ; ce n’eft probablement rien de plus 
qu’une efpèce de fortification , conftruite dans 
le tems de trouble , où les barons du pays 
étoient continuellement en guerre les uns con- 
tre les autres ; & le defir de leur donner quel- 
que chofe de plus vénérable en en reculant l’o- 
rigine , & en y attachant le nom Romain, eft 
peut-être la feule raifon qui les ait fait at- 
tribuer à Drufus. Après avoir fatisfait ma cu- 
riofité , je retournai àZutz, & je paflai agréa- 
blement la foirée avec M. Planta. 

De Scampf, le î Août. 

_ . .• < • - - » 

Les petits villages du pays d’où je vous 
écris font fitués fi près les uns des autres , que 
mon voyage n’a été qu’une promenade ; & les 
mœurs des habitans me plaifent tellement que 
je defirerois de tout mon cœur pouvoir faire 
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ici un plus long féjour. Arrivé à Scampf, j’aî . 

porté une lettre de recommandation à M. Pe- 
rini, qui m’a préfenté à M. Aporta , curé de 
l’endroit, natif de la ba(Te Engadine , & qui 
fort de l’ancienne 5c illuflre famille des Apor- 
ta. 11 a étudié * quelque tems à Dcprezin 
en Hongrie, 5c de retour dans fon pays natal , 
il ne tarda pas à être nommé à lacure de Scampf. 
Il n’a qu’un très-petit revenu annuel , qui s’é- 
lève à peine à vingt livres flerling , 5c cepen- 
dant fon bénéfice ell regardé comme un des 
meilleurs de l’Engadine** : avec une renteaufii 
modique, il peut entretenir une femme 5c une 
famille nombreufe. Son principal ouvrage , 5c 
qui peut donner une idée fuffifante de l’éten- 
due de fes connoiflances , 5c de fon applica- 
tion infatigable au travail , eft l’hifloire de 
la réforme parmi les Grifons , en deux 
volumes in-quarto. C’efl une compilation la- 
tine très-exade 5c très impartiale, écrite dans 
unftyle brillant 5c modelé fur les bons auteurs. 


* Je crois qu’il a été élevé dans l'univerlîté de Bâle. 

** En confidérant les différentes manières de vivre , 
5c la valeur de l’argent dans les divers pays ; Cette 
lamine , peut équivaloir à foixante livres fterling e» 
Angleterre. 
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Cet excellent ouvrage ne contient pas feule- 
ment des faits relatifs aux affaires eccléfiafti- 
ques; l’hiftoire de la religion étant fouvenc 
étroitement liée avec celle des événemens po- 
litiques j cette dernière paroît dans tout fon 
jour aux divers époques de changement dans 
la réforme. Le ledeur trouvera, dans ce fruic 
des études de M. Aporta , un récit fidèle & 
circonllancié des querelles entre la France & 
l’Efpagne , par rapport auxGrifons; de la ré- 
bellion de la Valteline , du maffacre des protêt- 
tans , & des guerres qui fuivirent , fous pré- 
texte de la religion. Ce détail intérelfant em- 
bralfe prefque tous les événemens importans 
de rhiftoire des Grifons , depuis le com- 
mencement de la réforme jufqu’à la paix de 
Valteline. 

J’ai conçu une efpêce de vénération pour 
ce favant auteur , en voyant qu’il a pu ache- 
ver un ouvrage aulfi pénible , malgré la dif- 
ficulté de l’exécution , celle de fe procurer 
des livres , & le peu d’encouragement que 
peut offrir une fortune auffi médiocre que la 
fienne. Le feul profit qu’il retira, fi on en 
excepte la gloire , fut un préfent de vingt- 
cinq guinées qui lui procura le moyen de 
faire un voyage à Zurich, afin de raffembler 
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les matériaux qu’il puifa dans les manus- 
crits de la bibliothèque publique. Cet ou- 
vrage, imprimé à Ceire aux dépens de la 
Société Typographique , n’a jamais valu un 
fol à fon auteur. Cerefpeéfcable théologien, 
outre qu’il pofsède une connoiffance pro- 
fonde des langues mortes , parle italien & 
allemand , lit le françois & a une notion fuf* 
fifante des langues hongroife & wallaque* 
Dans le peu de tems que je paflai avec lui, 
j’eus Souvent lieu d’être Surpris de fa vafte 
érudition & de fon grand jugement ; & c’eft 
à lui à qui je fuis fur-tout redevable de plu- 
sieurs apperçus concernant la langue romane, 
dont je vous ferai part dans une des lettres 
qui Suivront. 

La haute Engadine fe divife en deux com- 
munautés , appelées Sotto & Sopra Fontançt 
Merla , d’après leur fnuation au - defliis & 
au-deffous de la fontaine. Elles ont l'une & 
l’autre la même cour de juftice criminelle 
qui fe tient à Zutz, & qui eft compofée du 
Landamme de Sotto qui la préfide , & de 
Seize jurés appelés Tronadors , également 
choifis dans chaque diftriâ:. La juftice eft 
mieux adminiftrée dans cette cour que dans 
aucune autre de tout le pays des Grifons, 

excepté 
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éxcepté à Coire. Le code des loix crimi- 
nelles fut compofé en 15^5, par un certain 
Juvalta qui avoir été envoyé de la républi- 
que des Grifons à Vende où il avoir acquis 
dans la jurifprudence des connoiflapces igno- 
rées jufqu’alors de fes groffiers compatriotes. 
Cet excellent code , écrit en latin , fut tra- 
duit en romans en 1644. Les amendes pour 
les fautes criminelles ne font pas ordonnées 
par les jugés , mais par la communauté. Les 
procès ne coûtent aucun frais aux par- 
ties , & les juges reçoivent leur falaire du 
fonds public; par ce moyen ils font moins 
intéreffés à convaincre le prifonnier , & moins 
prompts à avoir recours au cruel expédienc 
de la queftion. 

-Une autre caufe de l’équité que l’on ob- 
ferve dans cette cour eft la manière donc 
les juges font élus -, ils ne font pas choifis 
comme dans plulleurs autres communautés , 
par le peuple réuni en une afl'emblée géné- 
rale , mais par feize députés qui repréfentenc 
les divers diftri&s. De cette manière , ces 
éle&ions fe font avec beaucoup plus de fa- 
geffe & plus d’attention à la capacité & au 
caratt.ère des juges f qu’on n*en pourroit ac- 
Tome III. Û 
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tendre au milieu de la confufïou d’une affctn* 

Liée populaire. 

Les mêmes députés choififient tous les raa- 
giftrats civils à la pluralité des voix , & 
décident définitivement toutes les queftions 
de droit civil & public qui ont été d’abord 
propofées féparément aux divers diftri&s 
qu’ils représentent. Ils peuvent chacun en 
particulier ( & ils ufent Souvent de ce pou- 
voir ) donner péremptoirement leur Suffrage. 
Un réglement bien important dans un état 
purement démocratique , c’eft que la malTe 
entière de la nation ne peut s’aflëmbier dans 
le même lieu, mais qu’elle agite les diverSes 
queftions en petits corps Séparés , & envoie 
par des repréSentans le réSultat de Ses déli- 
bérations. 

: La haute Engadine eft une très-belle val- 
lée qui cependant, à cauSe de Son extrême 
élévation , ne produic que des pâturages avec 
un peu de Seigle & d'orge. L’hiver com* 
mence de bonne heure , finit très-tard , & 
tant qu’il dure on ne Se Sert guères de traî- 
neaux. A préSent même l’air eft froid & 
très-piquant , & dans le cœur même de l’été , 
les gelées blanches Sont Souvent beaucoup de 
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tort aux moirtbns. 'De là le proverbe ita- 
Jien : 

Engajina terra fina 
Se non fofle' la pruina. * 

Comme ce diftriét ne produit pas de quoi 
nourrir fes habitans ,> il en parte un grand 
nombre chez l’étranger. La bourgeoifie entre 
ordinairement au fer vice, comme c’eft l’ufage 
dans toute la Suirte. Les autres clartés du 
peuple s’appliquent aux arts mécaniques , 
au commerce , ou à quel qu’autre profertioa 
femblable. Il y a fur-tout; une grande quan? 
tité de limonadiers & de pâtifliers de ce 
pays dans les diverfes parties de l’Italie & 
de la France. Ils font en général deux af- 
fociés , dont l’un relie dans le pays , tandis 
que l’autre fait la befogne du dehors pen- 
dant un an : il revient enfuite dans fa fa- 
mille; & fon compagnon part pour le même 
efpace de tems. Ces aflbciés font ordinaire- 
ment aufli fidèles qu’ils font induftrieux. Ils 
rapportent tous les ans des fommes confî- 
dérables dans ce diftriâr, qui efl regardé 
comme le plus riche du pays des Grifons. 

Une grande partie des habirans nourriflenc 


* Sans les frimais l’Engadinc feioit un beau pays. 
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en été, dans les hautes Alpes, de nombreux 
troupeaux de 'boeufs & de brebis , & expor- 
tent une grande quantité de beurre & de fro- 
mage. A l’encrée de l’automne , lorfque les 
pâturages commencent à n’être plus auffi 
abondans , ils envoient vendre dans Je Tyrot 
une grande partie de leur bétail. Ils con- 
fomment beaucoup de viandes falées , fur- 
tout en hiver , à caufe de la cherté des four- 
rages. Leur pain eft prefque bis ; ils le font 
cuire en forme de petits gâteaux ronds , & 
/feulement deux ou trois fois dans le cours 
de l’année ; de forte qu’il devient fi dur 
qu’on eft quelquefois obligé de le couper 
avec la hache. Mangé avec du beurre & du 
fromage , dont le pays abonde , c’eft un ali- 
ment affez agréable. La plus grande quan- 
tité de beurre le fait dans les Alpes ; on 
de fond & on le met enfuite dans des bou- 
teilles , oh il fe conferve fouvent très-bien 
pendant toute l’année. Le vin de la Valreline 
eft très-eftimé , & on en récolte beaucoup 
dans ce pays ; il fe conferve très long-tems. 
J’ai goûté du vin de cinquante ans , d’une 
pièce qu’on venoit de mettre en per.ce ; il 
avoit une faveur excellente , mais affez or- 
dinairement il tourne à l’aigre au bout de 
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trois ans , fous le climat chaud de la Val* 
teline. 

Les habîtans font la plupart très-polis, & 
ont reçu une bonne éducation. Ils me font , 
dans les rues , de profondes révérences , & 
s’empreflent de la manière la plus obligeante 
à rendre tous les fervices qui dépendent 
d’eux. Cette hofpitalité & cette bienveillance 
ne me charment pas moins que les payfages 
délicieux qui s’apperçoivent de tous les points 
de cette campagne. Quoique plu Heurs des 
naturels paflent une grande partie de leur 
vie fous un ciel étranger , ils ceflent rare- 
ment d’aimer l’Engadine-, & après une ab- 
fence de plulieurs années , ils vont avec tranf* 
port revoir leurs familles & leurs amis. 

On fait monter le nombre total des habi* 
tans de la haute Engadine , à e&viron 
quatre mille , & il y en a , outre cela , aa 
moins quatre ou cinq cens qui gagnent leux 
vie chez l’étranger. 
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Bajje Engadine - — Çornet ç — lluldnc Campel 
— rrafp -j- Remus — Arrivée < dans le Tyrol 
— Santa- M aria. -, 

J ■Cerne» » 1= + ; août. t, , 

T i A vallée de là' haute Engâdînè , depuis 
Celerine jufqu’à quelques milles au-delà de 
Scampf, forme un pays prefque tôut uni. 
Elle eft refferrée entré deux chaînes de mon- 
tagnes qui font plus hautes à Celerine , & 
qoi deviennent peu-à-peu plus baffes & moins 
efcarpées. La portion la plus belle de“la 
vallée fe trouve aux environs de Zutz & 
de Seimpf, où elle produit un peu de feigle 
& d’orje , & où les montagnes font cou- 
vertes de verdure jufqu’à leurs cîmes. La 
plaine finit au-delà de Scampf ;& l’Inn, qui 
avoit jufqu’alors coulé paifiblement au mi- 
lieu d’une be)\e campagne , fe relferre dans 
un lit étroit , forme plufieurs cataraftes 
très-voifines les i^pes des autres. La route fe 
projète fur le flanc des montagnes , & tout 
ce pays eft couvert ^e forêts épailfes de pins 
& de fapins. 

' N 

\ ' 
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Je rraverfai plufieurs villages femblables à 
ceux que j’ai décrits dans ma lettre précé- 
dente , & auprès de Brail je paflai un petit 

** jf 

pont jeté fur un précipice vis-à-vis une ca- 
taracte qui tombe à gros bouillons. Le pont 
s’appelle, dans le langage du pays, Pont Alta 
ou Haut- Pont, & fépare la haute de la baffe 
Engadine. Quand même les limites de ces 
deux diftrids n’auroient pas été ainfi mar- 
quées , le changement fubic de la route qui 
devient très - mauvaife , m-’auroit fait foup- 
çonner que j’avois quitté lahaute Engadine. 
Depuis le lac de Siglio jufqu’à Pont- Alta , 
la route eft femblable à nos chemins de tra- 
verfe en Angleterre,’ & allez large pour 
permettre à deux ou trois voitures de paffer 
de front , chofe qui ne fe voit pas commu- 
nément dans ces contrées montagneufes. En 
conféquence , d’une propofition faite par la 
tnaifon d’Autriche , lors du dernier traité % 
de Milan , on doit réparer les routes qui 
paffent par le Pregalia & les deux Engadine, 
afin que les marchandifes qui vont dans le 
Pregalia ou qui en viennent puiffent être 
tranfportées par le Tyrol au lieu de paffec 
par Coire. , , 

La maifon d'Autriche s’étoit offerte à payée 

' D 4 
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tous les frais de cette enereprife , & les h»; 
bitans de la haute Engadine , quoiqu’ayant 
refufé avec un défintéreffement peu connu 
dans les états démocratiques , les offres d’in* 
demnifation qui leur étaient faites, fe mirent 
auffi-tôt à exécuter ce plan dans leur pays; 
cependant par les intrigues des habitans de 
Coire, à qui ce nouvel. arrangement auroic 
fait beaucoup de tort , & en conféquence du 
vieux préjugé que de bonnes routes ren- 
droient le pays trop acceffible aux puiffances 
voifines , on empêcha les habitans de Pre* 
gelia & de la baffe Engadine de fe prêter 
à l’exécution de cet utile projet , & la posi- 
tion de la route qui paffc fur leur territoire 
eft reflée d^uis le mêrqe état où elle étoit 
auparavant. -• - 

Après avoir rraverfé le Pont Alta , je 
marchai dans une forêt fauvàge & prefqu’inr 
habitée , & j’arrivai à Cernetz , où j’ai un 
appartement fort commode dans la maifon de 
M. Planta. Il eft maintenant dans fon goui- 
vernement de Morbegno dans laValteline, 
& l’ayant vu par hafard à Chiavenna , il me 
fit la faveur de me donner une lettre de re- 
commandation pour fon oncle qui ne voulut 
pas fouffrir que je reftàfle à l'auberge. 
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Cernetz eft fitué dans une petite plaine 
riche , bornée par deux chaînes de montagnes 
qui fe rapprochent par les deux bouts. Cette 
plaine eft fertile en froment, en orge j en 
feigle , en lin & en excellens pâturages. Je 
trouve une grande différence entre le climat 
de cette petite plaine & celui de la haute 
Engadine ; il eft infiniment plus chaud , & 
toutes les produ&ions naturelles y font beau* 
coup plus près de leur maturité. On ‘fait , fur 
ces montagnes, des coupes immenfes de bois 
que l’on flotte fur l’Inn jufqu’à Infpruck. 
Dans cette plaine , l’Ion eft g ro Aie par le 
grand torrent de Spœlg , qui defcend des 
Moms-Bbrrfiio. Sur le bord de ce torrent t 
& à l’extrémité d’un partage étroit qui con- 
duit à Bormio & à Mun'fter , j’ai. vu une 
tour carréè , oh le marquis de Coeuvres 
jeta^en 1614, un gros de François & de 
Grifons , pour arrêter les mouvement de- 
l’armée- Autrichienne , portée à Munfter. Le 
partage eft encore fortifié par une muraille 
de pierre qui s’étend depuis un rocher inac- 
celflble jufqu’à la tour , & de là jufqu’au 
torrent. 

Le marquis de Coeuvres , à qui fut com- 
mife la garde de ce partage important, étoit 
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fils du marquis d’Etrées. II avoit été élevé 
dans l’églife, & étoit parvenu à l’épifçopat 
de Noyon , mais à la mort de fou frère 
aîné , il quitta l'état eccléfiaftique pour em-? 
braffèr la profeflton des armes. Il fe diftingua 
dans plufieurs campagnes fous Henri IV , 
& fut depuis employé fous le . règne de 
Louis XIII, en qualité d’ambaffadeur à 
Turin & à Rome. En 1614 il fut nommé 
amhafladeur extraordinaire île la république 
des Grifons , & commandant en chef d’une 
armée compofiée de François St. de Suiffes , 
envoyés au fecours des Grifons pendant 1 & 
guerre delà Vaitelip$:H pénétra par Coire dans 
la bafle Engadiney & fe faifit du paflage 
important que nous venons dé. décrire. Pay 
cette manœuvre il affüra 1 $ feule avenue par 
laquelle 'il pou voit* s’ouvrir un paflfage à Bor- 
mia , dont: la conquête fut £uivie prefqu’aufli,* 
tôt de celle de toute la Valteliqe. En récomr 
penfe de fes fervices le marquis , à fop 
retour en France, fut créé duc d’Etrées, & 
élevé aux plus grands honneuris. Il mourut 
en 1670 , dans la cent - deuxième année de 
fon âge. 

r Je me fuis occupé prefque toute la ma- 
tinée à faire des extraits de l’hiftoire des 
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Grifans par Gampel , quel’ôn regarde comme 
ce qu’il y a de mieux pour la topographie, 
& pour la politique de ce pays. Elle eftcom-» 
pofée de trois gros volumes in-folio j écrits 
en Jatin ,:& n.’a jamais été imprimée , ce 
qurlaiiend très- rare! J’ayt?is eu la fatisfa&ioq 
de trbuver à Milan une copie de cçt ouvrage 
dans la bibliothèque du comtes Firmian ; ce 
feigneur, fi prompt à obliger ,, me permit 
tPeft faire; mfage ; }mais,,iîion féjour .dans 
cette Ville ayant été ttèsr,cour,t & m’étanf 
d’ailleurs : toujours trouvé ; occupé v , d’autres 
recherchés je li’avois'pàs profiré de ;cette 
permiffion comme je il’aurois defiré ; je viens 
de trouver le même manuferit .dans la bi- 
bliothèque de M. Planta y : & je faifis l’oc- 
cafion d’en parcourir les endroits les plus 
intéreflans. ; J’y; ai déjà rencontré de beaux 
morceaux relatifs à la géographie , aux révo- 
lutions & aux divers gouvernemens de ce 
pays, objets qui y font traités avec la plus 
ftrifte exaélitude. 

Huldric Campel , auteur de cet ouvrage 
précieux , naquit au commencement du fei- 
zième fiècle à Sufs dans la baffe Engadine: 
il étoit l’homme de fon tems le plus favant 
de le mieux verfé dans la littérature ; l’un 
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des premiers réformateurs en ce pays ; par 
fon zèle adif & par fa vafte érudition ' 
il contribua infiniment à répandre fa doc- 
trine dans tout le canton. C’eft à un événe- 

• i 

ment de peu d’importance qui eut lieu dans 
fa famille, que l’on doit attribuer les pro*. 

‘ grès que . firent dès -lors le proteftantifme , » 
& qüi détruifit par tout jufqu’aux traces de 
y la religion catholique. . .* 1 

: Tandis qu’il étoit abfent en 1537 > dans 
la vue d’acquérir de nouvelles connoiflances , 
fa femme 'accoucha d’une fille fi foible qu’elle 
paroifiôit fur le point d’expirer. Gafpar Cam- 
pel , père d’Huldric , homme très-attaché à 
la réforme , ne voulut pas que l’enfant fut 
•feâptifé par le curé de la paroi fie qui étoit 
•catholique , ni même que les fages- femmes 
Tafpergeaffent d’eau bénite ,‘fuivant l’ufage de 
l’églîfe romaine : il n’y avoir dans l’endroit 
aucun miniftre de la religion réformée, & 
îl fiden conféquence lui-même la cérémonie 
du baptême. Cette adion fut regardée d’un 
fi mauvais oeil par les catholiques romains 
de Sufs , qu’ils s’aflemblèrent en tumulte & 
attaquèrent avec furie Gafpar , qui faillit 
périr entre leurs mains. Ils portèrent enfuite 
une accufation contre lui devant la diète» 
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elle mit d’abord la caufe à l’arbitrage ; mais 
ce procédé ne donnant aucune décifion fa- 
tisfaifante, une conférence publique fut con- 
voquée dans l’églife de Sufs devant les dé- 
putés des différentes communautés , pour 
réfoudre la queftion fuivante : favoir, « fi 
» lorfqu’un enfant qui vient de naître , eft 
» en danger de mourir avant qu’on ait le 
»> tems d’appeler un prêtre , il vaut mieux 
» qu’un laïque ou les fages- femmes admi- 
» niftrent le baptême » ? 

Cette queftion ridicule fit naître des dif- 

cuflions très-férieufes. Les miniftres de la ré- 

* 

forme refufèrent de reconnoître aucune autre 
autorité que celle de l’écriture fainte , tandis 
que les catholiques regardoient comme infail- 
libles les écrits des faints pères & les décrets de 
leglife. Chaque parti , confidérant l’objet de la 
difpute fous un point de vue différent, ne 
put fe refoudre à adopter les argumens du 
parti oppofé , & la querelle dura fept jours 
fans que l’on parût prêt à donner une déci- 
fion ; heureufement cependant on s’arrêta à 
un fyftême d’accommodement que l’on n’au- 
roit jamais pu attendre en confidérant la 
manière de raifonner ufitée alors. Les dépu- 
tés agiflant ayec toute la modération poffible, 
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parvinrent à faire prononcer qu’en cas de 
néceflî té extrême, où il n’y avoir pas de prêtre 
préfent, un laïque ou les fagesfemmes pou- 
voient adminiflrer le baptême ; que cepen- , 
dant il valoir mieux que ce facrement fût 
conféré par le laïque que par les fages- 
femmes ; dans cette même alfemblée ils con- 
vinrent d’un poinf plus important encore , \ 
& fondé fur la raifon ; c’eft que quant aux 
autres articles de religion conteftés , pendant 
le cours de la difpute, chacun pouvoir en toute 
fûreté s’attacher à la do&rine qu’il croyoic 
venir de Dieu. 

Cette conférence produilit l'effet que les 
réformateurs pouvoient en attendre j le peuple 
qui y étoit accouru de toutes parts , apprit 
à confidérer l’écriture comme la feule au- 
torité adtniffible dans des points de con- 
troverfe. Il efl: facile de voir où tendoit cette . 
maxime; aufli produifit- elle fur le champ 
même des effets fi rapides , qu’en moins de 
vingt ans Ja réforme fe répandit dans toute 
l’Engadine. * 

Pour revenir à Huldric Campel , non- 
feulement il approuva la conduite de l'on 


* Excepté le petit village Je Samun. 
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père touchant le baptême de fa fille , mais 
il devint zélé profélyte de la nouvelle doc- 
trine. Ayant pris les ordres , il fe chargea 
d’une églife de réformés dans la vallée de 
Pretigan , & il travailla avec une ardeur in- 
fatigable à remplir les devoirs commis à fes 
foins & à propager le proteftantifme, En 
1550 il fut appelé à Sufs par les partifans 
de la réforme , comme l’homme le plus en 
état de combattre l’églife catholique. Ses 
efforts furent couronnés du plus grand fuccès 
& à peine fut-il de retour dans fon pays , 
que la raeffe y fut abolie j & la réforme hau- 
tement adoptée. Sufs ne fut pas le feul 
théâtre de fes fuccès ; à Cernetz & dans 
plufieurs autres endroits le charme de fon 
éloquence & la force irréfiftible de fes ac- 
gumens lui attirèrent un grand nombre de pro- 
sélytes. 

*11 paffa fes vieux jours à Schlins , dont 
il étoit miniftre , & il continua jufqu’au 
dernier moment de fa vie à propager & à 
défendre la do&rine de l’églife réformée, 
autant par fes difcours que par fa conduite 
exemplaire. Au milieu.de tant d’occupations, 
il trouva le moyen de continuer fon hif- 
toire des Grifons jufqu’en 1580, de mourut 
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l’année fuivante * à Schlirts , accablé de 
vieilleffe , 5c laiffant u,n nom remarquable 
dans les annales de la religion , 5c dans celles 
de la littérature de fon pays. 

Cette hidoire de Campel eft , comme je 
l’ai obfervé ci-devant, entrois volumes. Le 
premier roule en grande partie für la topo- 
graphie du pays des Grifons, 5c décrit les diflfé- 
rens diftri&s 5c les différentes villes. Il trace la 
nature des divers gouvernemens , 5c les formes 
variées de jurifprudence civile 5c criminelle , 
adoptées dans les petites républiques dont ce 
pays efl; compofé. Le fécond volume con- 
tient rhifloire de la Rhecie , depuis les pé- 
riodes les plus anciens , jufqu’à la guerre de 
Souabe en M99> fous l’empereur Maximi- 
lien premier. 11 a principalement tiré fes 
matériaux de Tchudi , de Stumpf 5; d’autres 
hiftoriens Suiffes. Le troifième volume , qui 
traite de l’hiftoire du pays jufqu’à l’époque 
où il a vécu , eft le plus intéreffant 5c re- 
marquable pour fa fidélité. Campel , après 
avoir fournis fon ouvrage à l’examen 5c à 
la critique de Bullinger 5c de Simper, en 


* Quelques auteurs placent l'époque de fa mort 
en 1584. 
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préfenta , en 1 5 7^7 , une copie à la diète des 
trois ligues â & reçut les remercîmens publics j 
mais.çomme fa fortune ne le meitoit pas en 
état de fournir aux frais de l’imprefiion , & 
qu’aucun libraire ne voulut entreprendre d’im- 
primer un ouvrage aulfi .volumineux , il n’a 
jamais été publié* . . » , . . 

• 7 ^ •’ .1 

• ; • «. . - . . i . x./ . .••*<» t 

Remus , le .4 Août. 

La route qui cpnduit de Cernetz à Scuol 
n’offfe par-touc qu’un cerrein inégal, fi pier- 
reux & fi mauvais , que je mis plus de huit 
heures pour faire vingt milles à cheval. La 
petite plaine de Cernetz ne finit que pour, 
faire, place à une mafle informe de rochers & 
de -forêts. 

Sufs eft fitué dans une gorge que forme 
l’Inn , & une chaîne contiguë de rochers, 
prefque fous les ruines d’un vieux château : 
auprès eft une petite plaine fertile , qui offre 
un contraffe agréable avec l’afpe£t fauvage 
des rochers & des bois. ^ 

La route pour aller à Ardetz fuit le cours 
de l’Inn , dont les eaux relferrées dans un 
canal étroit & profond n’indiquent leur mou- 
vement que par leur murmure. d’Ardetz , 
(au-delïus duquel fe voient les ruines d’un 
Tome III E 
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ÿièux château apppellé Sceinberg, * cônftruk 
for un rocher qui Je domine je descendis-' 
par un fentiér très -efcarpé for ‘le bord de' 
Fl nn , que je traverfat , & je- montai un che-" 
min très-rapide; biffant à ma droite la vallée 
ée Scharh , oùrl y H des mines d’argent, ap- 
partenant à la maifon d’Autriche: ellesétoient 
% 

autrefois très riches , & produifoienc un revenu 
conlidérable ; mais elles font épuifées aujour- 
d'hui. Je palîai à travers le village ifpFé-de 
Trafp , & enfuire auprès- d’un château du* 
même nom , fitué fur la cime d r un rocher 
prefque perpendiculaire. Le comte Dietricbf- 
rein , comme poffédant le château , eft prince 
du Saint - Empire : rldut donné à fa famille 
par l’empereur Léopold , à condition que 
celui à qui il appartierrdroit , voteroit toujours 
dans la diète de l’empire pour la maifon 
d’Autriche. La garnifon de ce châteadéft com- 
pofée d’un Feul foldat Autrichien. 

De Trafp je defcendis de nouveau vers la 
riviere , & je montai à Scuol , où j’arrivai 
ffès-tard , 8c d’où je fuis parti de bonne heure 
te matin. ’ '■ 

- <• • . .J. . r:. - ■ • . - ■ .. - , 

I 

» u ■ 

*' *"Montagne dé pierre; ‘ - • 
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• En allant de Scuol a Remus, on obferve que 
les montagnes qui font fur la gauche dimi- 
nuent peu à peu de hauteur , & font très-bien 
cultivées : elles produifent quantité de fro* 

\ 

ment, de feigle, d’orge , de lin & de chan- 
vre : les arbres ne font prefque tous que des 
pins, des fapins, de petits bouleaux confon- 
dus au milieu d’une forêt de noifettiers & de 
rolîers fauvages. Les champs de blé fe pror 
jètent fur le penchant des collines, comme les 
vignes dans le pays de Vaud. Les côtes des 
montagnes fur la droite: au-delà., de l’Inn 
font efoarpées , & en plufieurs endroits éle- 
vées à pic; elles n’offrent que très-peu d’ap- 
parence de végétation. 

C’eft maintenant le terni de la moiflon , 3c 
j’ai vu-plufieurs eccléfiaftiques occupés à cou- 
per les blés. Le clergé eft très-pauvre dans 
la baffe Engadine, & beaucoup plus nombreux 
qu’en aucun autre endroit du pays des Grifons; 
les plus riches bénéfices ne rapportent par an 
qu’environ vingt livres fterlîng , 6c lerevenu 
des cures inférieures ne s’élève guères au-delà 
de huit ; encore cette modique fiomme fe fub- 
divife-t-elle quelquefois entre deux, trois ec- 
cléfiaftiques , & même autant qu’il s’en trouve 
fans emploi dans la même paroiffe. 

Es ■ 
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- Je m’arrêtai à Remus pour rafraîchir mes 
chevaux ; près de cet endroit ii y a un vieux 
bhâceau ruiné , qui appartenoic autrefois à 
Pévêque de Coire., & fut donné ancienne- 
ment par un de ces évêques aux Planta de 
Z*utz, en droit de laquelle donation ils récla- 
ment le privilège de recevoir le ferment du 
Landammede Socco - Tafna. Les feuls telles 
de ce château font-deux tours quarrées , dans 
4'une defquelles il y a un miférable appatte- 
ment , où M. Planta donne , tous les ans , à 
dîner au Landamme. 

- La forme du gouvernement de la baffe En-, 
gadine eft plus compliquée que celle de la 
haute Engadine , & il m’eli allez difficile de 
la.failir & de la développer. Je ne. vous en- 
nuierai pas d’un détail circonftancié de ce 
qui m’a frappé le plus , & je renfermerai le 
compte que je veux vous rendre de mes re- 
cherches , dans un cercle aufü étroit qu’il me 
> fera polfibie. 

La baffe Engadine fe divife en trois com- 
: munautes , qui envoient trois députés à la 
diète générale^ la. première communauté eft 
- compofée des ;paroiffes de Ceraetz , Sufs , 
-Lavin, Guarda & Ardetz; la fécondé com- 
prend Vetçan, Scuol & Sent } & la troiiième , 
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Rerrius Schlins & Samun : les deux premières 
communautés forment une haute jurifdidion ; 
6c la troifième forme avec Bevio , Valmorara 
& Avers une autre haute jurifdi&ion. 

Pour les caufes civiles il y a deux cours de 
juftice féparées, l’une pour la partie fepten- 
trionale du pays , l’autre pour le diftriét qui ‘ 
s’étend au midi du torrent de Tafna ; c’eft ce 
torrent qui a fait donner aux deux divifions les 
noms de Sopra 6c de Sotto Tafna. De l’une & de . 
l’autre de ces cours il y a appel en dernier 
rclfort, au tribunal civil de Sotto Fontana 
Merla, dans la haute Engadine , ou bien à la 
communauté voiline de la vallée de Munfter. 

Pour les caufes criminelles il y a de même 
deux cours féparées , mais fans appel , l’une 
pour l’étendue de pays qui s’étend au nord du 
Mont-Falon , l’autre, pour le pays du midi , 
6c c’efl en conféquence de cette cîivifion que 
ces deux portions s’appellent Sopra & Sotto- 
Mont-Falon. 

Par cet arrangement compliqué, Vetran efi 
réuni àScuol Ôc à Sent, dans ce qui concerne 
les affaires politiques ; relativement aux affai? 
res civiles à Scuol, à Sent , à Remus, Schlins 
6c Samun ; 6c relativement aux affaires cri- 
minelles à Cernetz , 6c aux autres villes de la 
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première communauté. Ce confliét d’intérètï 
occafionne dans Téleftion des députés , des 
magiftrats & des juges, tant civils que crimi- 
nels , des difficultés dont le détail ne peut pas 
être fort intércffant. 

Il y a néanmoins un fait qui ne peut man- 
quer de frapper Pobfervateur le moins arten- 
tentif; c’eft que , quoique la manière d’élire 
les juges foit à-peu-près la même que celle 
employée dans la haute Engadine , la juftice 
n’y ell cependant pas adminiftrée avec autant 
d’impartialité. Je ne puis m’empêcher d’attri- 
buer cette différence elfentielle dans une affaire 
de fi grande importance , à l’état différent des 
deux peuples ; les habitans de la haute Enga- 
dine, étant plus éclairés & plus riches , font 
moins ouverts à l’influence des bas préjugés 
& d’ une vile corruption. 

Il règne un efprit de parti très-vif entre les 
habitans de la haute & de la baffe Engadine: 
on voit dans ces diflrids quelques familles 
confidérables , dont les principales fontcelles 
des Salis & des Planta, fubdivifées l’une & 
Pautre en beaucoup de branches collatérales. 
L’hilloire de ce pays ell remplie des difputes 
& des troubles qui fe font élevés entre ces 
inaifons rivales j & ne^préferue guères , dans 
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bcaocoop dç ptrcpnflances , qu’un tableau dif r 
forme des triftas effets-de lia haine domeflique. 
Ces deux partis fe distinguent , l’un , fous la 
dénomination Ae S car bùnada[np\'c') & l’autre 
fous celle d ’Alba ( blanc ) ; la première , ^tpr 
partenant aux Planta , & l’autre aux Salis. 
Dans le tems des élections de députés & de 
magiflrats, les habirans de la baffe Engadine 
manquent rarement de faire naître desquerel- 
ies , qui ne s’éteignent que dans le fang. 

J’ai eu plus d’une fois occafion de parler 
du degré de politeflè qui diftingue les ha- 
birans de la haute Engadine de ceux de la 
balfe. Cette prééminence vient probablement 
des émigrations confiantes des premiers chez 
les autres nations , & de leur commerce avee 
les étrangers. Je trouve auffi entre ces deux 
diftriéts beaucoup de différence par rapport 
aux aifances de la vie. Quoique la baffe En- 
gadine produife en abondance tout ce 'qui 
peut être néceffaire pour la confommatioft 
intérieure du pays , cependant on y remar- 
que moins d’induflrie ôc plus de misère. Dans 
la haute Engadine je pouvois me procurer, 
dans les auberges de la plus mince apparence, 
de la viande fraîche , de la bonne huile & 
d’excellent vin , & dans le bas pays il ne 
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m’a pas été poflible d’en avoir à prix d’ar- 
gent. Les villages font moins agréables , & 
les maifons des payfans ne font pas à beau- 
coup près auflî propres, auflî jolies, ni auffi 
commodes. Cette différence dérive peut-être , 
jufqu’à un certain point , de la nature du pays. 
La haute Engadine ne produifant que très- 
peu , les habitans font obligés de chercher 
au-dehors quelques moyens de fubfiftance , 
& l'induftrie une fois excitée , amène bien- 
tôt l’opulence , fa compagne prefqu’infépa- 
rable , tandis qu’au contraire , un fol qui 
produit tout ce que l’on peut defirer , dif- 
penfe les habitans de la baffe Engadine d’em- 
ployer pour vivre aucun moyen extraordi-. 
haire , & d’avoir recours à un commerce 
étranger. 

- y Août , Santa-Maria. 

En allant de Remus au pont Saint-Martin , 
furpris par une pluie violente , je me réfu- 
giai dans une chaumière où je fus reçu très- 
poliment par une vieille femme d’aflez bonne 
mine. On mit mon cheval fous un appenti, 
£c je me trouvai à couvert de l'ondée dans 
une maifon très-propre , très jolie , & beau- 
coup mieux fournie que je ne i’avois cm 
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d’abord. La vieille femme , outre le romans , 
parloir allemand , & poffédoit fur-tout très- 
bien l’italien. Comme il continua à pleuvoir 
pendant plufieurs heures , j’eus le tems d’en- 
tamer avec elle une converfation , & je fus 
agréablement furpris de la manière dont elle 
s’exprimoit fur les differentes matières que 
nous eûmes à traiter. En prenant congé d’elle 
je lui demandai mille excufes d’avoir un peu 
fali fa maifon ; je la remerciai de la récep- 
tion honnête qu'elle m’avoit faite , & je voulus 
lui glilfer dans la main une pièce de monnoie 
qu'elle refufa d’accepter. 

- Ces circonftances réunies excitant ma cu- 
riofité , je voulus favoir ce qu’étoit cette 
vieille femme , & voici ce que l’on m’en 
apprit : elle eft née dans la baffe Engadine, 
d’une bonne famille , & a joui autrefois d’une 
fortune honnête ; dans un âge encore très- 
tendre elle avoit époufé un gentilhomme 
d’une des premières familles de Milan , qui 
vint s’établir dans i’Engadine , renonça à la 
religion catholique & embraffa le proteftan- 
tifme ; ils vécurent enfemble plufieurs an- 
nées dans la plus parfaite harmonie, jufqu’à 
ce qu’ayant difîipé prefque toute la fortune 
de fa femme , le mari la quitta un jour , en 
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lui promettant de venir bientôt la rejoindre* 
Depuis ce moment elle ne l’a pas revu , & 
elle n’en a reçu aucune nouvelle directe f 
mais après bien du "tems elle a fu' qu’il étoit 
allé en Italie , où étant rentré dans le feitt 
de l’églife romaine, il avoit pris l’habit re- 
ligieux. C’eft alors qu’elle raflembla les dé- 
bris de Ca fortune & fe retira dans l’endroit 
où je -l’ai vue. 

Vers la frontière de la baffe Engadine Je 
traverlai l’Inn fur le pont Saint-Martin , à 
un petit village du même nom , & j’arri- 
vai dans le Tyrol , où cette rivière coule 
avec bruit dans un lit très -étroit, relTerré 
entre deux libères de rochers très -hauts & 
rrcs-efcarpés. Après l’avoir fuivie depuis fa 
fource , je lui dis un dernier adieu. Au pont 
Saint-Martin elle fépare l’Engadine du Tyrol , 
& à l’endroit où elle reçoit le torrent de 
Schargenbach elle quitte le territoire des 
Grifons. Après avoir enfuite traverfé. le Ty- 
rol Se i’élsélorat de Bavière , elle fe jète 
dans le Danube à Pàffau , où elle porte un 
volume d’eau fi confïdérable qu’elle égale en 
largeur fi elle ne le furpafTe , le fleuve cé- 
lèbre où elle fe perd. C’eft ce qui engagea 
Scbeutzer à effaycr de prouver que le Da- 
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ftube dojt à Jufte titre être regardé comme 
prenant fa fource dans les Alpes Rhétiennes, 
plutôt que dans les montagnes de la Souabe, 
puifque la malfe d’eau qui lui vient des pre T 
mières montagnes eft plus grande que celle 
qui lui vient des dernières. 

On parle romans à Saint- Martin , & lors- 
que l’on a palTé le pont, l’allemand devient 
la langue du pays. Des rives efcarpéçs de 
l’Inn , j’arrivai au fommet d’une haute mon- 
tagne. La route qui y conduit eft très-bonne 
& vient d’être faite aux frais de l’empereur 
pour faciliter la communication entre Milan 
& le Tyrol. De là j’eus une perfpeétive fu- 
perbe de l’inn & de la baffe Engadine , & 
je defeendis enfuite à Nauders, où je man- 
geai , pour mon dîné, une volaille froide, 
que M. Planta avoit eu le foin de faire 
prendre au domeftique , fans quoi j’aurois 
fait un pauvre repas. 

De Nauders je fuivis une petite vallée 
très-agréable , bordée à gauche par une chaîne 
de montagnes qui féparent le Tyrol de l’En- 
gadine. Cette vallée, qui eû prefqu’unie; a 
environ un quart de mille de largeur ; elle 
eft couverte de riches pâturages , & arrofée 
d’un beau torrent qui fe jèce dans l’inn. 
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J’arrivai enfuite à une jolie colline, au côté 
oppofé de laquelle je trouvai un lac qui forme 
une des premières fources de l’Adige ; au- 
delà de celui-ci j’en rencontrai un autre, & 
plus loin un troifième ; les bords de ces lacs 
offrent de charmans payfages , & font par- 
semés d’une infinité de villages , dans l’un 
defquels ( le village de Hohat ) je paffai 
la nuir. 

Comme il y a , de ce village à Bormio , 
pour une grande journée de chemin , je fui.s 
parti ce matin à cinq heures, & j’ai côtoyé 
le torrent qui découle des lacs & forme l’A- 
dige. La campagne efl: agréable & très-bien 
cultivée , fur-tout au-delà de Mais , où elle 
-préfente une perfpeftive aufli brillante que 
vafte. Laiffant cette ville à quelque diftance 
fur ma droite , j’ai pris la route qui conduit 
dans la vallée de Munller. Au pied de la 
première colline }’ai traverfé Laitcb , fujet 
de la mailon d’Autriche pour le temporel , 
'& quanc au fpirituel , fournis à l’évêque de 
Coi re. De là j’ai monté à Santa- Maria , au 
milieu d’une vallée qui s’élève infenfihle- 
ment. Tauven eft: le dernier village du Ty- 
rol où l’on parle allemand. Un peu plus avant 
j’ai repaffé la frontière, & fuis rentré fur le 
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territoire des Grifons , où le romans eft la 
langue vulgaire du pays. 

• Je me luis arrêté à Munfter pour voir un 
monaftère de femmes * , d’où cette ville. 6c la 
vallée tirent leur nom. Ce monaftère qui eft 
très-ancien a été fondé , dit - on , par Char-? 
lemagne j il ne me fut pas permis.de le vi- 
fiter , une règle ftri&ement obfervée dans 
tous les couvens de femmes en défendanc 
l’entrée, aux hommes. De là je fuis arrivé 
à Santa-Maria d’où je vous écris. 

Cette vallée de Munfter contient Santa-? 
Maria, Munfter , Valdera ,.Cierfs & plufieurs 
autres villages qui forment une communauté 
dans la ligue de Cadéeoudela maifon de Dieu. 
Autrefois l’évêque de Coire, avoir beaucoup 
d’influence & de pouvoir dans le gouverne- 
ment de cette vallée. La juftice s’adminiftroic 
en fon nom , & il recevoit les amendes pour 
les fautes criminelles ; mais ayant eu de fâ- 
cheux démêlés avec les habicans en 17x7, 
il vendit fes droits à l’empereur Charles VI ; 
cependant la république des Grifons pro- 
reftant contre cette tranflation d’immunités 
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qu’elle? régafdôk comrtiè inaliénables , l’é- 
vêque fut obligé de les racheter & d’én difc 
pofér en faveur des habitans qui jouiflent 
aujourd’hui d’une parfaite indépendance. Ils 
font en partie catholiques & en partie pro- 
téiïans j les premiers occupent la ville de 
Muhfter & fës dépendances immédiates, & 
lés autres le refte de la vâllée. Les magif* 
trats 3c les juges l'ont choifis en nombte égal 
dans les parti fans ‘dés deux religions , & ils 
vivent en aflez bonne intelligence. La langue 
tha pâys* éft le romans, tel qu’on le parle 
dans la baffe Eflgadine , mais il n’y efl pas 
tout -à- fait auffi pur , le commerce ôc le voi- 
linage dù Tÿrol <j ayant introduit beaucoup 

'dë-moti^ allemands. ‘ , . ' 
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L E î T R E L XXIII. 

tPaJfuge du Mont - B ratio — comté & ville de 

; „ . . : . ; . ; . x Bo)mio, 

Rormio, le 7 Août. 

j ,A route de Santa-Maria, à l’endroit d’ou 
"je vous écris, eff; très - ennuyeulë , j’aurois 
même couru quelque danger , fi j’eufie re- 
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tardé mon voyage d'on foui jour , les pluiéS 
eonfidérables qui viennent de tomber , ayant 
fendu les fonciers des Alpes extrêmement 
gliflàos , je mis deux heures à monter de Santa^ 
Maria au fommet du Monr-Bralio, qui fépare 
la vallée de Munfter du comté de Bormio. Oft 
croie que c’efi: cette partie des Alpes , dont 
parle Tacite , fous le nom èejugd Rkxtica *. Je 
montai toute la côte le long du torrent Ramo* 
le même qui paifo auprès de-,Laicch & fo 
jète dans l'Adige ** , au-dêBbus de Mais * ' 
& je m'avançai jufqu’i fafüürce : elle jaillit 
d’ûn glacier environné de rochers. A<quelques 
pas plus loin , ayant atteint le fommet d b 
Bralio, je vis fe précipiter du même glacier > 
mais dans une direôioft ïenHé' contraire , ua 
. àurre torrent qui- forme la 'première fource dè 


J? Addai 


De cet endroit on ne fait prefque que de& 
cendre jufqu’à Bormio. Les cimes de ces mon- 
tagnes neproduifent point de bois , mais ellët 
font fertiles en excellons pâturages , & nOtifs 
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*+ Ou plutôt deux torrens forment l’Adige par leur 
cduBiook • ' -i * 
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riflent une grande quantité de bétail ; les en- 
droits les plus élevés font de granit , mais le 
grain n’en eft pas auffi beau que celui que l’on ' 
trouve fur le Mont-Saint-Gothard , & dans 
quelques autres parties des Alpes de la Suifle. 

Je defcendis en fuite par un fentieF très-roide 
& fort étroit, Ôc j&trivai au bouc d’une heure 
dans une petite plaine du comté de Bormio, 
d’environ un uiille de longueur. On voit.au 
milieu une feule maifon , à laquèlle on donné 
Je nqjn d^aubergé, & qui eft la première que 
j’ai rencontrées après: avoir quitté la vallée de 
ih'lunfler ; je .n’y trouvai qu'une femme & fes 
deux enfans qui parloient un italien corrompu. 

La femme fe trouva très-offenfée de ce que je 
JLui .demandai fi elle parloir le romans ;,étanq 
catholique romaine _elle paroilfoic regarder la 
connoiflance de cette langue comme une efpèce 
d’héréfie-r . . n > vit . 

Je fuivis le cours de l’Adda , qui traverfe 
Ja plaine ; ce n’eft d’abord qu’un petit torrent, 
mais il ne tarde pas àgrofîîr par le tribut con- 
tinuel qu’il reçoit des montagnes voifines. Au 
bout de cette petite plaine on recommence à 
defcendre , &tout l’efpace de terrein qu’il faut 
parcourir avant d’arriver à Bormio , eft aulïi 
inégal que les régions les plus élevées de la 

Suifle, 


Digitized by Google 



81 


EM S U I S & Ë. 

Suifle. Depuis que je fuis dans le pays de* 
Grifons , je n’ai pas encore vu de fite auffi 
fauvage j ni d’auffi belles horreurs qu’aujour- 
d’hui. S’il eft difficile de décrire les tableaux 
les plus ordinaires que nous offre la nature , à 
combien plus forte raiion ne doit-on pas man- 
quer d’expreffions pour repréfenter cette coin- 
binaifon fingulière d’objets fubljmes , dont je 
vais effayer de vous donner une el'quitle P 
Je n’ai pas eu plutôt quitté la petite plaine 
dont je viens de parler, qqe je me fuis trouvé 
au milieu d’un pays le plus inculte & le plus 
fauvage poffible ; j’avois à ma droite des grou- 
pes informes de montagnes > & à ma gauche 
une étendue immenfe de glaces & de neige* 
entaffées. Près du chemin , l’Adda tombe de 
précipice en précipice , en formant d’horri-* 
blés catarades ; plus bas , il roule fur une fuite 
de degrés taillés dans le roc par les mains de 
la nature, mais que l’on feroit difpofé à croire 
l’ouvrage des hommes ; à environ un mille il 
eft refferré dans un canal étroit, le long du- 
quel il, s’échappe en faifant un bruit affreux* 
Cet abîme eft furmonté d’un petit pont de 
bois , foutenu en partie par un éclat de ro- 
cher , & en partie pofé fur le flanc des mon- 
tagnes oppofées ; quand nous le traverfâmes il 
Tome III, F 
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trembloic fous nos pas ; je continuai à m’avan- 
cer fur le bord d’un gouffre profond , dans le 
fein duquel les rugifiemens de l’Adda qui y 
roule fans être apperçu , repréfentoient à mon 
imagination des catara&es plus effrayantes 
que toutes celles que j’avois encore vues. Son 
lit eft coupé à pic dans le roc , que le frotte- 
ment continuel des eaux a creufé à plufieurs 
centaines de pieds de profondeur. 

Nous fommes enfuite arrivés dans un en- 
droit défert , où 1^ vallée eft entièrement en-* 
clavée dans une montagne impraticable. 
D’une petite ouverture ménagée dans le ro- 
cher , jaillit une fource j elle s’accroît dans 
fa chute, & forme un torrent confidérable , 
qui roule à gros bouillons à travers de grands 
éclats de rochers. Nous avons pris tout à coup 
fur la gauche par une iffue, à travers laquelle 
l’Adda paroît s’êtreouvertun palfage , & nous 
avons alors apperçu, fur la côte d’une mon- 
tagne éloignée , quelques champs fertiles , 
qui failbient le plus beau contrafte avec les 
fîtes fauvages & incultes que nous venions 
de quitter : à quelques pas plus loin une plaine 
magnifique , s’étendant jufqu’à Bormio , s’eft 
déployée devant nous. L’Adda qui , un mo- 
ment auparavant rouloit avec fracas fes on- 
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des dans fa retraite fouterraine , avoit perdu 
toute fa fureur , ôc ferpentoit paifiblement fur 
un terrein prefqu’uni : au bout d’une demi- 
heure , à-peu-près , je fuis arrivé aux bains de 
Saint-Martin, dans la vallée de Premaglia. 
Ils font formés par plufieurs fources d’eau 
chaude , qui nailfent près de Molina , & font 
érès-fréquentes dans cette faifon ; ils font de 
la'même nature que ceux de Bath , mais ils ne 
m’ont pas paru auffi chauds. 

De là je fuis defcendu dans la plaine qui 
produit un peu de blé & d’excellens pâturages, 
& pai été bientôt à Bormio ; tout eft ici à l’i- 


talienne. Le villages ne valent pas à beaucoup 
près , ceux des Grifons ; les maifons font cré- 
pies en plâtre , &ont une apparence fi mal- 
propre, quç la remarque de mon domeftique 
étoît allez jufte, en difant qu’il feinbloit que 


la plupart des habitans d es villages étoienc 
inorts , & que les maifons étoient délertes. 

‘ . Cette route , à travers le Bralio, quoique 
fi difficile , étoit autrefois lp principal paflage 
poùr lès marchandifes que l’on envoyoit du 
Tirol ,par là Valteline , dans le Milanois : au- 
jourd’hui elle eft beaucoup moins fréquentée. 
Le comté de Bormio , appartenant aux Gri- 
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fons y eft fituée au pied &au milieu des Al- 
pes Rhétiennes , & eft bordé par l’Engadine , 
la vallée de Munfter , la Valteline t le Tirol r 
Trente , & le territoire de Venife ; excepté 
vers un défilé qui conduit dans la Valteline , 
il eft par-tout entouré de montagnes ; les che- 
mins qui y font pratiqués , font femblables à 
celui du Bralio , & crès-fouvent inacceffibles 
en hiver. 

Ce comté , qui formoit autrefois une por- 
tion du Milanois , fut laide aux Grifons ea 
ijii; la lettre fuivante y fur l’hiftoire de la 
Valteline. fera mention du concours de cir- 
confiances extraordinaires qui occaiionnèrent 
cette révolution; ce dernier pays ayant été 
fournis aux Grifons ,-vers le même tems & 
pour les mêmes caufes: ces deux hiftoires font 
fx intimement liées enfemble j qu’on ne peut 
les féparer. ... ^ ; 

Ce comté eft divifé en cinq diftriéls ’ 9 
i°. Bormio qui comprend la capitale & la 
banlieue j i° la vallée de Furba; la vallée 
de Pedinofa ; 4°. la vallée de Cepîno ; j°. la 
vallée de Luvipo. Les habitans de Luvino 
ont plusieurs privilèges , nommément celui de 
juger les caufes civiles qui ne font pas^de la 
première importance : cependant ils ne nom* 
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ment aucun des magiftrats, qui font tous 
choifis dans les quatre autres’diflriéts. 

Le comté de Bormio jouit de très - grandes 
prérogatives , donc quelques-unes ne lui font 
•pas communes avec la Valrelineni avec Chia- 
venne } en vertu de ces privilèges les habitans 
font exempts de payer les impôts , dont les 
gouverneurs grifons accablent, avec tant de 
tyrannie , les autres pays qui leur font fournis. 

1°. Us paient aux Grilbns une contribution 
fixe qui eft très-modique , & qui ne peut-être , 
augmentée. z°. Les droits auxquels ils fontaiïu- 
jettis font levés fur des'objets déportation & 
d’importation , ce qui les met à l’abri de taxes 
injuftes & pénibles. $°.C’eft la communauté 
qui jouit des amendes pour les fautes crimi- 
nelles ; circeaiftance très-favorable à l’admi- 
niftration de la juflice ; car le gouverneur n’en 
ayant aucune part , comme il arrive pour les 
autres provinces fujettes , n’eft point intérelfé 
à convaincre les coupables. 4 0 . Le privilège 
principal qui diftingue ce pays de la Valre- 
• line ; c’eft la liberté de fon gouvernement & 
les reftriftions mifes à l’autorité du Po- 
deftat. 

Bormio-, de même que les autres pays 
fournis aux Grifons , cil gouverné par un ma- 

F 3 
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giltrat füprême , appelle PodeJIat : il eft en- 
voyé par les Grifons , & demeure deux ans 
en charge ; mais fon pouvoir eft fi borné , 
qu’il n’a prefque aucune influence , fi ce n’eft 
conjointement avec les confeils où il préfide, 
fans voter , excepté en cas d’égalité. Il ne 
peut ni faire arrêter un criminel , ni pardon- 
ner, ni adoucir la punition , & reçoit du 
comté un falaire annuel d’environ 80 livres 
fterling,qui lui eft payé , partie en argent, 
partie en feiglé, & partie en frais déduits des 
affaires civiles & criminelles ; mais l’efquiire 
fuivante du gouvernement , tel qu’il eft établi, 
donnera une idée plus jufte des entraves im- 
pofées à fon autorité. 

Le pouvoir fuprême réfide dans le po- 
deftat & dans les confeils, qui ^onfiftent en 
un tribunal civil & criminel : les membres 
en font élus tous les ans par le peuple, 

La cour criminelle, ou le confeil des l'eize, 
qui fe change tous les quatre mois , eft com* 
pofée de deux régens , du tréforier, du no- 
taire , & de feize confeillers, dont dix font 
de la ville , & deux des vallées de Furba, 
Pedinofa & Cepino ; de ces vingt - membres 
il n’y a que les feize confeillers qui aient 
voix, A la requête des deux régens , le po- 
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défiât convoque le confeii. Pour arrêter un 
criminel , le confeii , ou au moins fept de 
fes membres, doivent s’affembler; mais dans 
un- cas important , le podefiat ôc les deux 
régens peuvent ordonner prife de corps : 
comme cet a&e cependant efl contraire à la 
loi , il doit être rapporté à la première af- 
femblée du confeii , qui , en cas d’approba- 
tion , prononce les mots de forme , male 
captus , bene detentus \ l’arrêt étoit illégal , 
mais utile. On informe le procès , 5c le pri- 
sonnier eft examiné par- le podefiat 6 c les 
deux régens , qui Soumettent la procédure 
au confeii. 

Si le coupable , eft convaincu , 5c ne 
veut pas avouer fon crime , on décide par 
majorité de fuffrages ; fi les preuves font 
afTez fortes pour qu’on doive appliquer à la 
queftion , 5c fi cet horrible expédient eft jugé 
néceflaire , on l’emploie en préfence du po- 
deftat, des deux régens, du tréforier Ôrdit 
notaire. ' 

Les amendes font au pronc de la com- 
munauté qui paie les frais du procès fi le 
prifonnier efl infolvable. Si les preuves ne 
lotit pas fuffifances pour convaincre l’accufé, 
ni le podefiat , ni les confeiiiers n’ont riea 

F 4 
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«prétendre pour leur peine. Ceréglemenr, qui 
fut d’abord établi dans le deffein d’empêcher des 
pourfuites frivoles, a produit ce mauvais effet, 
qu’il induit les juges à regarder les circonf- 
tances les plus légères comme des preuves 
de crime , & qu'il occafionne fouvent le fup> 
plice de la queftion *. 

Le tribunal civil confifte en douze mem- 
bres tirés de la ville de Bormio , qui jugent 
en premier reffort toutes les caufes civiles. 
De leur jugement il y a appel au fyndicac 
des Grifons. 

Les membres de ces confeils font choifis 

0 

tous les ans de la manière fuivanre , par 
Paffemblée du peuple qui confiée, i°. en-tous 
ceux qui ont été magiftrats ; 2 0 . en foixante 
perfonnes de la ville , nommées par les deux 
chefs du peuple ; 3 0 . en foixante perfonnes 
choifies par les trois vallées en nombre égal j 
4 0 . en trois députés de la vallée de Luvino. 
Tous ces repréfentans s’affemblenc le 15 juin 
dans la chamb^ de ville de Bormio. L’élec- 


* Il ne s’agit guère» , pour réformer à Bormio le 
code criminel , que de rendre les examens publics, 
de payer les juges , que l’accufé foit innocent ou eau? 
ysble , & d’abolir la queftion. - * * 
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tion fe fait de la manière la plus démocra- 
tique fur un plan calculé, pour empêcher 
toute efpèce de partialité , & néanmoins ce 
vice s’eft glifie dans une forme d’éleétion la 
plus compliquée qui ait jamais été in- 
ventée. 

Sans m’étendre fur la manière de voter 
par ballotte , ufitée à Bormio, je vais, pour 
la fingularicé du fait , décrire comment on 
choifit les deux régens. Lorfque les confeil* 
lers font nommés , le régent qui fort de 
charge défigne avec le doigt quelqu’un de 
i’aflemblée ; au même inftanc le trél'orier dit 
un nombre ,*dix , quinze, &c. & auffi-tôt le 
régent compte ce nombre en conujençant 
par la pcrfonne qu’il a défignée d’abord ; les 
lix dernières perfonnes comptées fe retirent 
dans une chambre particulière , & choififlent 
fix membres de i’afFemblée , nommément 
trois du diftriéfc de Bormio , & crois des val- 
lées , qui marquent fix candidats dont les 
noms font jetés dans fix fachets ; on balotce 
enfuire j & les deux candidats qui réunifient 
le plus de fuffrages en leur faveur font ré- 
gcns. Ils ne demeurent que quatre mois en 
charge , pour qu’il ne leur foit pas pofiîble 
d’abufer de leur pouvoir qui eft très grand. 
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Les c^penfes du gouvernement font ré- 
glées avec une jaloufie tout-à-fait démocra- 
tiques , & les comptes font tous les ans fou- 
rnis à l’examen de chaque diftriét , de la 
manière fuivante. Lorfque les régens fortenc 
de charge , le tréforier produit un tableau 
abrégé des dépenfes & des recettes durant 
leur adminiftration. Ce tableau lu dans le 
eonfeil des feize doit avoir le fceau de leur 
approbation. Au mois d’oélobre le eonfeil 
élit trois examinateurs , dont deux font tou- 
jours choifis parmi les habicans de la ville , 
& le troifième dans chacune des trois val- 
lées, alternativement. Ces examinateurs font 
un rapgorc qui eft préfenté à une députa- 
tion de la ville & des vallées , le 3 mai , 
& on en diftribue cinq copies aux differens 
députés qui y trouveac tous ceux dont leur 
corps eft compofé. Ce rapport eft enfin lu 
devant i’afiemblée des repréfencans qui 
concourent à l’éle&ion des magiftrats , où 
alors il eft approuvé, ou rejeté. 

Le revenu du pays de Bormio quelque 
médiocre qu’il foit , cadre , à peu de chofe 
près, avec les dépenfes courantes. Voici en 
quoi il confifte : 


\ 
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liv. fltr. fols, dcn . 


Les droits fur les marchandées 
ont monté cette année à . . . 

*9 

V 

S 

O 

Loyer des pâturages des monts 
Frederiga , Gallo & Bra- 
glio 

JO 

IJ 

4 

Pour la liberté de couper du 
bois * 

6 

IJ 

1 

4 

Profit provenant de la vente du 
blé , accordé par le gouverne- 
ment de Milan 


4 

0 

Rente fur les bains 

*J 

6 

8 

Amendes réalifées. . . . . 

»4 

0 

0 

Dîmes fur les blés 

10} 

1 » 

0 

1 

lit 

*4 

•4 

Table des dépenfes , année commune. 



liv. fier. 

fols. 

den. 

Conftruétion & réparation des 
ponts & des routes. . . 

8} 

6 

a 

honoraires des magiflrars. . . 

7* 

8 

0 

honoraires duPodeltar de du Syndic. 57 

7 

6 

/ . 

air 

X 

» 


J'ai omis dans ce calcul quelques dépenfes 
cafuelles qui font que le montant des ren- 
trées eft plus qu’aBforbé ; le déficit eft rem- 
pli par, une contribution générale. Il y a à 
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cec effet un comité perpétuel compofé de? 

douze membres de la ville , & de deux de 

chaque vallée, convoqué par les régens. Ils 

examinent le montant de la Comme dont on 

a befoin , & fixent les contributions fuivant 
‘ ‘ * * * 
la valeur des biens. 

Les endroits montagneux de ce pays ne 
produifent que du bois & des pâturages ; le 
bas diftriét aux environs de Bormio donne 
du blé, mais non’ pas en quantité fuflifante 
pour fournir à la confommation des habi- 
tans. Il Ce fait quelqu’exportation de bétail, 
de fromage & de fer qu’on tire de la mine 
de Freli , dans la vallée de Pedinofa ; cette 
mine eft exploitée aux frais <Sc au profit. d’un 
particulier qui paie tous les ans à la com- 
munauté une petite rente. Ce comté tire du 
vin de la Valteline, du blé du Tirol , du 
blé & du riz de Milan, des toiles, de Ber- 
game & d’Appenzel , & des draps d’Alle- 
magne- 

- Le catholicifme y efi la religion domi- 
nante , Si. tout autre culte y eft défendu. Le 
' podellat lui-même , s’il eft proteftant , n’a 
aucune faveur à attendre fur cet article. * 

. ; 

* Quant aux caufes de cette défenfe , qui a lieu 
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Le fpii'ituel eft fournis à la juridi&ion de 
l’évêque de Coire, qui a à Bormio un- vi-»- 
caire & un^cour où s’informent toutes les 

'TtipEr f , - • i 

affaires ecclêfiaftiques. i 

Les prêtres ont plufieurs privilèges -qui 
s’étendent même fur ceux qui n’ont que 
l’hafait de clerc. Quoiqu’il réfulte bien des 
abus de tant de prérogatives , cependant la 
nature du gouvernement eft ici plus efficace 
pour les prévenir que dans là Yalteline. 

La- plupart des payfa.nspofsèdent une pe- 
tite portion de terre , & èn conféquepee de 
Ja liberté dont ils jouiffent , ils font beau- 
coup plus heureux que les habitans de la 
Valteline & de Chiavenna. 

Là vilie.de Bormio. eft affez agréablement 

i jH') ». 1 • ^ll ç m*. * » ^ i.vm i- • • 

iîtuée au pied des montagnes , près du torreqt 
de Freçlqüb^. qui fe jète à quelque diftapcq 
dans l’Adda. Elle, contient environ mille 
habitans . mais elle offre , un afpçét affez 
pauvre,. L.es;, maifons font de pierre cré- 
pies en plâtre , & il en eft fort peu d’une, 
jolie apparence. Plufieurs ont aux fenêtres 


■J". - 1 ' /. ' *? >*••’ -, - - -‘.bf.-» 

dans toutes les provinces foujnife* aux Grifons >• voycç 

Ja lettre fvivante. , , 

^ i .1 ,o . , .... 
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des carreaux de papier , & d’autres , comme 
Tes chaumières en Italie , n’ont q^e des volets 
de bois. Cet ufage peut être commode fous 
le doux climat de l’Italie , mais alfurémenc 
il n’eft pas agréable dans un pays fujet à des 
changemens de rems qui s’opèrent fubite- 
ment , & oh il fait quelquefois très -froid 
au cœur même de l’été, lorfque le vent fouffle 
du fein des Alpes. 

Le maître de l’auberge oh je loge eft ré- 
gent , & , comme je vois , un homme d’aflëz 
grande importance. Je mange avec lui , le 
podeftac & fa femme. Le podeftat vient d’être 
nommé à ce gouvernement, & autant ‘que 
je puis en juger d’après les converfations que 
nous avons eues enfemble , il ignore entiè- 
rement les loi* & la confticution du pays. 
Il rapporte toutes les queftions que je lui 
fais à mon hôte , qui eft très-verfé dans la 
théorie & dans la pratique des cours de juf- 
tice, & qui pofsède" ilne profonde connoif- 
fahce des circônîtances les plus minutieufes 
relatives à l’adminiftration des affaires. 

Il a plu à Y-erfe toute la journée_*& les 
ondées dans les régions alpines tombent avec 
tant de violence que je m’eflime très-heureux 
d’être à couvert. Le mauvais tems néanmoins 
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ne m’a pas Empêché de voir tout ce qu’il 
peut y avoir de curieux à Bormio , & de 
faire plulieurs vifites dans les principales 
maifons où j’ai été comblé d’attentions & 
de politeffe , car ici l’on regarde un anglois 
comme une efpèce de phénomène. 

Le palazzo , ou hôtel-de-ville , confifte en 
plufieurs appartemens d’une tr^s-mince appa- 
rence , où le podeftat fait fa demeure , en une 
chambre pour les cours de judicature , & 
enfin en un appartement où s’affemblent les 
repréfentans du peuple. Dans une des cham- 
bres il y a une machine dont , en dépit du 
fens commun & à la honte du genre humain 3 
on fe fert pour arracher des criminels l’aveu 
de leurs crimes vrais ou prétendus. 

Ayant demandé à voir les archives , je 
reconnus que ma curiofité donnoit , à eeuri 
qui s’empreflbient de la fatisfaire , beaucoup' 
plus de peine que je ne l’avois d’abord foup- 
çonné. La porte de l’endroit où elles font 
dépofées a plufieurs ferrures différentes, & 
il falloir que tous les magiftrats qui en avoient 
des clefs fuffent préfens. On ne fit cepen- 
dant aucune difficulté de me lé* montrer , 
Ôi tous les membres nécefîairès à la cérémo- 
nie furent allemblés dans un inftanc* 
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Ces archivés qui font dans le plus maù- ' 
vais état poffible contiennent plufieurs a&es 
relatifs à l’hiftoire & à la conflitution de 
Bormio, les codes civil & criminel, & plu- 
fleurs chartes des fouverains de Milan , qui 
confirment- les privilèges anciens , & y en 
ajoutent de nouveaux. Le plus ancien de ces 
ftatuts eft daté de 1378 , & ligné par Jeati 
Galeazzo , vifconti. 

Le plus important efi la charte par laquelle 
les Grifons confirment de la manière la plus 
pofitive , les immunités accordées à ce pays 
par les ducs' de Milan. Elle fut pafifée dans 
la diète d’Illantz^ fous Paul $ évêque de Coire 
en 1 5 1 , année qui fuivit cell# où les Gri- 
fons ajoutèrent Bormio à leurs poffelîîons. 
Plufieurs circonfta,nces ont concouru à les 
empêcher d’enfreindre cette charte j mais les 
'deux raifons principales font la fituation de 
Bormio & l’efprit de liberté qui diftingue 
£es habitans. Située fur les frontières du Ti- 
rol , cette ville , en cas du plu? léger mé- 
contentement, ne manqueroic pas d’être ex. 
citée à la révolce , & foutenue par la maifon 
d’Autriche. Cet avantage local lui avoit pro- 
curé , lorfqu’elle dépendoit de Milan , un 
traitement beaucoup plus doux que celui 

qu’éprouvoienc 
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qu’éprouvoient leurs voifins dans la Valte- 
line , & c’eft le même motif qui dirige la 
conduice des Grifons. 

L’efprit de liberté qui règne dans fa conf- 
tirurion n’a pas moins contribué à en aflu- 
rer les privilèges. Ce petit peuple à toujours 
vu d’un œil jaloux les démarches les plus 
légères qui tendoienc à enfreindre fes droits, 
Sc n’a jamais manqué de faire des remon- 
rsances d’une voix unanime , toutes*les fois 
que le podeftac a lailTé entrevoir la moindre 
difpoiîtion à paiïer les bornes 'de fon auto- 
rité. De là les Grifons ont toujours montra 
beaucoup de modération envers ce petit état, 
& donné à fes repréfentations l’attention la 
plus prompte & la plus judicieufe. 

LETTRE L X X I V. ' 

* 

Tirano — ■ Tableau abrégé de Thiftoire de la 
F" alteline. 

J" E fuis parti ce matin de Bormio fur les 
dix heures. Les torrens font confidérablemenc 
gonflés parles dernières pluies , & les côtes 
des montagnes font couvertes de la neige 
qui eft tombée- hier. De Bormio j’ai fuivi 
Tome 111. - ; , G 



98 Voyage 

la vallée étroite de Cepino, & traverfé plu- 
sieurs mifcrables villages , parmi lefqUels 
Cepino lui-même efl un des plus pauvres , 
ne confiftanc qu’en quelques chétives chau- 
mières , dont plulieurs tombent en ruine. 
Après avoir traverl'é l’Adda & fuivi la rive 
gauche du torrent qui fe précipite avec vio- 
lence à travers une longue étendue de ro- 
chers, je fuis arrivé au bout de trois heures 
à un défilé appelle la Serra , donc , fi l’yn 
en excepte un petic fentier , coupé à tra- 
vers des rochers affreux, l’Adda occupe tout 
l’efpace. 

Ce chemin efl pratiqué fous l’entrée d’une 
vieille tour, & conduit du comté de«Bor- 
mio dans la Valteline. A Sondalo , qui efl 
fitué près de la rivière, fur une éminence, 
au pied d’une montagne très-richement cul- 
tivée , la vallée devient plus large, 5c offre 
une campagne plus fertile à mefure que l’on 
gagne du terrein. En quelques endroits elle 
a environ un mille de largeur , & dans d’au- 
tres à peine cent toifès. Auprès de Tirano, 
la fertilité la plus extraordinaire y règne de 
toutes parts. La cote des montagnes , fur 
la gauche , efl couverte fur-çout de bois de 
châtaigniers entrecoupés de quelques vigno- 
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. blés , & furmontés de prairies & de furets 
de fapins. 

La côte qui fait face au midi étale de 
riches vignobles qui s’étendent prefque Juf- 
qu’à fon fbmmét , 5c font parfemés çà Sc là 
de bouquets de grands arbres ; de chaque 
côté l’on voit des églifes 3c des maifons à 
moitié cachées par les arbres , qui ajoutent à 
la beauté de la perfpeélive. Dans le fond 
coule l’Adda. La plaine fur chacune de fcs 
rives produit quantité de blé & de pâtu- 
rages, des mûriers, des noyers & d’autres 
arbres fruitiers , avec des vignes qui cou- 
ronnent les champs 3c les prairies en paffanc 
d’un arbre fur l’autre, 5c formant de magnifi- 
• ques feftons. 

Tirano eft la capitale du haut Terzero , 
&. le lieu de la réfidence du podeftat. Quoi- 
qu'il y ait dans cette ville plufieurs beaux 
édifices , cependant les rues, font fi étroites, 
& il y a tant de vieilles rtiaifons qu’en gé- 
néral elle paroît fort pauvre. L’Adda la di* 
vife en deux parties qui je touchent par le 
moyen d’un pont de pierre d’une feul arche. 
J’ai remarqué les ruines d’un mur de pierre 
dont elle étoit autrefois entourée. Ces mu- 
railles , ainfi qu’un fort qui y étoic contigu t 

G x 
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avoient été bâties par Louis Sforce , pouf ; 
s’oppofcr aux incurfions des Grifons ; mais 
ceux-ci démentelèrent la ville lorfqu’ils furent 
maîtres de la Valteline. 

_ Tirano ne fait qu’un commerce peu éten- 
du , fi ce n’eft pendant la foire qui s’y tient. 
Les marchandifes que cette ville tire de fon 
propre territoire font le vin & la foie. Le 
, premier article & le plus confidérable eft 
envoyé dans le pays des Grifons , à Bor- 
mio & dans l’état de Venife. La foie que 
produit le diftriél de la Valteline , n’efl pas 
de la meilleure qualité ni très - abondante. 
On en exporte une partie à Venife , <5c le 
relie par Chiavcnna , en Allemagne. 

A environ un demi-mille de la ville fur * 
la five oppofée de l’Adda , efl l’égiife de 
Aladonna ou de la Vierge, très-vifitée par 
les pèlerins catholiques. C’elt un édifice 
grand , beau , bâti en marbre & incrulté de 
pierre. Une partie ell fort ancienne, car j’y 
ai remarqué la date de no<5 ; les fculprures 
font dans cet endroit finguliérement bizarres, 
mais tout-à fait bien finies. La partie mo- 
derne elL d’un beau genre d’architeélure j ' 
l’entrée principale ell formée par deux co- 
lonnes d’ordre corinthien , ornées de feuil- 
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lages <5c de feftons de fleurs , les pillaflres of- 
frent de jolis bas reliefs d’un ftyle antique. J’ai 
vu par une infcription , qui fe trouve fur la 
porte, que cet ouvrage avoir été achevé en 
1 5 3 3- 

Sur la grande place, qui efi devant l’églife, 

fe tient , au mois d’odobre , la foire de Tirano, 

\ 

fameufe par la quantité de bétail qu’on y 
amène de toutes parts ; ce bétail engraifté 
fur le fommet des Alpes, y refte jufqu’au 
commencement de la chute des neiges , & 
alors on l’envoie particuliérement en Italie. 
La foire dure trois jours , pendant Iefquels 
l’autorité du Podeftat eft fufpendue, tandis 
que le gouverneur de la Valteline a une jurif- 
didion abfolue fur la ville & fur tout le dif- 
trid. 

Je ne faurois vous dire combien mon ima- 
gination eft travaillée par une multitude de 
' langues dont je fuis obligé de me fervîr : je 
parle italien ou françois avec les gens c»mme 
il faut , & quelquefois je fuis obligé de faire 
la ednverfation entièrement en latin : je parle 
un mauvais allemand avec mon domeftique , 
qui ne fait point d’autre langue , & avec mon 
guide & les gens du peuple uue efpèce cPita- 
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lien corrompu , fembftible au Milanojs. J’é- 
cris mes obfervarions en anglois , 5c pendant 
tout mon féjour dans l’Engadine, je me fuis 
occupé de former un vocabulaire de langue 
romane. Je dois donc vous avertir de ne pas 
être furpris fi vous trouvez dans mes lettres 
uneconfufion d’idiomes différens. 

La Valteline appellée par les habitans valle 
Tellina , s’étend depuis les confins du Bormio 
jufqu’au lac de Chiavenna , à environ cin- 
quante milles : elle eft entièrement enfermée 
par deux chaînes de hautes montagnes , dont 
celle qui va au nord la fépare du pays des 
Grifons, 5c celle qui va au midi , de l’état 
de Venife : à l’eft , elle eft bernée par le comté 
de Bormio , & à l’oueft , par le duché de 
Milan. 

La Valteline, y compris les comtés de 
Chiavenna 5c de Bormio , ( qui avoient été 
longtems une fource d’hoftilités entfe les évê- 
ques de Como 5c de Coire ) fut rangée en 
1 3 jd, au nombre des pofTeffions d’Azzô Vif- 
conti, fouverain de Milan , qui le tranfmit 
.paifiblement à fes fuccefTeurs. A la mort de 
Jean Vifconti , l’un des fuccefteurs d’Azzo, 
fes vaftes domaines furent partagés were fes 
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neveux Galeazzo 5 c Barnabas *. A la mort de 
Galeazzo, Ton fils Jean Galeazzo s’affura pâr 
ftratagêmede la perfonne de fon oncle Barna- 
bas , 5 c l'ayant enfermé pour le relie de fes 
jours , dans le château de Tlievio , où il mou- 
rut en 1 3 5? 5 , il s’empara de fes biens, 5 c 
devint le plus grand 5 c le plus puilfant prince 
de l’Italie. Maftino , fils de Earnabas , voyant 
fon père dans les fers , ne fongea qu’à Ce ca- 
cher, avec Hartman , évêque de Coire, 5 c 
mourut en exil fans avoir recouvré aucune 
portion de fon héritage. Avant fa mort , il 
céda formellement tous fes droits 5 c fes titres 

i 

fur la Valteline , Chiavenna 5 c Bormio , à 

• -î ‘ « 

l’évêque de Coire , comme une marque de 
reconnoiflance pour la proteélion que celui-ci 
lui avoir accordée. 

C’ell à cette ceffion , frivole alors, que les 
Grifons font redevables de la poflfeflîon de ces v 
provinces. Il ne fut queftiom de rien pendant 
plus d’un demi-tiède; quelques mécontente- 
mens s’étant élevés dans la Valteline , en 
1487, les Grifons y firent une irruption pour 


* Je ne parle pas de Mathias , le frère aîné, parce 
qu’il mourut auffi-tôt après. . . 

64 
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défendre les droits de leur évêque; mais le 
fuccès de leurs armes n’ayant pas été heureux , 
ils achetèrent la paix , fen renonçant à toutes 
prétentions fur la Valteline. Cependant ils les 
réclamèrent de nouveau, en ijii; lorfque 
Louis furnommé le Maure , duc de Milan , 
fut fait prifonnier par Louis XII , & que 
tout le Milanois , y compris la Valteline, 
tomba entre les mains de ce monarque. 

Lors de cette révolution , les Grifons con- 
jointement avec l’évêque de Coire entrèrent 
dans la Valtçline , dont ils s'emparèrent après 
avoir chafle les François : ils furent reçus 
avec plaifir parles habitans , qui firent hom- . 
mage à leurs nouveaux maîtres, & ceux-ci à 
leur tour confirmèrent tous leurs privilèges. 
L’évêque de Coire convint auffi-tôt avec les 
trois ligues de partager la fouveraineté de 
ce pays. L’année fuivante Maximilien Sforce, 
élevé fur le trône ducal de Milan après l’exput- 
fion des François , céda à perpétuité la pofTef- s 
fion de la Valteline , de Chiavenna & de 
Bormio à l'évêque de Coire & aux Grifons , 

& cette ceffion fut ratifiée par François I er . 
au traité de paix qu’il conclut avec lesSuifles 
6c leurs alliés les 'Grifons, en iji6,oiv il 
obtint la poffelfion du- Milanois. 
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En i 530 -, la république des Grifons acquit 
la fouvcrainecé entière de la Valceline , à 
l’exclufionde l’évêque de Coire , fous prérexte 
qu’il n’avoit pas fourni ce qu’il dévoie en 
hommes &c en argent , dans la guerre contre 
Jacques de Médicis , pour défendre ces con- 
trées. Ils forcèrent en conféquence l’évêque 
à vendre fa portion de droits fur la Valte- 
line, Chiavenna & Bormio , moyennant la 
' fommfe annuelle de 577 florins , qui devoit 
être payée à l’évêque 5 c à fes fuccefleurs , fur 
les domaines de Chiavenna. Depuis ce tems 
les Grifons polfédèrent paifiblement ces pro- 
vinces^ jufqu’à ce que la rivalité d’intérêts 
entre la France & l’Efpagne , les intrigues de 
la cour de Ilome , l’ehthoufiafme de la reli- 
gion , l’efpritde parti <$c les vexations des gou- 
verneurs Grifons excitaflenc une révolte, qui 
éclata par le maflacre de tous les proteftans , 
& qui lesrendir, pendant plufieurs années, 
le théâtre des fcènes les plus affreu fes. 

Dans aucun pays, l’efpritde la difeorde & 
de la fuperftition n’a été potifle auflî loin ; il 
s’eft communiqué même jufqu’aux écrivains , 
qui nous ont laifle l’hiftoire de ces événemens. 
Attachés à la caufe qui favorifoit le mieux 
leurs vues, ils représentent différemment les 
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mêmes faits, fuivant les intérêts qu’ils ont 
époufés. Dans cet embarras , je n’ai trouvé 
d’autre moyen pour connoître la vérité , que 
de comparer les récits contradi&oires , & 
d’en tirer avantage pour me garantir des traits 
de l’impofiure. Je vois avec peine que des 
deux côtés on s’eft fervi du voile de la reli- 
, gion , pour autorifer les adions les plus atro- 
ces ; & que la tyrannie d’un côté , & de l’au- 
tre la rébellion ont également cherché par 
ce nom fpécieux à excufer leurs forfaits. 

Comme la Valteline, Chiavènnâ & Bor- 
mio, appartenoient autrefois au Milanois , 
les fouverains de ce duché onr toujours vu les, 
Grifons d’un œil jaloux, & embrafie en fe- 
crec routes les occafions de fomenter les trou- 
bles inteftins, qui , comme il arrive dans tous 
les états démocratiques , les agitent quelque- 
fois. 

Lorfque la fatniile des Sforce fut éteinte 
par la taoffc de François fécond* , l’empeteur 
Charles-Quint s’empara du Milanois, comme 
d'un fief reverfible à l’empire ; & dédaignant 
: les réclamations du roi deFrance, il en donila 
J’invefliiure à fon fils Philippe, en héritant du 
Milanois . 1 Philippe hérita des prétentions de 
fon père fur la Valteline ; ôc quoiqu’il ait fait 
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avec les trois ligues , ainfi que Ton fucceflTeur 
Philippe III , plufieurs traités d'alliance , par 
Iefqueis il renonçoit à tous fes droits fur le 
pays , cette démiflion ne fut jamais lincère ; 
ils n’abandonnèrent jamais l’intention de re- 
couvrer une province, qui avoit été jadis dé- 
membrée du Milanois , & que les querelles 
entre la France & i’Efpagne leur réndoient 
plus précièufe qu’elle ne i’avoit été à leurs 
prédéceffeurs , fur le trône de Milan. 

Durant les guerres continuelles dont l’am- 
bition inquiète de la cour d’Efpagne embrafà 
l’Europe , depuis l’avènement de Philippe 
fécond à la couronne , les branches allemande 
&. efpagnole de la maifon d’Autriche, furent 
inféparablement unies , & les confeils dé 
Vienne n’étoient dirigés que par le cabinet 
de Madrid. Dans ces conjurations , la Vaî- 
teline qui , en joignant le Tirol avec le Mi- 
lanois , étoit le feul paflage fur pour faci- 
liter la réunion des troupes efpagnoles & 
autrichiennes , devint un objet de grande 
importance. De là les gouverneurs efpagnols 
de Milan , très - jaloux d’acquérir de l’in- 
fluence parmi le peuple, fomentoient en fe- 
cret l’-efpric de méconte ntem ent que la con- 
duite des gouverneurs grifohs n’avoit que 

* 1 « 
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trop, excité ; ils promirent des fecours aur 
mutjns , & furent ainii f e faire un parti 
puiflànt. Les efprits fe trouvant peu -à -peu 
difpoies en faveur de la cour d’Efpagne , le 
comte de Fuenres , gouverneur de Milan , 
° fa braver Jes Grifons jufqu’à bâtir le fort * 
qut porte fon nom, pour commander le paf- 
lage de la Vaiteline. 

Les mêmes raifons qui faifoient defirer 
aux Espagnols de s’afTurer de la Vaiteline , 
engagèrent les François à traverfer leurs 
delïeins. Henri IV , avec fa vigueur accou- 
tumée, embralfa ardemment le parti des Gri- 
|ons , & f e préparoit à oppofer de purflàntes 
barrières aux efforts de Fuenres , Iprfqu’il fur 
malheureufement alTaffiné ; les divifions in- 
tcdrnes qui fuivirent fa mort , détournèrent 
entièrement pendant un tems l'attention de 
L France de ce pays ; de forte que les Ef- 
pagnols fe voyant délivrés de leur rival le ‘ 
plus formidable , pourfuivirent tranquille- 
ment 1 exécution de leurs projets fur la Val- 
telme , «St tirèrent avantage des dilTemions 
domefhques qui régnoient alors entre ce pays 
& celui des Grifons. 


* V oye^ la Lettre 67, 
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Les Grifons , animés par un zèle très-peu 
judicieux , & ne faifant pas alTez d’attention 
aux préjugés d’un peuple fuperftirieux , 
avoient long-tems fait de vains efforts pour 
introduire la réforme dans la Valtelinc. On 
y conftruifit des églifes pour les proteftans , 
& on y envoya des miniftres. On établit à 
Sondrio des écoles pour les enfans protef- 
rans , malgré les repréfentations des prêtres 
romains , & la réfiflance du peuple. On 
ôta aux eccléfîaftiques catholiques plufieurs 
de leurs privilèges ; * qui , quoiqu’exor- 
bitans ôc répugnons à tous les princi- 
pes d’un gouvernement fage , étoient ap- 
prouvés par l’ufage , & ne pouvoient être 
aboli fans occafionner un mécontentement 
ngééral. 

A ces motifs religieux de méfintelligence 
s’èn jofgnoit d’autres provenans des procé- 
dés tyranniques des gouverneurs grifons , 
, que les partifans de la révolte ne manquoient 
pas de repréfenter avec juflice , comme on 


* Ils étoient ( comme 41s font encore aujourd’hui) 
indépendans de l’autorité civile , lorfqu’ils commet- 
toient des crimes , & ne pouvoient être cités que de- 
vant l’évêque de Coire. 
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n’a que trop lieu de le préfumer , fous les 
couleurs les plus odieufes. « La loi , s’é- 
»> crioient ils , établir un fyftême d’avarice 
» & d’exaétions ; les magillrats achètent 
» leurs charges & s’indemnifent en pillant 
» le pays. Tout efl; devenu vénal , la vie , 
» l’honneur , la confcience même font mis 
j> à prix. Les gouverneurs ont comblé la 
» mefure de leurs iniquités , & le peuple 
» ne peut fouffrir de plus grands maux. » 

Ces plaintes jultes devinrent plus graves 
de jour en jour , lorfque le feu de la ré- 
bellion fut allumé tout d’un coup par un 
acte de l’injuftice la plus criante. Plufieurs 
habitans de la Valteline foupçonnés de Fa'-” 
vorifer la cour d’Efpagne , & particuliére- 
ment ceux qui s'étoient oppofés avec le plus 
de zèle à l’introduétion de la réforme , furent 
arrêtés & emmenés dans le pays des Grifons. 
On établie en plufieurs endroits de faullès 
cours de juftice où les prifonniers furent 
condamnés à de grolfes amendes , & où 
quelques-uns furenc cruellement appliqués à 
la quellion. 

Parmi les perfécutés ecoit Nicolas Rufca , 
prêtre de Sondrio , qui avoic mérité l’eliime 
univerfelle des catholiques par fa réfiltance 
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infatigable aux progrès de la religion pro- 
cédante , & que l’auftère févérité .-«le fes 
moeurs faifoit regarder comme un faint par 
la populace. La mort * d’un perfonnage aufli 
refpeâé , arrivée au milieu des plus cruels 
fup'plicesj excita dans les efprits une rage dont 
l’accès étoic trop violent pour être appaifé; 
les émiflaires d’Efpagne ne manquèrent pas 
d’attifer la fermentation générale, 6cde fug- 
gérer les motifs les plus plaufibles , de lever 
l’étendard de la révolte. Ils obfervèrent que 
les Grifons étant déchirés par des faétions, 
6c la France par des guerres inteftines, il 
ne pouvoir fe préfenter d’occalîon plus fa- 
vorable pour fecouer un joug indigne. Ani- 
més par ces inftigations , les habitans réfo- 
lurcnt de commencer les hoflilicés par un 
maflacre général des procedans; 

Le 20 juin 1620, fut le jour marqué 
pôur l’exécution de cet horrible delfein. Au 
milieu de la nuit , Robuftelli , chef de la 
confpiration , accompagné d’environ une cen- 
taine de fa&ieux , arriva à Tirano , où ayant 
alîèmblé fur la place les principaux catho- 
liques , il leur communiqua le projet de dé- 


* Koyti la Lettre 79. 
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truire les proteftans. Cette affreufe propofi- 
tion fût embraftee avec tout le zèle du sef- 
fentitnent échauffé par le fanatifme. Au point 
du jour , le ftgnal pour le maffacre , ayanc 
été donné au fon des cloches , une grande 
partie des habitans , pleins de frayeur & 
d’inquiétude, coururent à la place du marché. 
Dans cet inftant de trouble , les conjurés 
chargèrent les proteftans & encouragèrent 
Je peuple à luivre leur exemple en extermi- 
nant les ennemis de la foi catholique. II 
n’y avoit pas beaucoup à faire pour animer une 
multitude indignée & fuperftitieufe; tout fer- 
•vit d’armes en ce moment , les rues fureht 
mondées d’aftafîins , les maifons miles au 

i * 

pillage , & le fang coulrf à grands Hors. 

Pendant cette fcène d’horreur , ie podeftat, 
fa famille , & quelques principaux proteftans 
fe réfugièrent dans la maifon de ville, dont-' 
ils barricadèrent les portes ; mais les catho- 
liques s’ouvrire'nt bientôt un paftage , & fe 
précipitèrent dans l’endroit où étqienr r<$f- 
femblés les fugitifs Leur furie néanmoins 
demeura un inftant fufpendue à ia vue tou- 
chante du podeftat & de fa femme à genoux, 
préfentant leurs petits enfans , & tenant les 
bras tendus vers le ciel. Mais telle fut ia 

barbarie 
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barbarie de cette multitude , qui demandoic 
à cris redoublés la mort du poieflat 5c de 
fa famille , que ce court intervalle ne fer- 
vit qu’à prolonger leur tourment ; ils furent 
jetés en prifon , 5c enfuite mis à' mort fans 
diftin&ion d’âge ni de fexe. 

Une autre fcène de ce mafïacre fe paffa à 
TegliojOÙ quelques-uns des conjurés furent 
envoyés de Tirano. Ils étoicnt habillés de 
rouge pour fervir de fignal aux habkans , 
que le complot avoit réuffi à Tirano. Aufii- 
tôt les catholiques s’afiembîèrent 5c fe ren- 
dirent à l’églife où les proreflans célébroient 
l’office. Un d’entr’eux fit feu fur le miniflre 
qui prêchoit ; mais l’ayant manqué , les pro- 
teflans fe levèrent , repoufsèrent les catho- 
liques 5c fermèrent les portes. Les alTaf- 
fins s’arrachèrent aux fenêtres d’où ils ti- 
rèrent fur leurs ennemis comme fur un trou- 
peau de vitlimés. Les portes ne tardèrent pas 
à être enfoncées, 5c tous les proteflans furent 
pafTés au fil de l’épée , excepté ceux qui re- 
noncèrent à leur religion. 

Un troifième parti de catholiques prit le 
chemin de Sondrio , où réfidoit le gouver- 
neur de la Valteline. Ce magiflrat ayant été 
inftruit de leur deflein, fit mettre les cî- 
Tomc III. H 
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royens fous les armes & appella à Ton fe- 
cours les payfans des environs. En confé- 
quence , proteflans & catholiques commen- 
cèrent à s’affembler, mais on coupa le chemin 
aux premiers , fur lefquels on fit main baffe. 
Quelques-uns, qui cherchoient leur falut en 
fe fauvant du côté de l’Engadine & de Pre- 
galia , furent faifis & enveloppés dans la ruine 
commune. Les femmes oubliant leur douceur 
naturelle , & endurcies par la fuperftition , 
exerçoient mille outrages fur les cadavres. 
Cependant les troupes catholiques entroient 
dans Sondrio , & criant : « périffenc les en- 
nemis de la foi ca -» tholique » , ils exci’coient 
leurs partifans à faire le maffacre général des 
malheureux proteflans. On épargna cepen- 
dant le gouverneur & fa famille, d’une ma- 
nière qui fait honneur aux chefs de la ré- 
volte qui conduifoient l’attaque de Sondrio. 
Il fut d’abord mis en prifon ; mais enfuite, 
en confldération de ce qu’il avoit toujours 
traité les catholiques avec douceur, il fut 
renvoyé avec fa famille fous une efcorte 
formidable qui l’accompagna jufqu’aux fron- 
tières de la Valteline. 

Ce feroit faire un tableau trop attriflant 
pour l’humanité que d’encrer dans de plus 
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grands détails fur ce maffacre , ou d’en peindre 
Jes funeftes effets dans les différentes villes 
de la Valteline. Il dura pendant trois jours 
confécuttfs , & les conjurés ne bornèrent pas 
leurs fureurs aux vicftimes qui fe préfentèrenc 
fous le glaive affaflîn. Plufieurs qui s’çtoiene 
fauves dans les campagnes furent tués à 
coup de fufil comme 1 ’ des bêtes féroces ; d’au- 
tres qui avoient échappés à la fureur de leurs 
perfécuteurs , périrent de faim & de fatigue; 
On trouva quantité de côrps morts dans les 
bois,- dans les cavernes, dans les torrens. 
Piufteurs catholiques qui etoient alliés aux 
proteftans furent enveloppés dans le défaftre 
général ; les femmes mêmes , les enfans furent 
égorgés avec le plus grand fang froid. Plu- 
fïeurs proteftans achetèrent leur vie en ab- 
jurant leur religion , & d'autres qui refu- 
sèrent d’employer ce moyen furent brûlés 
vifs. 

Au milieu de cè carnage horrible , on 
peut citer un trait d’humanité qui mérite 
d’être rapporté. Bartholemeo Pbretti , prin- 
cipal catholique de Berbeno , ayant été exhor- 
té à mettre à mort tous les proteftans de 
cette ville , le! avertit du danger , & leur 
facilita les moyens de fe fauver. Mais cet 

K a 
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afte généreux de clémence caufa fa perte ; 

il fut exécuté comme ennemi de la re- 

h 

ligion. 

Tous les protellans étant ainli ou malTa- 
crés , ou chafles du pays , le relie des ha- 
bitans refufa d’obéir plus long-tems aux Gri- 
fons , & s’étant donné une nouvelle forme 
de gouvernement , ils fe jeterent fous la pro- 
ton du roi d’Efpagne qui envoya une ar- 
mée à leur fecours. 

Les naturels de Bormio fuivixent l’exemple 
de la Valteline , excepté cependant qu’ils ne 
tnaflaerèrent pas les protellans ; ils fe con- 
tentèrent de les chafler. Après avoir fait 
"avec cette vallée une alliance offenfive, & 
défenfive, iis s’érigèrent auffi en république 
indépendante. 

Les Grifons divifés entr’eux étoient tout- 
à-fait hors d’état de châtier leurs fujets ré- 
voltés. Les catholiques defiroient d’employer 
la médiation de i’Efpagne pour recouvrer 
la Valteline , tandis que les protellans pre- 
nant des mefures plus vigoureufes , s’adref- 
sèrent aux cantons SuilTes , à Venife & à la 
France. Après de violens débats qui ne fe 
terminèrent point fans qu’il y eût eu beau- 
coup de fang verfé ? le parti protellant 1 em- 
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porta éc députa ver* les puiflànces que je 
viens de nommer. 

Zurich & Berne envoyèrent auffi - tôt un 
corps de troupes j Je* cantons catholiques 
refufant d’agir contre des gens de leur 
croyance. Venife alarmée de i’accroiflfemenc 
de forces qu’acquéroit par là la maifon d’Au- 
triche, donna des efpérances flatteufes à la 
fupplique des Grifons , mais avec la lenteur 
qui caradérife toutes les opérations de cette 
république : elle négligea d’envoyer des fe- 
cours effedifs. La France aulîi, qui fortotc 
d’une guerre civile , étoit plus difpofée à né- 
gocier qu'à porter un coup décilif. Baflom- 
pierre fut envoyé à Madrid pour folliciter 
la reftitution de la Valteline t 6c quoiqu’il 
y eut eu une ligue formée depuis peu entre 
le roi de France , le duc de Savoie & la 
république de Venife, pour aider les Gri- 
fons julqu’àce que la Valteline leur fût ren- 
due , néanmoins tout ce qu’on put obtenir 
de l’Efpagne fut que les forts de la vallée 
feroient remis entre les mains du pape ; mais 
comme le pape étoit fecrèrement attaché à 
la maifon d’Autriche , & difpofé à favorifer 
fa rébellion de la Valteline , il étoit évident 
qu’à la première occafion il rendroit les fores 

Hj. 
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aux Efpagnols. Sur ces entrefaites , les trou- 
pes réunies des Grifons, de Zurich & de Berne, 
ayant été entièrement défaites , la Valteline 
fembloit fur le point d’être à jamais démem- 
brée du pays des Grifons , lorfque la cour 
de France changeant tout d’un coup fon plan 
d’opérations , fe mit de la partie avec une 
ardeur aufli lincère que politique , & s’in- 
terpofa vigoureufement en faveur des Gri- 

fonSi 

Cette révolution dans le cabinet de Ver- 
failles étoit due à l’afcendant du cardinal de 
Richelieu , qui ne commença pas plutôt à y 
préiider, que tout le royaume parut s’éveiller 
de cette profonde léthargie où il étoit tom- 
bé durant la foible adminiftration des d’An- 
cre & des Luynes. Ce grand miniftre vit , 
de quelle importance pouvoir être la Valte- 
line; & fans perdre un moment à délibérer, 
il demanda que ce pays fût reftitué fur le 
champ, envoyant en même tems au fecours 
des Grifons un corps de troupes fous la 
conduite du marquis de Couvres , qui , 
animé de l’efprit du nouveau miniftre, pé- 
nétra dans ces contrées /réunit fon armée â 
celle des Suiflfes & des Grifons, & en deux 
campagnes chafla les Efpagnols de la Val- 
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teline , de Chiavenna & de Bormio. Ces 
deux dernières provinces furent rendues aufli- 
tôt: mais Jorfque les députés des Grifons 
vinrent à Sondrio demander au général fran^ 
çois la ceflion de la Valteline , Couvres 
exigea que l’exercice de la religion protef- 
tante fût aboli dans tcuite la vallée , que 
les habitans éludent leurs magiflrats , & payaf- 
fent un tribut annuel de 40,000 écus , & 
fe montra fi difpofé à circonfcrire l’autorité 
des Grifons fur les habitans delà Valteline, 
qu’on le foupçonna d’avoir été corrompu par 
eux. Il parut bientôt que cette conduite avoic 
été dirigée par la cour de France , qui , à 
l’infu des Grifons , s’étoit reconciliée avec 
l’Efpagne. 

Richelieu , l’ame de la monarchie fran- 
çoife , ayant Iaifle mûrir fon projet de domp- 
ter les huguenots , étoit trop grand politique 
pour s’engager dans une guerre étrangère, 
à l’inftant d’une guerre civile ; & n’ignorant 
pas qu’il ne pouvoir garder la Valteline fans 
troupes , dont il avoir befoin lui-même , 
il temporifa & fit des propofitions à Phi- 
lippe IV , qui , fatigué d’une longue fuite 
d’hoftilités , parut ne pas moins defirer d’en 
venir à un accommodement ; en conféquence, 
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les parties contractantes ouvrirent les préli- 
minaires d’un nouveau traité, à Moflon en 
Arragon. Il fut convenu que la Valteline fe* 
roit rendue aux Grifons aux conditions fui- 
vantes ; qu’aucune autre religion n’y feroit 
permife que la catholique romaine ; que les 
habitans choifiroient leurs gouverneurs & 
leurs magiftrats foit parmi eux , foit parmi 
les Grifons , mais toujours parmi des catho- 
liques romains ; que les gouverneurs feroienc 
confirmés dans leurs charges par les Grifons. 
En retour de ces privilèges , il fut ftipulé 
que les Valtelinois paieroient tous les ans 
une fomme , dont le montant feroit fixé par 
voie de médiation. En conféquence de ce 
traité conclu le 5 mars 1616 t les François 
remirent les forts de la Valteline aux troupes 
du pape , & fe retirèrent. 

Les Valtelinois ayant , en raifon de ce 
traité , élu gouverneur Robuftelli , qui les 
avoir menés au carnage , & nommé douze 
magift^ats , envoyèrent des députés à Coire 
pour demander la confirmation des Grifons. 
Ceux-ci fe montrèrent bien éloignés d’ac- 
quiefcer 1 à un arrangement fi deftruCteur des 
droits de fouveraineré qu’ils avoient fur la 
Valteline. Excités ouvertement .par la répu- 
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blique de Venife , Sc fecrètement encouragés 
par le miniftre françois , ils refusèrent de 
reconnoître le traité de Modem. Mais comme 
ils n’étoient pas en état de foutenir leurs 
demandes à force ouverte, ils furent obligés 
de s’en tenir à des remontrances & à des 
négociations qui ne produifirent aucun effet 
_ politif. 

Les affaires traînèrent ainfi pendant trois 
ans, jufqu’à ce que Richelieu , ayant achevé 
de réduire les huguenots par la prife de la 
Rochelle , fe vit à même de pouvoir tour- 
ner toutes les forces de la France contre la 
maifon d’Autriche , dont il avoît depuis long- 
tems médité d’humilier l’orgueil. Il leva le 
mafque ; les terres autrichiennes furent en- 
vahies de toutes parts ; l’Europe entière de- 
vint le théâtre de fes defleins ambicieux. Au 
milieu de fes autres entreprifes la Valteline 
fixa une grande partie de l'on attention. Le 
duc de Rohan fut envoyé avec une armée for- 
midable dans le pays des Grifons, & ayant •' 
battu les Efpagnols en plufieurs rencontres , il 
les dépouilla de la Valteline. 

Après cette expédition décifive, les Fran- 
i çois témoignèrent beaucoup moins d’empref- 
fement pour les intérêts des Grifons , & 
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quoiqu’ils euflfent commencé la guerre en de- 
mandant pofitivement la reftitution franche 
de la Valteline , ils n’en furent pas plutôt 
maîtres 3 qu’ils montrèrent , comme aupara- 
vant , beaucoup de craintes pour les privilè- 
ges des habitans. Ils refufèrent de remettre le 
fruit de leurs conquêtes aux Grifons , ou plu- 
tôt ils attachèrent à cette ceïïion des condi- 
tions plus favorables aux habitans , que celles 
même qui leur avoient été offertes par le traité 
de Moffon. 

Les Grifons , qui n’avoient aucune autre 
efpérance de fecours , fe virent obligés d’ac- 
quiefcer à ces ftipulations humiliantes , & les 
François , dans le deffein peut-être de garder 
la Valteline, continuèrent de retarder à s’en 
deffaifir, & embarraflerent d’articles encore 
plus durs les négociations qui fuivirent relati- 
vement à cet objet. 

Les Efpagnols, tirant adroitement avantage 
de ces circonffances , firent les ouvertures les 
plus flatteufes d’accommodement aux Grifons, 
qui , encouragés par les offres , & indignés 
des exemples réitérés de duplicité qu’ils ve- 
noient d’éprouver , prirent les armes & chaf- 
fèrent les François du pays. Le traité de 
Milan fuivit cette révolution, une alliance 


Digitized by Google 


E H S U I S S E. I2j 

étroite fut conclue entre les Efpagnols & les 
Grifons, & ces derniers fe remirent en poflTef- 
fionde la Valteline, fous la garantie de la 
puiflfance même qui avoir d’abord excité les 
habitans à la révolte. 

Ce traité, fait en 1635 » affura aux Efpa- 
gnols le paflage de la vallée , qui avoit été 
le grand objet de la guerre , & rendit aux 
Grifons la Valteline , Chiavenna & Bormio, 
aux conditions fuivantes : que tout le paffé 
feroit oublié j que les immunités de ces pro- 
vinces recouvrées , feroient confirmées comme 
elles exiftoient avant la révolution de 1610; 
qu’aucune autre religion n’y feroit permife, 
que la catholique ; qu’aucune perfonne d’une 
autre communion ne pourroit y réfider; excepté 
les gouverneurs , durant les deux années qu’ils 
feroient en charge, & lesproteftans qui y pof- 
fédoient des terres , & qui ne pourroient y 
pafler que trois mois de l’année; qu’enfin les 
privilèges des eccléfiaftiques feroient rétablis 
dans leur premier état. 

On fit quelques changemens dans le gouver- 
nement de la Vallée, & l'on introduifit quel- 
ques ftatuts pour arrêter le torrent de l’ini- 
quité & de la corruption qui règnoit dans les 
cours de juftice avant la révolution. Ils con- 
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fiftoient fur-tout dans une nouvelle manière 
de nommer des gouverneurs , & dans l’éra- 
bliffement de la charge de greffier. Ces arti- 
cles furent garantis par l’Efpagne , & inférés 
dans la capitulation ou traité ratifié à Milan , 
en 1639 , en préfence des députés de la Val- 
teline , dont le filence & les larmes repro- 
choient aux Efpagnols de les avoir fait venir 
à Milan , pour être témoin de la dcftru&ion 
de leur liberté. 

Lorfque ces articles furent annoncés dans 
la Valteline , le défefpoir s’empara des efprits ; 
tous fe plaignoient d’avoir été excités à la 
rébellion , par des promeffes trompeufes; d’a- 
voir dépenfé, durant cette guerre funefte, 
plus de vingt cinq millions de florins*, pour 
fe procurer un alliance avec l’EPpagne & les 
Grifons , & de fe voir rendus à leurs premiers 
maîtres , indifpofés par les guerres pafl'ées , 
& prêts à recommencer les anciens aftes d’in- 
jufiiee & de tyrannie, qui les avoient forcés 
à la révolte. Ces murmures n’étoient pas 
• en effet fans fondement , car fi on en ex- 
cepte la prohibition de la religion proteftante , 


* Près de z, 000,000 livres fterling. 
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l’état de cette Vallée relloit à-peu-près le 
même qu’auparavant. 

Depuis ce traité les loix ont été de nouveau 
boulverfées, les exactions des gouverneurs 
ont été criantes comme autrefois , 6 c l’ini- 
quité 8 c la corruption fe font emparées du 
temple de la juftice : le changement opéré 
dans l’adminiflration n’a apporté aucun fou- 
Jagement ; la création de la charge de greffier 
n’a fervi qu’à donner la fanétion de la loi 
aux procédés les plus iniques, &à changer 
le mode d’oppreffion. Cette innovation a pro- 
duit même un très - mauvais effet, relative- 
ment à la mafle des habitans, en ce qu 'avant 
la révolte les nobles étoient fur - tout expo- 
fés à la rapacité des juges grifons , 8 c que de- 
puis que les affaires font devenues tranquilles, 
c’eftle peuple qui fouffrefeul de leurs vexations. 

Je vous ai tracé l’hifloire de la Valtelint , 
jufqu’en 1637; depuis cette époque il n’eft 
arrivé aucun changement effenciel dans les 
affaires politiques de ce pays. Les ducs de 
Milan ont toujours eu à cœur de cultiver l’a- 
mitié des Grifons, & les miférables Valteli- 
nois dépourvus de tout fecours étranger , n’ont 
eu qu’à fouffrir , & gémiifent encore fous le 
joug d’un état libre. 
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LETTRE L X X V. 

Gouvernement de la Valteline. 

I_,A Valreline fe divife géographiquement 
en trois diftri&s principaux, & politiquement 
en cinq gouvernemens. 

Les trois diftriéts font , i°. Ter^ero di fo- 
pra , ou haut diftriéfc ; z 9 . Ter^ero di me^o , 
ou moyen diftrid j 3 0 . Terrer 0 di fotto , Ou 
bas diftriét. 

Les cinq gouvernemens font, i°. celui du 
haut diftrift; i°. celui du moyen diftriél, 
appelle le gouvernement de Sondrioj 3 0 . celui 
de Teglio; 40. celui de Morbeguo , & celui 
de Traona. 

Chacun de ces’ cinq gouvernemens eft fou- 
rnis à un magiftrat nommé par les Grifons; 
& ce magîftrât eft changé tous les deux ans. 
Le magiftrat du diftriét moyen s’appelle gou- 
verneur de la Valteline , & jouit en quelque 
manière d’un certain degré de fupériorité au- 
defTus des autres qui font appellés podeflats. Il 
eft auffi capitaine-général de la Valteline. 

Mais avant de vous décrire la forme du 
gouvernement de ce pays , il eft eflèntiel de 
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vous dire la manière dont on élit le gou- 
verneur & les podeftats fur qui les Grifons 
dépofent leur autorité fur cette province. 

En 1601 , la vénalité & l’injuftice de ces 
magiftrats s’écoient portées à un tel, point, 
qu’il paroiffoic abfolument nécefi'aire d’y ap- 
porter quelque remède. La caufe de cette 
injuflice provenoit évidemment de ce que 
les gouverneurs étoient vendus à l’encan , & 
de ce que les amendes pour les fautes cri* 
minelles tomboient partie entre les mains 
des Grifons , partie entre celles des gouver- 
neurs. * Pour empêcher les exactions , & 
que la corruption ne fe glifsât dans la dif- 
tribution de ces charges , on fit deux chan- 
gemens importans. Au lieu de choifir une 
perfonne pour remplir la place vacante , la 
communauté nomma quatre candidats qui 
dévoient être élus chacun à leur tour, 3 c 
qui tiroient au fort pour fa voir lequel en- 
treroit en charge. Mais ce changement n eûê 
pas produit un effet très - avantageux , s’il 


* Il eft bon d’avertir le leéleur que quand j'emplpie 
le mot gouverneur fimplement , cet.tc dénomination s’é- 
tend indifféremment au gouverneur de la Valteline 3 c 
aux quatre podeiiats. 
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n’eût ete fuivi d’un autre ; nommément que 
les honoraires des gouverneurs feroient tri- 
ples , & qu’ils n auroient plus aucune por- 
tion 4 ans les amendes : cependant ces régle- 
mens faluraires , parce qu’ils empêchoient 
les Grifons de vendre les gouvernemens à 
un prix aulfi haut qu’auparavant , furent quel- 
ques années après abolis par la diète. Afin 
cependant de garder quelqu’apparence d’im- 
partialité dans le choix des magiftrats ,, il fut 
ftipulé dans le traité de Milan que la com- 
munauté nommeroic trois candidats dont 
un feroit choifi gouverneur par la diète. é Ce 
mode d’éleétion n’ell, malgré tout, qu’une 
pure formalite j on prefente trois candidats, 
mais la diète ne manque jamais de choifir 
celui qu’a défigné la communauté. On peut 
acheter ces magiftratures. En général , une 
partie de la fomme entre dans le tréfor de 
la communauté, 5c le relie fe difiribue parmi 
le peuple qui a le droit d eledion , & qui 
donne rarement fa voix fans qu’elle foie payée. 
11 eli fafcile de concevoir quelle fource fu- 
nefte de corruption * découle d’une pareille 

« % * , " ' 

* Tous les auteurs, tant natifs qu’étrangers, qui ont 

écrit fur les Grifons , n’ont pas manqué de faire l’énu-, 

, conduite , 


Digitized by Google 



Em SüISSE. 1 î<j 

Conduite , & combien de fois il arrive qu’on 
nomme aux gouvernem^ns des perfonnes en- 
tièrement dépourvues des qualités requifes 
pour remplir un pareil emploi. Ces magis- 
trats , comme repréfentans de l’étât fouve- 
rain , jouiflent de l’autorité' fùprême, & ont 


> 

mératîon des mauvais effets qui réfuirent de ceîte Venté 
des gouvernemetis , autorifée par la loi; mais afccutt n*a 
exprimé fon mécontentement en termes plu* forts que 
Fortutiayis Juvalta dans le paflàge fuivant , tiré d’tine bip» 
toire manufctite des Grifons. , • t , ■ 

Qui ad honores & pratfertim ad quxfiuofas allas prfltfec» 
turas afpirabant , non aliter quam ambitu & largitionibuS 
voti compotes Herint. Oinnia enim venalia proftabant > 
non fecùs ac alix merces. t.". . ” ; ; ; . » 

Neque verô privati tantùm homines merciibonia ilia 
exercebant , fed communitates integr* etiam caupona- 
bantur, neque erubefcebant pratfeûuram communitati» 
cùm legationibus ad dietas feu conventus publicos , qua- 
rum in ipforum manu erat eleûio , cùm ofSciis ad fubdi- 
tos & aliis emolumentis communitati provenientibus , 
confilio publico , folemniiet , conftituto pretio in multos 
annos vendere, & nequid ambigi poffct , publicis tabu* 
Iis perfcriptis confîgnarc. Indignât prorsùs aureâ libertate* 
Ut pote qux illam tam turpiter & fcelerati profanarent ac 
proftituerent. Emptores ifti emebant , ut cariùs vende» 
rent , idéoque ubi fpes aliqua lucri affùlgebat , merces 
fiias vénales exponebant, & plus offerentibus addicebant. 

Joint Ul I 
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droit de vie & de mort fur les citoyens ; 

& li la loi les contrarie en apparence, ils 
favent trouver les moyens de l'éluder. Mais 
le détail des cours civiles Je criminelles de 

• ; S 

juflice établies dans ce pays , fera mieux ' 
connoître l’étendue de leur pouvoir. 

Le tribunal criminel efl compole du gou- 
verneur , du fous - gouverneur Si de i’af- 
fefïeur. ■ . , 

Le gouverneur fait arrêter & examine le 
coupable , quoiqu’on fuivant la lettre de la 
loi ;-il ne doit y avoir d’examen qu’én pré- 
fence du fous - gouverneur & de ralfelIeuV. 
Le criminel étant convaincu , Sc la fentencq 
palTée , le gouverneur peut pardonner ou 
commuer la peine , excepté en cas de haute 
trahifon, d’alïaffinat, ou d’autres crimes énor- 
mes. La Valteline lui accorde quelques ho- 
noraires , mais la plus grande partie de fon 
revenu lui vient des amendes pour les fautes 
criminelles , dont il a les deux tiers. Dans- 
tous les procès il doit fuivre les loix pé-* 
nales , qui font exprimées avec beaucoup de 
précifion 5c de clarté. " . 

Le fous-gouverneur efl toujours un grifon» 

11 ell choilî fucceffivertient dans les diverfes 
communautés de la manière fuivante : on ; 
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préfentp trois candidats aux Valtelinois , qui 
en nomment un à l’emploi vacant. Cette 
méthode fut adoptée au traité de 1639, 
pour arrêter la corruption , mais on n’en a 
pas eu l’effet qu-’on en defiroit. La commu- 
nauté à qui il appartient de choifir les trois 
candidats , Taille à la perfonne qui a acheté 
l’emploi le pouvoir de nommer Tes deux 
alFociés ; & la diète , en donnant les trois 
noms , marque celui de la perfonne qui a 
été déiignée par la communauté ; cette 
recommandation a toujours fon effet. Le 
fous-gouverneur doit affifter en perfonne à 
tous les examens que fait le gouverneur des 
prifonniers ; mais cet ufage n’efl: plus em- 
ployé , & au lieu d’aflîfter il reçoit rous les 
ans du gouverneur de la Valteline & de 
chacun des quatre podeffats , la fomme de 
1127 florins du pays, ce qui revient à S 3 
livres fteiling ; abus honteux ,/ l’objet princi- 
pal de cette place étant de fervir d’une efpèce 
de confeil au prifonnier , & d’empêcher qu’il 
y ait de Pinjuftice dans l’examen. Lorfque' le 
prifonnier eff convaincu , on rapporte la pro- 
çédure au fous-gouverneur , qui confirme la 
fentence : on ne peut jamais appliquer à la 
queftion fans fon confentement , & fa préfence 

I t 
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à cette cérémonie eft indilpenfable. Outre un 
petit falaire 5 c la fomme de 1117 florins donc 
je viens de parler, il a un émolument fixe 
pour chaque confultarion qu’il donne, & pour 
chaque fois qu’il affilié au fuppiice de laquef- 
tion. 

L’affefleur doit être de la Valteline , il eft 
choifi par le fous-gouverneur , parmi trois 
candidats, que nomment tour à tour chacun 
des trois ter^eros, Son fuffrage doit concourir 
avec celui du fous-gouverneur , pour ordon- 
ner la quéftion : il doit être préfent , lorfque 
le fuppiice eft infligé , & approuver la fentence 
paffée contre les coupables : il na point de fa- 
lairc fixe , mais fes profits dépendent du nom- 
bre des procès dans lefquels il eft confulté. 
C’eft la feule charge qui donne quelque parc 
aux Valtelinois dans la jurifprudence crimi- 
nelle. 

L’aflefleur , fuivant l’intention primitive 
des ftatuts , doit connoître à fond les loix du 
pays , & fervir d’avocat à l’accufé , mais com- 
me il eft redevable de fa nomination au fous- 
gouverneur *, & eft pour l’ordinaire une de 

* Ordinairement le greffier acheté fon emploi du 
fous gouverneur , ou bien il lui remet tous les émolument 
fixes qui y font attachés. 
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fes créatures ; rarement il le contrarie dansfon 
fuffrage : en effet on ne fait point encore li le 
concours de ralTeiîeur eft abfolument nécef- 
faire pour paflfer une fentence définitive. Ce 
«as , qui ne s’eft point encore rencontré , fur 
une fois feulement fur le point d’être décidé. 
L’affefTeur étoit d’un avis oppofé au gouver- 
neur & au fous-gouverneur , & refufoit de 
concourir à la convi&ion & au fupplice d’ünr 
criminel : dans ce dilemme l’affaire fut rap- 
portée fucceflivement aux deux autres candi- 
dats pour la charge d’afleffeur , qui avoienc 
été préfentés au fous-gouverneur, avant la 
nomination. Quoiqu’ils fuient de l’avis de 
i l’aieietrr lui-même, on difcutafi le dernier, 
comme fournis au fous-gouverneur , pouvoir 
s’oppofèr à fon opinion & l’emporter fur lui r 
ce cas étoit fi extraordinaire , qu’on propofa 
d’en appelier à la diète , mais quelques prin- 
cipaux nobles de la Valreline , craignant que- 
les Grifons ne décidaient en faveur de- leurs- 
repréfentans , engagèrent le fous-gouverneur 
à ne pas faire cet appel j & l’affaire reftacoiu^ 
me elle étoir.. 

Telle eft la théorie générale de la jurîfpru- 
dence criminelle dé ce pays, d’où ilparoît que- 
le pouvoir du gouverneur eft borné autant paar 

Ii 
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la lettre pofitive de la loi, que par l’interven- 
tion du fous-gouverneur & de l’a (Te fleur , qui 
doivent concourir avec lui , pour prononcer 
unepeinecapirale;mais cette reftridion n’exifte 
que dans la théorie , car les loix font aifé- 
ment éludées ; on les fait même fervir à la 
conviélion de l’innocent, auffi bien que du 
coupable. Quelque lcrupuleux que foient le 
fous-gouverneur & l’aflefleur , ils peuvent ra- 
rement s’oppofer à l’oppreflion des juges , & 
s’ils font enclins à la rapine, ils partagent les 
dépouilles, en devenant les fauteurs de l’in- 
juftice du gouverneur. . 

Comme j’ai acquis quelques idées fur l’u- 
fage des cours de juftice , je vais vous expo- 
fer la manière générale de procéder , depuis le 
moment où le criminel eft arrêté, jufqu’à ce 
que la fentence foit prononcée , entremêlant 
mon récit de quelques remarques qui ferviront 
à faire voir les abus qui fefont introduits dans 
l’adminiflration delajuftice. 

Le gouverneur envoie ordre d’arrêter, & 
fait mettre le criminel en prifon, où il le re- 
tient autant de tems que bon luifembie, pré- 
cipitant ou retardant l’information du procès 
fuivant, qu’il le juge à propos : l’examen fe> 
fait en feern , & perfonne n’y affilie que le 
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gouverneur ou fon fubftitut , & le notaire qui 
écrit la procédure. On voit combien ileftaifa 
à dés perfonnes verfces dans la chicane d’at- 
térer des ignorans, & de troubler des prifon- 
niersqui n’ont point de confeil. Si l’accufé eft 
coupable , quel que foit fon crime , il peut 
compoferavec le gouverneur avant que l’affaire 
foie portée au fous-gouverneur : ou pour me 
fervir d’autres termes , comme l’examen fe 

i 

fait fecrétement , le gouverneur peut donner 
à la procédure la couleur la plus favorable , 
& interpréter l’affaire comme il lui plaît. 

S’il ne fe fait aucun arrangement , l’affaire 
eft rapportée au fous gouverneur & à l’aftef- 
feur, qui font obligés de donner leur fuffrage, 
fuivant la lettre de la loi ; & comme les ftatuts 
font très-févères , les peines font ou de groffes 
amendes , ou des fupplices. Dans le premier 
cas , le gouverneur reçoit les deux tiers de 
l’amende, & comme dans le dernier il peut 
abfoudre, excepté lorfqu’il s’agit de crimes 
atroces , il accepte en général , pour la grâce 
accordée, une certaine fomme d’argent fi le 
prifonnier peut la payer : par ce moyen bien 
des fautes peuvent être aifément rachetées , 
circonftance qui met le riche à même de com- 
mettre impunément des crimes,? Il importe 

u! 
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fort peu cependant au gouverneur , que le 
prifonnier foit riche ou pauvre: dans le pre- 
mier cas il accepte les propofitions du crimi- 
nel , & dans le fécond , celles de la paroiflfe: 
car lorfque la peine attachée au crime eft cor- 
porelle , il faut des dépenfes confidérables 
pour l’infliger j ce droit appartenant à l’exé- 
cuteur de la juftice de Coire j c’eft pourquoi 
le gouverneur remet la peine, moyennant une 
fomme d’argent que lui donne la paroifle , & 
qui eft un peu moindre que l’objet auquel au- 
roit monté les frais de l’exécution. 

Au nombre des abus dont nous avons fait 
mention , on peut ajouter le pouvoir qu’ont 
les magiftrats de déléguer leur autorité fans 
réfider dans leur gouvernement: fi ce délégué 
eft grifon , il s’appelle ajfijlente , s’il eft val- 
telinois, il s’appelle tenente ; ou bien il acheté 
les amendes fur un calcul fait à l’amiable, 
ou les reçoit pour le gouverneur : il y a 
quelques endroits où la délégation eft prefque 
toujours achetée par la même perfonnne, qui, 
y eft réfidente , & qui devient pour ainfi dire 
juge perpétuel. Dans d’autres endroits , une fo* 
ciété fe réunit pour prendre à titre de ferme 
les profits de la magiftrature ; ils nomment un 
délégué, & dirigent fecrétement les procédu- 


Digitized by Go( 



s n Suisse. i$7 

res ; une pareille délégation peut être appelée 
du nom de tyrannie , & fui vant l’expreflion d’un 
auteur élégant , «« établit un trafic en gros entre 
» les criminels & les cours de jufiiee. »> 

De cet apperçu général de la jurifprudence 
criminelle de la Valceiine, il eft facile de 
de déduire quel eft l’écat des habitans, dans 
un lieu où le magiftrat fuprême acheté à un 
prix exorbitant une charge précaire , & dont 
le revenu fixe eft très-médiocre ; où les prin- 
cipaux émolumens , attachés à cette charge , 
viennent des amendes pour les fautes crimi- 
nelles ; où il peut faire un procès & convaincre, 
fuivant que fon intérêt l’exige, &où enfin il 
eft lui-même l’interprète de loix qu’il ne con- 
, noît pas, pour l'ordinaire, l’accufateur de la 
partie & fon juge. 

J’ai déjà parlé du pouvoir qu’aie gouver- 
neur de pardonner tous les crimes , excepté 
les plus atroces. Un pardon de cette nature 
s’appelle liber atione , & il y a des feuilles im- 
primées * qui en contiennent la forme , & fur 
lefquelles on a Iaiffe du blanc pour mettre 
le nom de la perfonne, le crime commis, la 


* Eden. Principes des loix pénales , p. 6. 
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la date 5c la lignature du juge. En voici unô 
copie * qui me rappelle ces ades d’indulgence, • 
que les catholiques obtiennent delà cour de 
Rome, pour la rémi filon de leurs péchés, avec 
cette différence que ceux-ci font des paffeports 


m . 

Forme d’un afte de pardon : 

Podeftà regente délia giurifdizione di Tirano. • 
e<ue Pertinenze , &c. Giudice de’malefici 
con mero , e iniito impero , e con 
autorità di Spada, &c. 

Per ténor délia prefente, cd in ogni altro miglior 
modo , Sec. abbiamo liberato ed aiTolto , » fîccome libe- 
riaroo ed aflolviamo , libero ed aiTolto eiTere vogliamo , e 
dichiariamo , che fia. 

Ici on mec le nom de la perfonne. 

Da ogni , e qualfifia pena pccuniaria, arbitraria , o af- 
fli’ttiva del corpo nella quale fia ioeorfo, g abbia potuto 
incorrerc per avéré. 

Ici on mentionne le crime. 

Item. Da ogni altracofa anneffa , commeila ; incidente > 
rifultante; emergenre , e dipendente dalle premefle & 
Perô cafTando , & c. annullando, Scc. commendando , &C- 
imponendo , & reftituendo , &c. fupplendo , Scc. eflend» 
Noi alla fubdetta liberazione divenuti atteza l’antorita , 
con cui , ed attefa una terme compoiizione con noi , ia 
nome ancora dell’ E. C. D. facta , e pegataci. 

Dat. in Tirano dal pretorio queftd giorno anno 
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pour la vie future, tandis que les premiers «e 
fervent que pour la vie préfenre. 

Le prix de ces pardons varie fuivant l'é- 
normité du crime , l’état de la perfonne qui 
l’a commis , de plus particuliérement , fuivant 
le teins où il elt accordé , car la fomme ell 
plus confidérable, lorfquele gouverneur ne 
fait qu’entrer en charge , que lorfqu’il elt fur 
le point d’en fortir. 

Quelquefois dans les deux ou trois heures 
avant l’expiration de l’invelliture , on peut fe 
procurer des pardons à très-bon marché , & 
des perfonnes, dont le témoignage elt très- 
refpeétable , m’ont alluré que pour environ 
huit fous on a fouvent obtenu le pardon d’un 
homicide. 

• - •* \ 

N’allez pas vous imaginer que ce récit de 
la vénalité. qui règne dans toute la Valteline , 
foit exagéré , car j’ai cherché à favoir au jufte 
la vérité , de elle m’a été confirmée par des per- 
fonnes de tous les rangs, tant du pays des Gri- 
fons que de la Valteline même. 

Ne croyez pas non plus que tous les gouver- 
neurs foient également avides de injuftes , 
comme les proconfuls à Rome , quelques- 
uns ne mettent point de bornes à leurs rapines ; 
d’autres commettent moins d’exattions, de il 
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y en a quelques-uns à qui on n’a jamais fait 
le plus léger reproche. 

Il nous refte à confidérer les cours civiles 
de juflice. 

Quoique le gouverneur préfide dans ces 
cours & pafle la fentence , cependant par un 
privilège allez lingulier , la caufe ne dépend 
pas toujours de la décilion abfolue ; il exa- 
mine les témoins , & interprète la procédure; 
mais fi les deux parties le requièrent , la caufe 
peut être rapportée à un arbitre , qui eft ap- 
pelle favio. Cet arbitre eft nommé par l’ac- 
cufateur & le défendeur , ou bien s’ils ne s’ac- 
cordent pas j il eft choili de la manière fui- 
vante : les deux parties défendantes nomment 
chacune fix perfonnes ; l’accufateur en choifie 
une de celles qu’a nommées le défendeur , qui 
à fon tour en choifit une d’entre celles qu’a 
nommées l’accufateur ; & ces deux perfonnes 
tirent au fort lequel fera l’arbitre. Celui-ci 
examine les a<ftes de la procédure , donne fort 
opinion , qui eft appellée , dans les ftatuts du- 
pays, il configlio del Javio , & le gouverneur 
eft obligé de fe foumettre à fa décilion. L’o- 
bligation du gouverneur de fuivre l’opinion- 
de l’arbitre , eft fi forte que , fuivant les fta- 
tuts , s’il refufe de palier fentence d’après 
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cette opinion elle devient elle-même un ju- 
gement ipfo faclo. 

Il y a appel de ce jugement à deux ar- 
bitres , appelés probi , qui font choilîs par 
les parties de la manière que nous avons 
rapportée ci-deflus. Si ces deux arbitres ne 
s’accordent pas , alors les parties nomment 
à l’amiable un confeiller qui réunit fon opi- 
nion à celle des deux probi , & cette fen^ 
tence eft décifive fi elle eft la même que 
celle du favio , autrement il y a un fécond 
appel , foit au fyndic ou à la diète , & enfin 
aux différentes communautés des trois ligues. 

Lorfquele gouverneur juge en premier ref- 
fort , il a trois pour cent de la valeur de 
l’objet en queftion , mais il n’a qu’un pour 
cent quand on en vient à un arbitrage , les 
autres deux pour cent étant, payés au favio. 
Par ce privilège fingulier de s’en rapportée 
à un arbitrage dans toutes les eaufes d’in- 
térêt, les cours civiles de juftice ne font pas 
expofees à autant de corruption que les tri- 
bunaux criminels ; cependant la vénalité a 
de fi profondes racines dans les affaires de, 
ce malheureux pays, que l’argent s’ouvre un 
chemin jufques dans les chambres civiles; ^ 

Lorfque les affaires civiles font portées à 
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la cour du gouverneur, & décidées fans l’in- 
tervention du favio & des probi , il peut y avoir 
appel au fyndicat, corps dont je vais ex- 
pliquer l’office; 

A la fin de chaque fécondé année , lorf- 
que les magiftratures expirent , la république 
des Grifons nomme des fyndics pour exami- 
ner ‘ l’admimftration des différens gouver- 
neurs , tSc’pour entendre les appels que l’on 
fltit aux jugemens qu’ils ont portés. Cette 
cour eft compofée de neuf membres , y com- 
pris le préfident. Les communautés en ch'oi- 
fiflent réciproquement trois dans chaque ligue. 
Ils vifitettt toutes les provincesy envoyant 
des déclarations qu*fls font prêts" à' entendre 
toutes les'accufations contre les gouverneurs , 
à confronter 4e$ témoins , à décider les ap- 
pels, & qu'ils peuvent adoucir les amendes 
impofées , fans l’intervention du fous-gou- 
verneur ni de râfTefTéür. Cependant ils ne 
jugent pas en dernier relfort dans les caufes 
civiles , dont oh’ 'petit appeler à la diète après 
qu’ils ont prononcé. Le fyndic dont les fonc- 
tions font de s’oppofer à la corruption & à 
l’injuftice , eft néanmoins le grand- foutien 
de l’un & de l’autre , & cela ne peut guère 
être autrement j car les fyndics achetât leurs 
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charges des di.verfps communautés ; & comme 
ils n’ont que de- très -minces appointemens , 
ils ne peuvent fe rembourfer des frais de leur 
acquifition qu.’en recevant de;- l’argent des 
juges ou des parties qui appellent. Us achè- 
tent leur?, charges plus ou moins cher , fui s 
vaut qu’il y a plus ou moins d’appels fou- 
rnis à leur arbitrage ; «5c cci qui occafionne 
encore de plus grands abus > lorfqu’une caufe 
de grande importance doit-être portée au 
fyndic , les gouverneurs achètent fouvent des 
communautés qui doivent cette fois avoir le 
droit d’élrôion;, le privilège de nommer des 
fyndjcs , «Sc. choififfent par conféquent ceux 
qui leur font; dévoués ; la «corruption de 
cette cour eff. telle, qu’elle. a donné lieu à 
ce proverbe , « auffi vénal que le fyn- 

“ dic ^ ”• ... t . . 

Après avoir efTayé de vous tracer une ef- 
quide de la jurifprudence civile <5c crimi- 
nelle de ce pays , je vais parler de l’admi- 
niftration des affaires dotneffiques. 

Tous les intérêts publics qui ne tombent 
pas fous la jurididion des Grifons , font dif- ' 
curés «5c déterminés par un confeil compofé 
de cinq repréfentans , un de chaque diftrid 
Semble à Sondrio en cas de béton’ - 
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Avant qu’il foit convoqué , le notaire public 
écrit aux différentes paroiffes des cinq gou- 
vernemens , pour les inftruire de l’affaire qui 
fera traitée. Chaque paroifle a fon affemblée 
où tous les particuliers donnent leur fuffrage; 
& chaque diftriCt a de même les affemblées 
compofées de députés des diverfes paroiffes, 
qui choififlent les repréfentans. Dans toutes 
les affaires d’importance , les repréfentans 
font forcés de. voter conformément aux in- 
formations qu’ils reçoivent de leurs conilt- 
tuans & toutes les affaires , fe décident à 
la pluralité des fuffrages. Le confeil peut 
réclamer contre les vexations des Grifons de 
faire des remontrances fur les infractions 

0 

des privilèges accordés aux" habitàns par la 
capitulation de Milan. Le gouverneur de la 
Valteline eft préfenc , . mais n’a point de 
voix. " - 

- Le tribut que paie la Valteline aux Gri- 
fons eft fi petit, les appointemens des gou- 
verneurs li minces , de tous les droits lî 
minutieux que la plupart des écrivains qui 
ont eu occafion de parler de cette vallée, 
l’ont décrite comme la plus heureufe & la 
moins opprimée de toutes les provinces des 
jGrifons, fans réfléchir que , malgré ces avan- 
tages 
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tages, il fort tous les ans de ce pays une fomme 
qui excède de beaucoup les facultés des ha- 
‘bitans. 

Il eft difficile d’en fixer exa&ement le 
montant , car elle eft produite fur-tout par 
les émolumens fecrets & publics des cours 
de juftice ; mais lorfqu’on confidère que la 
plus grande partie eft extorquée à force de 
vexations, qu’on ne fait prefqu’aucunediftinc* 
tion entre le crime & l’innocence , que les 
grands forfaits font commis avec impunité, 
& les fautes les plus légères févérement pu- 
nies , on peut ajouter que le mode de ces 
exactions caufe en lui-même beaucoup plus 
de détriment à l’état , que la perte de l’ar- 
gent, ‘une adminiftration corrompue de la 
juftice, étant le pire de tous les maux. 

Le clergé de la Valteline n’eft point fou- 
rnis aux cours ordinaires de juftice , fes pri- 
vilèges étant fi exorbicans qu’il eft prefque 
indépendant de l’autorité civile. II ne peuc 
être cité qu’à la cour de l’évêque de Como. 
Si un prêtre a fait quelque faute on ne peut 
s’aflurer de fa perfonne fans le confentemenc 
de l’évêque & du gouverneur du pays où le 
crime a été commis. Ainfi il eft extrême- 
ment difficile de traduire un eccléfiaftique 
Tome ///. K 
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en juftice , étant dans le cas d’obtenir très- 
aifément fa grâce , en s’aiïurant de la fa- 
veur du grand - vicaire de l’évêque ou du’ 
magiftrat. Ces privilèges pernicieux ne fe 
bornent pas au clergé * ils s’étendent encore 
à tous ceux qui portent l’habit de clerc par 
permiflion de l’évêque de Como. 

Les Grifons ont fouvent tâché d'anéantir t 
ces privilèges , mgis ils n’ont jamais pu y 
féuflir. Les nobles de la Valteline font in- 
térelfés à foutenir les prérogatives du cler- 
gé , parce qu’ils peuvent obtenir bien faci- 
lement la permiflion de porter l’habit ecclé- 
ftaftique , & en même tems mettre en fureté 
leurs biens en les léguant au clergé pour 
en jouir après le dernier de tous les héri- 
tiers en ligne de fucceflïon. De pareils biens 
appelés bénéficia genùiuia , font très - com- 
muns dans la Valteline , & on ne peut ni 
les faifir pour dettes , ni les confifquer. 

Toutes les caufes civiles du clergé qui ne / 
paflent pas deux cents liv. **font décidées 
par le vicaire de l’évêque de Como ; au-delà 


. * Il faut foixante-quatre livres de la Valteline pou 
faire une livre fterling. 
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de cette fomme , elles font portées devant 
l’évêque. On peut appeler de fon jugement 
au nonce du pape , réfidant à Lucerne , de ce 
dernier à Aquilée , au tribunal eccléfiaftique, 
& enfin à Rome. 


LETTRE LXXVI. 

Teglio — Sondrio — Anecdotes du Peintre Li- 

gario - — Morbegno — Deicbio. 

lieu de prendre la route la plus courte 
de Tirano à Sondrio , je fis un circuit pour 
voir Teglio. Je traversai la plaine de Tira- 
no, qui eft riche en toutes les productions 
de la nature , & je fui vis quelques tems le 
pied de la chaîne feptentrionale des mon- 
tagnes , qui font très - bien cultivées jufqu’à 
leur lbmmet. Plus bas , vers le fud-eft , & 
plus avant , du côté du nord-elt , on voit 
les cimes efearpées des Alpes , furchargées 
de neige. Le chemin par où je palfai n’étoit 
qu’une vigne, dont le fol eft fi fertile, qu’on 
fème du blé, du millet , du lin & du chanvre 
parmi les ceps qui couvrent ces champs en 
formant de magnifiques feftons. Tous les vil- 
lages font enfévelis dans des bofquets épais 
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de châtaigniers , dont le feuillage riche 5c 
fombre produit un effet charmant. 

Teglio , capitale du gouvernement du même 
nom , eft licué au fommet d’une montagne 
à environ neuf milles de Tirano & à douze 
milles de Sondrio. C’elt un long boyau de 
ville qui contient environ trois cents mai- 
fons. Près de la ville font les ruines d’une 
fortereffe bâtie fur la pointe d’un rocher 
ifolé , & qui étoit très-forte autrefois. Ce 
lîte élevé domine une perfpedtive magni- 
fique qui s’étend depuis Tirano jufqu’à Mor- 
begno , dans la partie inféfieure de la vallée, 
au- delà de Sondrio. On dit que le gouver* 
nement de Teglio forme la douzième partie 
de la Valteline. C’elt le diftriét le plus peu- 
plé , & il contient environ huit mille âmes.' 
Dans une bonne année il donne beaucoup 
plus de blé qu’il n’en faut pour la confom- 
mation des habitans , & ne le cède ni à 
Sondrio ni à Tirano pour la bonté de fes 
vins. 

Ne trouvant guère à Teglio d’autre ob* 
jet que la campagne pour exciter ma curia- 
fité , je continuai ma route à Sondrio à tra- 
vers des champs auffi bien cultivés que ceux 
par où je venois de paÇçi, Je defcendis par 
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une pente douce , jufqu’à ce que je fufle ar- 
rivé au bord de l’Adda, que je fui vis dans 
tous Tes détours , & qui roule avec bruit 
fes ondes dans la plaine , tantôt reflerré en 
en un lit étroit , quelquefois couvrant une 
vafle étendue de terrein, & menaçant d’inon- 
der la campagne. 

SonJrio eft la capitale de la vallée. Le 
gouverneur de la Valreline & le fous-gou- 
verneur y font leur réfidence ; mais , comme 
toutes les villes que j’ai rencontrées jufqu’ici 
dans cette vallée, celle-ci a l’air dépeuplée, 
il n’y a que très-peu d’apparence de commerce 
& point de mouvement : bâtie en'partie dans 
line plaine , & en partie fur les flancs d’un 
rocher, elle fe trouve dans une iituation très- 
pittorefque , à l’extrémité d’une vallée étroite, 
& fur les deux rives du Malenco , torrent fu- 
rieux , qui fe déborde fouvent. Plufieurs des 
maifons font très-anciennes , car j’ai remarqué 
fur les murailles les armes des Vifconti , an- 
ciens fouverains de cette contrée ; ces armes 
qui repréfentent un ferpent énorrrfe, déchirant 
un homme à belles dents , font trop finguliè- 
res pour ne pas être remarquées. 

Le goût de l’Italie pour les beaux arts s’eft 
étendu dans la Valteline , où on trouve plu- 

Ki 
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fleurs colleélions de tableaux , qui ne font pas 
fans mérite, elle a cependant produit peu d’ar* 
liftes diftingués. Pietro Ligario eft prefque le 
feul peintre digne d’ctre cité , encore fon 
Domeft-i! à peine connu au-delà de fon pays. 

Ligario naquit à Sondrio , en 1686, de 
l’ancienne famille de Ligario, ainfi appellée 
d’un viilage voifin qui porte ce nom : comme 
il rnontroit un génie vif & du goût pour les 
beaux arts , il fut' envoyé à Rome , dans fa 
première jeunefle, pour étudier fous Lazaro 
Baldi : il y acquit cette exa&itude de dek 
fein qui caraétérife l’école de Rome: De là il 
alla à Venife , où il pafTa quelque t£ms à ap- 
prendre fous les maîtres de cette école l’art 
de donner le coloris , pour lequel ils font prin- 
cipalement diftingués. Il fe fit connoître d’a- 
bord à Milan, où il trouva quelqù’encoura- 
gemcnt , & retourna, en 1727 , dans la Val- 
teline: cependant il ne trouva que peu d’oc- 
cupation , jufqu’à ce que le comte de Salis , 
envoyé de la Grande-Bretagne vers la répu- 
blique des GrifonSj l’hono-rade fa protedlion : 
Sa réputation s’étendant de jour en jour,'touc 
le monde vouloir avoir de fes tableaux ; mais 
comme il fut toujours très-pauvre, la nécef- * 
fité l’empêcha fouvent de donner à fes ouvra- 
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ges ce degré de perfection dont ils étoi f ent fuf- 
ceptibles : de là cette différence fi remarqua- 
ble dans fes tableaux. 

II y a à peine , dans la Valteline , une feule 
églife où il ne fe trouve au moins un de fes 
ouvrages. Son chef-d’œuvre eft le martyre de 
St. Grégoire , que l’on voit dans une des égli- 
fes de Sondrio , & St. Benoît , dans la cha-r 
pelle d’un couvent de femmes , près de la 
ville. . • - . , . • _ ; 

Ce furent fes derniers ouvrages , & ayant 
contre fon ufage employé beaucoup de foins 
& de travail à les perfectionner : on peut les 
confidérer.comme le modèle d’après lequel il 
eft permis de juger fes talens en peinture ; les 
figures font bien groupées ; les principaux ca- 
ractères trèsndiftrnChement exprimés , & les 
têtes font admirables ; la manière eft gaie fans 
être affeCtée, & chafte fans être trille. Quel- 
ques jours après avoir fini fon St. Benoît , il 
fut faifi d’une fièvre violente , & mourut erf 
175 z, dans la foixante?feptième année de foa 
îige. * 

Les connoifleurs regardent Ligario comme 
un peintre qui joignoit la correction du def- 
fein à la beauté du coloris : il a fur-tout le ta-, 
lent de faire reffortir fes groupes avec le plu* 

K* 
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d’avantage poflible , & de- donner à fes têtes 
une {implicite noble : on lui reproche pourtant 
d’être trop imitateur des anciens ; fes figures 
xeffemblent fouvent à des ftatues , & fes drap- 
peries tombent avec trop de précificm , & 
comme celle qui cara&érife les morceaux an- 
tiques de fculpture.: il donne , en général , à 
fes vifages une forme grecque ; mais on ob- 
ferve qu’ils font trop refiëmblans les uns aux 
autres, & qu’ils paroiflfent tenir à la même 
famille, circonftance affez commune à ceux 
qei copient fervilement l’antiquité. 

Outre la peinture , Ligario excelîoit dans 
la mufique , dans la méchanique & dans l’a- 
griculture , & il a laifle des marques d’une 
connoiflance profonde dans chacun de ces 
arts. Il a fait , pour s’amufer , un orgue très- 
grand , & une horloge avec une pendule cy- 
lindrique , dont les mouvemens font extrê- 
mement exaéts- Il aimoit la culture des plan- ' 
tes & des (impies , & donnoit tant à l’étude 
de l’agriculture , qu’il écrivit , pour fa famille, 
des inftrudtions fur la panière de cultiver , 
la meilleure & la moins coûteufe : il tâcha 
d’infpirer le goût des arts libéraux à fes deux 
enfans, Céfar& Vi&oire, qui fuivirent l’un & 
l’autre la profçfîion de leur père, mais qui 
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«'atteignirent pas à fa réputation , quoi qu’ils 
feulfent fans doute du mérite : fa fille fur tout 
étoic très-habile dans la partie vocale & inf- 
trumentale de la mufique. 

Je fuis allé ce matin à cheval, voir le ta- 
bleau de St. Benoît , au couvent des religieu- 
fes , à environ un thi lie & demi de Sondrio, 
après que j’eus examiné ce bel ouvrage , l’ab- 
belle m’envoya dire qu’ellfe feroit charmée de 
me voir : vous pouvez bien croire que j’ac* 
ceptai l’invitation avec plaifir. En entrant dans 
Je parloir je faluai cette dame, qui éroit alfife 
avec deux religieufes de l’autre côté de la 
grille. Après quelques complimens de part & 
d’autre , & m’avoir demandé comment je trou- 
vois le tableau , on apporta du vin & des gâ- 
teaux ; le vin ,qui étoit excellent, étoit du cru 
de leurs vignes , & les gâteaux avoient la forme 
d’os &de crânes. 

L’abbelfe & fes amies montrèrent beaucoup 
d’ufage & de politelfe - y elles me firent , relati- 
vement à l’Angleterre, des queftions bien na- 
turelles à des perfonnes féqueftrées de la fo- 
ciété ; Sc l’une d’elles juftifia la curiofité de 
toutes, en obfervant que les femmes, pour 
être renfermées dans un monaftère , n’en ai- 
moient pas moins à jafer & à apprendre des 
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nouvelles. Celle qui fit cette remarque étoit 

pâle , mais jouifloit d’une aflez bonne fanté ; 

elle avoit des iraits^extrêmement délicats , & 

■ 9 , » 

paroifloit avoir été très-belle : un amour mal- 
heureux , comme je viens de l'apprendre , fut 
la raifon qui l’engagea à prendre le voile , & 
à enfévelir dans un couvent tant de beautés & 
de nobleflfe. Ses manières , fa converfation me 
touchèrent tellement que je ne pus m’empêcher 
de defirer que jamais elle n’eût à fe repentir 
du facrifice qu’elle avoit fait , & qu’elle pût 
jouir de ce calme, de cette paix de l’ame qu’ef- 
père , mais que ne trouve pas toujours un être 
fenfible qui fe voue pour jamais à un genre de 
vie femblable. 

Je viens de rentrer à Sondrio, après une 
petite courfe que j’ai faite à Morbegno & juf- 
qu’à Delebio, vers les confins de la Valteline. 
Auprès de Sondrio , la vallée a près de deux 
milles de largeur, étant extrêmement fertile 
en vin’, & en toute efpèce de grains : les mon- 
tagnes à droite ne font prefque couvertes , de- 
puis le pied jufqu’à la cime, que de vignes 
qui produifent le vin le plus eftimé de la Val- 
teline. J’ai parcouru achevai la plaine qui s’é- 
tend , fans interruption , depuis Sondrio juf- 
qu’au lac de,Cumo; la partie moyenne de cette 
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plaine eft fouvent inondée par le fougueux 
Adda qui la traverfe , & comme elle eft très* 
marécageufe , elle ne produit prefque que 
de maigres pâturages : les bords s’élèvent en 
pente douce , & étalent une riche variété de 
produ&ions naturelles. 

Morbegno eft fitué fur la rive gauche d* 
l’Adda, au pied de la chaîne la plus méridio- 
nale des montagnes : c’eft la plus belle ville 
de laValteline; elle paroît avoir plus de bou- 
tiques & faire plus de commerce que toutes 
les autres enfemble. M. Planta , podeftat de 
Morbegno , n’a pas plutôt appris que j’étois 
arrivé, qu’il eft venu à l’auberge , & m’a em- 
mené chez lui: voyant que' j’étois réfolu de 
pouffer jufqu’à Delebio, il a voulu abfolu- 
ment m’accompagner; & ayant donné ordre 
qu’on préparât fa voiture , il m’a propofé de 
partir fur le charrfp , afin que nous pûflions 
être de retour chez lui pour fouper. C’eft ce 
même M. Planta qui me traita avec tant d’hof- 
pitalité à Cernetz , où il réfide, & je fuis 
flatté d’apprendre de toutes parts, qu’on peut 
le mettre du petit nombre de ceux qui , dans 
ce pays de vexations, ont toujours mené une 
conduire intègre & irréprochable. Lorfqti’il 
étoit fous - gouverneur de la Vaiteline, il 
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s’acquit beaucoup d’honneur dans l’exercice 
de cet emploi important , & il entra dans fon 
gouvernement , en y portant le même efprit. 
Il y a du plaifir à recevoir des marques de 
politefle dans un pays étranger, mais c’eft une 
fatisfa&ion bien douce d’avoir des obligations 
à des perfonnes dont le caractère mérite la plus 
grande eftime. 

La route de Morbegno à Delebio fuit le 
pied de la chaîne de montagnes qui féparent 
Ja Valteline des états de Venife: cette chaîne s 
tournée vers le nord , produit peu de vin , 
mais eft couronnée de riches bofquets de châ- 
taigners, entrecoupés de prairies & de champs 
de blé. La Valteline prend peu-à-peu du large, 
à mefure qu’on avance vers le lac de Como : 
dans cet endroit toute la plaine n’eft prefque 
qu’un marais expofé aux inondations de 
l’Adda , qui la couvre dans fa plus grande 
partie. La foie qui commence à devenir dans 
cette vallée un objet de commerce de grande 
importance , eft exportée , fur- tout de Dele- 
bio , par Chiavenna , en Allemagne. De retour 
à Morbegno , j’ai foupé avec M. Planta , & 
nous avons eu après le repas un concert dé- 
licieuv. 

En revenant à Sondrio j’ai traverfé l’Adda, 
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vis-à-vis de Morbegno , fur un beau pont de 
pierre ; & j’ai pris une route pratiquée au pied 
& fur la côte de la chaîne feptentrionale des 
montagnes : ce n’étoit prefque qu’une vigne , 
avec du millet , du blé de Turquie , du lin & 
du chanvre, qui croiflbient dans l’intervalle 
des treilles. 

Les relies de vieilles forterefles & de vieux 
châteaux, que l’on rencontre en grand nombre 
dans la Valteline, ne contribuent pas peu à en 
augmenter la beauté : tous ces lieux de réfif- 
tance furentdémantelés aulfi-tôt après la capi- 
tulation de Milan*, rimpuiflTaftce des Grifonc 
d’y jeter des garnifons alfez fortes , les ren- 
dant, comme on venoit d’en faire une trille 
expérience, une conquête facile à faire, & 
plus propres à nuire qu’à fervirde boulevard. 
On pourroit croire qu’il eût été expédient de 
conferver quelques-uns de ces forts, au moins 
pour tenir les Valtelinois en refpeét ; mais 
telle ell la confiance des Grifons dans la pro- 
tection de la maifon d’Autriche , qu’ils n’ont 
pas un feul foldat dans tout le pays. 


* Voyei Lettre 38. 
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LETTRE LXXVII. 

Commerce — Productions — Population — de la 
V alteline. 

Le principal commerce de la Valteline fe 
fait avec Milan & les Grifonsj ce pays exporte 
principalement du vin & de la foie , qui font 
pencher en fa faveur la balance du commerce, 
mettant lés fiabicans à même de fe procurer 
une exiftence fans avoir de manufa&ures , ét 
de fournir aux fommes que les gouverneurs 
leur extorquent. 

Ce vin efl: tranfporté dans le pays des Gri- 
fons , en Allemagne , dans les états de Venife, 
à Bormio , & par fois à Milan. On peut cal- 
culer , en général , qûe l’exportation annuelle 
monte à 73,000 chàrges de cheval; la charge 
fe vendoit cette année une livre flerling , va- 
leur que l’on peut prendre pour un terme 
moyen. * * 

On envoie la foie en Angleterre , à Zurich 
& à Bâle. Le diftrivft de Delebio & de Talo- 
mara produit celle de la meilleure qualité: 
vient enfuite celle des envirops de Sondrio , 

St celle du diflriél de Tirano eft la moins • 
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bonne: on en exporre tous les ans en Angle- 
terre , par Oftende , trois mille livres de la 
plus belle , que Pon'eflime autant que celle 
du Piémont. 

La plus grande partie de cette foie fe file 
dans la Valteline , 5c il y a à cet effet dans les 
principaux diffrids des moulins à foie. 

Outre ces objets de commodité , la Valte- 
line exporte des planches, du fromage, du 
beurre ôc du bétail, en échange de quoi elle 
tire, de Milan , du blé, du riz '> du fel , des 
étoffes de foie ; de l’Allemagne 5c delà Suiffe, 
des draps 5c des toiles , 5c de Gênes , des épi- 
ces, du café 5c du fucre. 

Il n’y a point de manufa&ures dans la Val- 
teline , 5c prefque |out le commerce de l’in- 
térieur du pays fe fait par des étrangers. 

On peut eftimer la population de la Valte- 
line d’après le calcul fuivant. 

% 

Haut diftriét. zo,ooo âmes 

Gouvernement de Teglio. 8 ,coo 

. Diftrift du milieu* 18,000 - 

Bas diflrid. i<j,ooo * 

Total de la population. tîi,ooo 

Les maifons des payfans , bâties de pierre. 
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font grandes, mais fombres, 5c en général 
fans fenêtres vitrées : je fois entré dans plu- 
fieurs , & j’ai toujours été dégoûté de l’ap- 
parence de mifère 5: de mal-propreté qui y 
jègne. Les payfans font la plupart couverts de 
haillons, 5c les enfans ont le plus fouvent l’air 
malade, ce qui provient de la mauvaife nour- 
riture qu’on leur donne. La fécherelTe de 
l’année dernière a occafionné une telle difette 
de vivres , que ces malheureux ont été ré- 
duits à la plus extrême néceffité ; le blé étoic 
monté à un fi haut prix, que dans plufieurs 
cantons les payfans ne pouvoient s’en procu- 
rer , 5c pendant quelque temsilsne foutinrent 
leur malheureufe exiftence qu’en broyant du 
marc de raifin , dont ils formoient une pâte , 
en y mêlant un peu de farine. Cette famine, 
ajoutée à l’état d’oppreflion dans lequel vi- 
voient ces infortunés, les réduifit au plus dé- 
plorable anéantifiement où puifTe tomber l’efo 
pèce humaine ; un grand nombre périt de 
faim; mais la nature femble avoir pris pitié 
de leurs peines , par la riche récolte qu’elle 
leur promet cette année. 

Il n’y a peut être pas en Europe de pays plus 
fertile que la Valteline , 5c' il n’y en a pas où 
le payfan foit plus malheureux : on peut attri- 
, ■ . — buer 
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buer à plufieurs caufes la mifère à laquelle ils 
font réduits; la première & la principale eft la 
forme du gouvernement. Les gouverneurs , 
comme je l’ai fait voir dans une lettre précé- 
dente , abufent en général du pouvoir exor- 
bitant qui leur eft confié par les loix ; à la 
moindre plainte le payfan eft mis en prifonj 
& comme toutes les fautes font punies par des 
amendes , l’accufé fe trouve rarement inno- 
cent; de forte que les cours de juftice en rui- 
nent tous les ans un grand nombre. 

Outre les individus qui fouffrent fouvent 
pour des crimes qu’ils n’ont pas commis , les 
paroilTes font fouvent expofées à de grofles 
taxes , pour payer les frais de procès ôc d’em- 
prifonnemens des pauvres paroilliens ; car li 
ceux-ci ne font point en état de faire la fomme 
tp’on exige , la paroifle d’où ils font en eft ref- 
ponfable. Pour comble de malheur , dans ce 
dernier cas, il arrive fouvent encore que ces 
taxes , au lieu d’être impofées fur les pro- 
priétaires des terres , le font fur chaque feu, 
de manière que le pauvre a plus à fouffrir par 
cet arrangement. 

Une autre caufe de cette mifère dérive de 
l’état préfentde propriété. Parmi les pay fans, 
il y en a peu qui foient propriétaires ; les 
Tome III. L 
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exactions continuelles , fous lefquelles le peu- 
ple a gémi depuis plus de deux fiècles , ayant 
fait tomber peu-à-peu les terres entre les mains 
des nobles & des Grifons ; car on compte que 
ces derniers poïïedent la moitié de la Valte- 
line. Les fermiers ne paient pas le prix de leur 
fermage en argent , mais en nature , ce qui 
prouve la pauvreté de la mafle du peuple : le 
tenancier cil chargé de tout ce qui elt nécef- 
faire à la culture , & rend au propriétaire près 
de la moitié du produit net. Le relie feroic 
une trille compenfation à fes labeurs & à fes 
dépenfes , s’il n’étoit pas dédommagé en quel- 
que forte par la fertilité du fol. Un champ 
relie rarement en jachères, &Ies endroits les 
plus riches de la vallée donnent deux récoltes; 
la première conliite en froment , en feigle ou 
en épeautre , dont on donne la moitié au prc* 
priétaire: la fécondé récolte confille en géné- 
ral en millet, en blé farrafin, Sc en maïs ou 
blé de Turquie ; ces dernières efpèces de grains 
fervent ordinairement à la nourriture du pau- 
vre cultivateur : la plus grande partie de cette 
récolte appartient aupayfan,& le met à même, 
dans une bonne année , de foutenir fa famille 
avec allez d’aifance. 

Les payfans qui habitent les cantons de 
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vignobles , font les plus miférables ; car Je 
foin de la vigne demande bien de la peine, 
& .les frais de vendanges ne laiiïent pas d’être 
confid érables ; ajoutez à cela qu’ils font telle- 
ment difpofés à faire eux-mêmes la confom- 
mation de la part qui leur revient , que fi ce 
n’étoit le grain qu’ils fèment au milieu des 
vignes , ils fe trouveroient eux & leur famill* 
prefque dépourvus de tous moyens de fubfif- 
tance. 

Outre l’agriculture , quelques-uns des pay- 
fans nourriflênt des vers à foie; le propriétaire 
leur donne les oeufs, ils élèvent les vers, & 
ont une moitié de la foie : cette occupation 
ti’eft pas peu lucrative*, car quoiqu’il faille 
beaucoup d’attention pour foigner ces infec- 
tes, comme ce foin efl en général confié aux 
femmes , les hommes peuvent vaquer pendant 
te tems à leur travail journalier. 

Cependant , avec tous les avantages qu’il 
tire de la fertilité du fol , & de la variété de 
fes produ&ions , le payfan ne nourrit fa fa- 
mille qu’avec bien de la peine , & il eft tou- 
jours réduit à une extrême mifère, lorfque 
l’année n’eft pas favorable. 

A ces caufes de mifère , dans la claffe la 
plus commune du peuple , dont nous Venons 

Lt 
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de faire l'énumération, on peut ajouter l’In- 
dolence naturelle des habitans, & leurdévo-; 
tion outrée qui les détourne de leurs travaux. 
En un met, dans tous mes voyages je n’ai 
point vu‘ de pays, excepté en Pologne , où le 
pay fan foit autant à plaindre que la clalfe in- 
férieure des habitans de cette vallée : ils ont 
cependant un grand avantage fur les Polo- 
nois , en ce qu’ils n’appartiennent pas à leurs 
maîtres , qui peuvent les transférer d’un lieu 
à un autre , comme des troupeaux ; ils ont la 
liberté de vivre cm ils veulent , de s’expa- 
trier, & de chercher dans d’autres climats à 
améliorer leur fort: c’efl une reffource à la- 
quelle le befoin les oblige fouvent d’avoir re- 
cours. 

Chiavenna ; i y Août. 

Je partis de Sondrîo hier après dîner , & je 
montai la vallée de Malanco qui produit du 
vin , des châtaignes , du feigle , de l’avoine 
& des pâturages: en allant , j’obfervai que les 
côtes des montagnes étoient couvertes de bou* 
leaux & de fapins , & que fur leurs fommets 
il ne croilToit qu’un peu d’herbe. Les habitans 
de cette vallée paroiffent avoir plus d’embon- 
point, être mieux vêtus, & plus induftrieuaç 
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que les autres payfans de la Valteline. En 
conféquence de leur éloignement du liège du 
gouvernement , ou de ce qu’ils font en gé- 
néral trop pauvres pour exciter la cupidité des 
gouverneurs grifons 3 ils font peut-être moins 
opprimés, & pofsèdent la plupart un morceau 
de terre. La vallée eft étroite , & arrofée d’un 
torrent qui forme une cataraéle continuelle ; 
la route n’eft qu’un petit fentier , pratiqué fur 
le bord d’un précipice , & à travers des frag- 
mens efcarpés de rochers. 

Je paffai la nuit dans une cabane foli- 
taire au pied du , Mont-Muret ; ce matin j’ai 
gravi un chemin fort rude , au milieu même 
du lit d’un petit ruiffeau , ne voyant autour 
de moi que des rochers nuds, qui n’offroient 
pas la moindre apparence de végétation. Je 
fuis enfin arrivé à la cime du Muret , & j’ai 
traverfé une grande étendue de neige & de 
glace. 

Au milieu de ces montagnes , le voyageur 
voit , dans l’efpace de peu d’heures , la nature 
fous toutes* fes formes ; car dans la Valteline . j 

elle eft riche & fertile , & ici elle elîftérile& 
même effrayante. Ces contrées font fi défertes 
& fi fauvages , que fans quelques voyageurs 
que la curiofité attire , fans des bandes d’oi- 
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féaux paffagers qui les fréquentent, fans les 
chèvres qui broutent au faîte des Alpes, & les 
pâtres qui les gardent, la nature feroic entiè- 
rement morte. Dans ces fîtes élevés, placés au- 
deffus de la région oh fe forment les orages : ^ 
je remarquai l’effet agréable produit par les 
vapeurs & les' brouillards qui flottoient dans 
l’air au-deffous de mes pieds } beauté très- bien 
fende & très-élégamment décrite par l’auteur 
du Minjlrd (Troubadour). 

« Souvent il aimoit à grimper à la cime des 
» montagnes , & à s’élever au-deffus des nua- 
>» ges qui enveloppent le globe , fufpendu à 
» la pointe d’un rocher qui domine une côte 
» déferte, comme un marin échappé du nau- 
» frage. Quel plaifxr effrayant de voir une 
v> mer immenfe de vapeurs cmbraffer l’horizon, 

3» <§c offrir par le mouvement de fes flots , ran- 
*» tôt des gouffres profonds , & taj^ôt d’épou- i. 
>* vantables écueils »! * , ' 

— '■■■■ 1,1 - — ■ 11 

« * And ofc tire craggy cliff he lov’d to clitnb, 

» When ali in mift the wotld below' w|s loft : 

» What ^fcad fui pleafure there to ftand fublnne, 

» Like (hipwreck’d mariner on defarc coaft , 

« And wiew the enormous fea of vapour, toft 
» lu billovs lengtbening to the horizon round , 
t> No»' feoop’d ia gu'phs, with œountainsnow emboffçj. 
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Du fommet du Muret je fuis defcendu pen- 
dant près de trois heures , ne retrouvant autour 
de moi que des plages déferres, impraticables 
& inhabitées , & j’ai remarqué que la végéta- 
tion augmentoit à mefure que j’approchois 
de la route qui conduit à Chiavenne , un peu 

au-deffus de Cafazza. Cepaflage, par le Mu- 
ret , qui fert à tranfporter le vin & les autres 

marchandées de la Valteline , dans le pays 
des Grifons , n’elt praticable qu’environ cinq 
mois de l’année. 

I 

« 

fc- .. . - ■■ ■ . 

LETTRE LXXVIII. 

% 

Chiavcnna — Vallée de Saïnt-Giacomo — Cha- 
pelle de Saint-Guliclmo. 

Chiavenna, le 1 6 Sept. 

XJ ne maladie qui viept de me retenir plus 
de fix femaines dans ce pays , a interrompu 
ma correfpondanqe ayec vtfus. Le lendemain 
du jour où je quittai la Valteline , j’éprouvai 
une laffitude, que j’attribuai à la fatigue du 
voyage ; elle fe termina en une douleur très- 
vive. & une inflammation à la main droite, 
effet d’un rhumatifme dont je fus' vraifembla- 

L ^ 
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ment attaqué pendant la nuit que je paffai au 
pied du Muret: n’ayant pu y trouver de lit, 
j’avois couché dans le fenil , 5c javois eu beau- 
coup à fouffrir du vent du nord qui fouffloit du 
glacier. Le lendemain j’avois eu l’imprudence 
de marcher pendant fept heures , fans prendre 
de rafraîchiflement , depuis le fommet du Mu- 
ret jufqu’à Bondo , de manière que le froid 
&la fatigue m’ont occafionné une douleur de 
rhumatifme qui m’a retenu fix femaines à la 
chambre : pendant prefque tout ce tems j’ai 
porté mon bras en écharpe, ce qui ne m’a pas 
permis de prendre la plume. Je regrette d'au- 
tant plus ce contretems fâcheux , qu'il m'a 
empêché d’aflifter à la diète générale des Gri- 
fons , qui s’eft tenue à Davos , vers la fin dut 
mois dernier. 

Le comté de Chiavenna tomba au pouvoir 
des Grifons , de la même manière , & à la 
même époque qufe la Valteline. Durant la 
guerre de la Valteline , il changea fouvent de 
maître; mais à la paix de Milan il fut enfin 
rendu aux Grifons; il eft gouverné, comme les 
autres provinces foumifes,par un gouverneur 
grifcn appelé commilTaire , 5c qui eft revêtu, 
d’un pouvoir à peine inférieur à celui des juges 
de la Valteline. 
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La cour criminelle de juftice eft formée de 
cet officier , & de l’affelfeur qui eft choifi par 
le commilfaire, parmi les rrois candidats nom- 
més par le comté ; ce dernier doit affilier à 
tous les examens , concourir à Ordonner la 

» 

queftion pour convaincre le criminel ; être 
prélent lorsqu’elle ell appliquée, & ratifier 
la Sentence définitive: mais comme il doit fon 
emploi au commitlaire, de a part aux fruits de 
fes exaélions , il n’ell qu’un zéro, & n’ofe ja- 
mais hafarder de s’oppofer à fes démarches ; 
circonltance qui rend la cour de juftice de Chia- 
venna plus uniformément inique , que celle 
même de la Valteline. L’union étroite qui 
règne entre le commilfaire & l’alfelfeur» ôte 
prefque toute probabilité de remède, & ou- 
vre un champ libre àl’oppreffion. Il feroit inu- 
tile de décrire la forme de' procédure établie 
dans cette cour de juftice, parce qu’elle eftla 
même que celle qui a lieu dans la Valteline. , 
Dans les caufes civiles le commilfaire a cinq 
pour cent de l’objet en conteftation , & on peut 
appeller de fon jugement au Syndicat. 

Chiavenna , capitale de ce comté , eft fitué 
au pied & fur le flanc d’une montagne, de con- 
tient environ 3000 âmes; fon commerce eft 
très-borné ; le principal objet d’exportation 
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( fi on en excepte les pots de pierre dont nous 
avons parlé dans une lettre précédente'*) eft 
la foie crue ; le diftrid entier en produit, tous 
les ans , environ 3,600 livres. On vient d’é- 
tablir dans -cette ville une manufa&ure de foie, 
qui eft la feule qui s’y trouve : les environs 
font couverts de vignobles; mais le vin eft 
très-médiocre , 5 c il s’en exporte fort peu. La 
grande reflburce de Chiavenna eft le tranfport 
des marchaindifes , cette ville étarit le lieu prin- 
cipal de communication entre le Milanois & 
l’Allemagne : de cet endroit les marchandifes 

font envoyées , foit par Coire, en Allemagne, 

* ^ ' 
foit dans le Tirol , par Pregalia 5 c les deux 

Engadine. Les Grifons ont établi un droit 

fur tous les articles de commerce , qui paffenc 

par Chiavenna ; mais ce droit eft lî médiocre , 

que toutes les douanes , y compris celles de 

la -Valteline , font affermées à 17,000 florins 

par an; c’eft-à-dire , à environ iz6o livres 

fterling tous les ans. * 

t Le principal objet de curiofité dans les envi- 
rons de Chiavenna , font les ruines de la cita- 
delle , fituée fur la pointe d’un rocher qui 


* V oye[ Lettre 67. 
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domine la ville ; elle èft célèbre dans l’hiftoire 
desGrifons, & eff regardée comme prefqu’im- 
prenable, le feul chemin qui y conduit efl 
rude 5 c efcarpe, les murailles embraflent une 
▼aile étendue de terrein , 6c font en partie cou- 
vertes aujourd’hui de vignobles. L’erviroit le 
plus fort de la citadelle fut conllruir fur un 
▼ocher ifolé , détaché, fuivant l’opinion, de 
quelques-uns de la Montagne voifine , par une 
•fecouITe violente delà nature: il efl de tous 
côtés abfolument perpendiculaire , ôc ne com- 
muniquoit , avec le relie du château , que par 
un pont levis jeté par-deflus l’abîme qui l’en 
fépare. D’autres * penfent que ce rocher a été 
féparé par la main de l’homme, de l’autre por- 
tion du château , 6c aflurent qu’il fut taillé en 
J 345 > par l’ordre de Galeazzo Vifconti : il a 
environ 250 pieds de longueur 6c 200 de hau- 
teur , 5 c fon plus grand éloignement du rocher 
voifin efl d’environ 10 pieds. 

Ce fort , quoique regardé comme impre- 
nable j fut pris à différentes époques, quel- 


* 11 efl: peut-être poflîble de concilier ces deux opi- 
nions , en n'admettant qu’une commotion violente de la 
nature pofa autrefois la bafe de ce rocher, qui fut depuis 
travaillé par la main de l’arc. 
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quefois par aiïaut , mais plus fouvent par fa- 
mine ou par ûratagême ; il fut enfin démoli 
par les Grifons eux-mêmes. 

* è ' „ 

Près de Chiavenna il y-fi un rocher d’asbelle, 
fubftance minérale de couleur grifâtre , que 
l’on peut tirer dans la filière , & donc on fait 
un fil très -fin , que l’on croit incombuftible. 
C’eft une efpèce d’amiante, les anciens eaj 
formoient un tiflu femblable à de la toile. 
Pline fait fouvent mention de cette forte de* 
drap, dont on fe fervoit principalement pour 
faire des linceuls , dans lefquels on envelop- 
poit les corps des grands avanc de les placer 
fur le bûcher , & qui , étant incombuflibles par 
le feu , confervoient les cendres du cadavre , 
fans les Jaiiïer fe confondre avec celles du bois. 
L’art de faire de la toile d’asbefte n’eft pas 
perdu, comme quelques auteurs l’ont dit; 
mais ce travail exigeant de grandes dépenfes , 
& l’ufage de brûler les corps , qui lui donnoit 
toute fa valeur , étant perdu depuis Iong- 
tems , on l’a entièrement négligé. Outre le 
rocher d’asbefte dont je viens de parler , on 
trouve le même minéral dans plufieurs mon- 
ragnes’de ce pays : la vallée de Malenco en 
fournit la meilleure efpèce , ôc j’en ai vu-de 
très-beaux échantillons. 
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En partant de Chiavenna j’entrai dans la 
vallée de Saint-Jacques , qui efl étroite & ar- 
rofée par le torrent Lira : cette vallée , qui eft 
fous la jurifdi&ion du commi(Taire , fait par- 
tie du comté de Chiavenna; elle contient en- 
viron dix paroiflcs, & a plufieurs privilèges 
importans , qui garantirent les habitans de 
l’oppreflion fous laquelle gémilfenc leurs voi- 
lins. 

On connoît de toutes les affaires dans la 
vallée ; les loix criminelles font les mêmes 
que celles de Chiavenna , avec cette différence 
feulement qu’au lieu de ralfeffeur, la vallée 
choific quatre perfonnes qui font toujours 
préfentes à l’examen , & fans le concours def- 
quelles on ne peut appliquer la torture , ni 
prononcer la fentence. 

La yallée a fon code de jurifprudence'civjle, 
& des cours indépendantes du commiffaire, du 
jugement defquelles il y a appel à la diète. 

La partie inférieure de la vallée produit du 
vin & du blé : la partie fupérieure produit du 
feigle , de l’orge & des pâturages avec de 
grands bois de fapins & de pins. Je lailfai fur 
ma gauche l’églife de Saint- Gulielmoj donc 
je fais mention , parce qu’on croit qu’elle a 
été élevée en l’honneur de Guillaume , roi de 
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. Sicile : Ce Guillaume fut le dernier fouveraia 
de la branche mâle de la famille Normande , 
dont le chef fut le comte Roger , qui conquit 
la Sicile fur les Sarrafins , vers la fin du onzième 
fiècle. 

Roger étoit le douzième fils deTancrede de 
Hauteville , baron normand, & frère du cé- 
lèbre Robert Guifcard , le plus brave de ces j 
valeureux aventuriers normands , qui quitté* 
rent leur pays, formèrent pour un tems ua 
établi iTement Aurifiant dans la partie méridio- 
nale de l’Italie , & fournirent par leurs ex- 
ploits une matière fi riche aux poètes & aux 
hiftoriens. Le fi^s du comte Roger, qui hérita 
du nom & de l’efpri't de fon père , érigea la 
Sicile en royaume, & à l’extimfiion de la 
ligne mâle de Robert Guifcard , dans la per- 
fonne de Guillaume, duc de Pouille , il an- 
nexa la Pouille & la Calabre à la Sicile , & 
gouverna , comme roi des deux Siciles , ce ter- 
ritoire qui comprend aujourd’hui les royaumes 
de Naples & de Sicile. Le trône de Roger fut 
occupé fucceflivement par fon fils Guillau- 
me 1 er . furnommé le Mauvais , & par foa 
petît-fils Guillaume II , appellé le Bon. Ce 
dernier étant mort fans enfans mâles les Sici- 
liens ne voulurent pas reconnoîcre Confiance, 
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fille de Roger & femme de Henri VI , & élu- 
rent Tancrède , ifTu d'un fils naturel de Guiî- 
laume-le-Mauvais. Tancrède mourut en 1195', 
& Guillaume , le feul de fes fils qui lui furvé- 
cûr, fut couronné lorfqu’il n’étoit encore qu’en- 
fant : détrôné par l’empereur Henri VI , qui 
réclamoit les deux Siciles au nom de fa femme 
Confiance ; il fut mis en prifon avec fa mère 
Sibille, danslaforterefie d’Ems près de Coire. 
Quelques auteurs aiïurent qu’on lui creva les 
yeux; d’autres , qu’il fut mutilé par l’ordre 
de Henri. Plufieurs écrivains racontent qu’il 
mourut en prifon, & d’autres enco^, qu’on 
lui rendit la liberté ainfi qu’à fa mère Sibille; 
qu’il pafia avec elle en France; mais que lafTé 
du monde il fe retira dans cet endroit , où on 
lui a depuis bâti une églife ; qu’il y pafia la 
fin de fes jours comme un hermite , & vécue 
dans un tel état de fainteté , qu’il fut ca- 
nonifé après fa mort. 

On trouve fouvent de pareilles contradic- 
tions dans l’hifioire des fiècles un peu recu- 
lés. Muratori qui par fa connoiffance pro- 
fonde des événemens les plus obfcurs , feroic 
le plus capable de réfoudre cette difficulté , 

A 

nous laifie dans l’incertitude fur ce fait; il 
paroît néanmoins plutôt difpofé à croire que 
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Guillaume fut élargi de fa prifon , 8c que par 
la fuite il mena une vie foliraire. 

Comme la généalogie de cette famille nor- • 
mande efi; très-compliquée & très-obfcure, & 
que plufieurs écrivains en ont donné une hif- 
toire très-erronée , je joindrai ici une table 
des fouverains qu’elle a fourni , de de leurs 
principaux defeendans. 



J’aî 
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J’ai mis près de trois heures à monter do 
Chiavenna dans lacharmante plaine de Campo 
Dolcino, de l’extrémité de cette plaine, je 
Continuai ma route toujours en montant jus- 
qu’à Ifola , dernier village de la vallée de Sainc- 
Giacomo , d’où je vous écris. 

Dans ces contrées où les montagnes s’élè- 
vent au-deflùs des montagnes , & les Alpes 
font entaflTées furies fommets des Alpes; ces 
chûtes de neige que je vous ai décrites dans 
une de mes premières lettres * , fous le nom 
d ’ Avalanches , font très-communes. Je ne puis 
réfifler à l’envie de vous rapporter ici la def- 
cripcion qu’en fait notre inimitableThompfon. 

« Dans ces pays montueux., où le Grifon 
» fortuné eft enfermé dans de paifibles vallons* 
w foudain, détachées de la cime des Alpes* 
* des montagnes de neige s’écroulent & répan- 
»» dent au loin la terreur : cette mafle énorme . 

t t 9 

» roulant avec un fracas horrible de précipice 
» en précipice , entraîne avec elle les trou- 
» peaux , les bergers , les voyageurs , & fou- 
» vent des bataillons entiers de troupes dans 
*> leur marche; des villages tranquilles ont 


* Voyt £ la Lettre 31. 
Tome III. 
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v r 

» été enfevelis fous d’immenfes ruines , au 
s> milieu du lïience de la nuit'*'. » 


LETTRE LXX1X. 

Splugen — la ligue grife — Rheinwald — Via 
mala — Tufis — Nicolas Rufca. 

D epuis Ifola , la montée efl: très-rude 
jufqu’au fommet du mont Splugen. J’ai cô- 
toyé le torrent Lira , qui fe jète d’abîme 
en abîme en formant d’effroyables cataraétes. 
Le chemin eft coupé dans le roc vif. En 
plufieurs endroits il offre des efpèces de de- 
grés , & dans d’autres il eft creufé à tra- 
vers les montagnes. En avançant dans ces 
contrées affreufes , je me rappellois fouvent 

* Among thefe hilly régions , where embrac’d 
In peaceiul vales the happy Grifons dwell ; 

Oft , rushing fudden from the loaded cliffs , 

Mountains of fnow' their gathering terrors roü. 

From fteep to fteep , loud thund’ring down they corne, 

A wintry wafte in dire commotion ail ; 

Andherds, and flocks, and travellers , and fusains, 
And fometiraes vshole brigades : of marching troops. 
Or hamlecs fleeping in the dead of nighc. 

Are deep beneath the fmothcrtng ruins hurled. 
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la defcente des Jumeaux. * Vers le Commet 
du Splugen il y a une plaine , de forme ovale , 
d’environ deux milles de longueur <Sc d’une 
de largeur , toute entourée de Commets ifo- 
lés. Elle ne produit point d’arbres , mais 
elle eft fertile en riches pâturages. En arri- 
vant vers fa cime , je remarquai plufieurs 
blocs informes d’une efpèce de marbre blan- 
châtre. 

Je fis rafraîchir mes chevaux dans une pe- 
tite auberge qui fe trouve au bout de la 
plaine ovale , & qui eft la feule maifon que 
l’on rencontre entre la vallée de Saint-Gia- 
como & Splugen. Je vis devant la porte au 
moins cent chevaux chargés de marchandifes. 
On dit qu’il en pafl'e tous les jours trois 
cents, dans la faifon aâuelle. 

Après avoir quitté cette plaine ovale, en 
fuivant une montée douce , je vis la fource 
du Lira , qui va fe jeter dans le lac de Chia- 
venna , & au(îi-tôt après je traverfai la chaîne 
la plus élevée de l’autre côté de laquelle les 
torrens dirigent leur cours vers le Rhin. 

Tout ce pays eft fauvage , & produit à 
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peine un feul arbre. En defcendant je com- 
mençai à rencontrer des fapins, d’abord épars 
çà & là fur des rochers f & enfuite formant 
peu-à-peu de grandes forêts. Ce paflage du 
mont Splugen eft fur-tout fréquenté pour le 
tranfport des marchandifes qui vont à Coire 
& qui en viennent ; il eft praticable en- 
hiver , quoique très-difficile dans cette fai- 
fon. Les marchandifes fe tranfportent fur des 
traîneaux , & il en palfe tous les jours qua- 
rante ou cinquante. 

Le territoire de la ligue grife fur lequel 
je viens d’entrer , occupe toute l’étendue 
orientale de ce pays montagneux , & eft 
de beaucoup la plus confidérable & la plus 
peuplée des trois ligues des Grifons. L’éty- 
mologie du mot grife qui diftingue cette 
ligue r & toute cette contrée , eft très-in- 
certaine. Quelques auteurs ont conje&uré 
que les habitans de ce diftrid étoient les 
plus anciens de tout le pays , & qu'ils furent 
appelés gris pour les diftinguer des peuples 
plus modernes qui viennent s’établir dans le 
pays ., .par allulion à des cheveux gris , em- 
blème d’antiquité. D’autres au contraire rap- 
portant cette appellation à des tems plus 
modernes , aiïurent que les premiers auteurs 
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tîe la révolution qui , en 14.14, donnèrent 
la liberté aux différentes communautés de la 
ligue grife , étoient habillés d’un drap gris 
& groffier , que l’on fabrique dans le pays, 
& qu’en mémoire de ce grand événe- 
ment , la ligue fut furnommée Grife. 11 eff 
certain cependant que cette dénomination 
eft très-ancienne , & qu’elle a été donnée 
Jong-tems avant la révolution en queftion. 
Tacite appelle les habitans de ce pays Rht- 
tos Grifeos , id cjl canos ; & Ammianus Mar- 
cellinus appelle les environs de Coire Canos 
Campos , campagnes grifes ; d’où l’on voit 
combien doivent être inutiles nos recherches 
fur la vraie étymologie d’un mot dont l’an- 
tiquité échappe à toute notre pénétration. 
Sans entrer trop minutieufemenc dans ces 
difculîions étymologiques, on peut remar- 
quer en général que le mot Grifons oupeupLe 
gris fut le nom fous lequel on diftinguoic 
les habitans de la Rhétie , & qu’il ne fe 
bornoit pas à ce canton que l’on appelle 
encore aujourd’hui Ligue Grife. Voici com- 
ment on pourroit rendre raifon de la ref- 
triâion de ce nom au pays qui, la conferve 
encore aujourd’hui, Lorfque les habitans de ce 
diftrid, prirent les armes dans le deffein 

M | 
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d’aflurer leur indépendance. Ils durent na- 
turellement donner à leur ligue le nom qu'ils 
portoient, c’eft-à-dire, celui de ligue grife, 
tandis que ceux* des deux autres ligues qui 
fe joignirent à eux dans la fuite , quoique 
connus également fous le nom de Grifons, 
prirent d’autres appellations pour fe diftin- 
guer des premiers confédérés. 

Le territoire occupé aujourd’hui parla ligue 
grife a appartenu autrefois à l’abbé Difentis, 
aux comtes de Werdenberg , de Saxe , de 
JMafox & au baron de Rhaetzuns. Il paroîc 
que les habitans polfédoient autrefois de 
grands privilèges qui leur furent peu-à-peu 
enlevés , & que violèrent plus d’une fois 
leurs chefs & leurs barons. Ceux-ci étant 
continuellement en guerre les uns avec les 
autres, vexoient leurs fujets pour fe mettre en 
état de payer leurs troupes qui ne pouvoienc 
être retenues au fervice qu’à force d’argent. 
Ces exactions furent à la fin poulfées à un 
tel excès, & le peuple fe trouva fi indigne- 
ment opprimé par la tyrannie de ces petits 
defpoces , qu’animés par l’exemple des Suifles 
fes voifins , il réfoluc de fecouer le joug 
accablant fous lequel il gémilToir. 

L’alTemblée des infurgens ne fut pas ac- 
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Compagnée de ces excès qu’on attend natu- 
rellement d’une populace effrénée , mais elle 
fut conduite avec la plus grande prudence. 
Les chefs, des diverfes communautés ayant 
d’abord concerté le plan , on envoya une 
députation en forme aux divers fouverains 
qui étoient affemblés à Truns. Là les dépu* 
tés exposèrent leurs divers motifs de plainte j 
non-feulement on y fit droit , mais ils furent 
même réintégrés dans leurs anciens privi- 
lèges , & en reçurent plufieurs autres qu’ils 
n’avoient jamais eus auparavant. En confidé- 
ration de ces ''onceffions , les chefs fe réfer- 
vèrent certaines prérogatives que quelques- 
uns de leurs defcendans ou fucceffeurs con- 
fervent encore aujourd’hui , caraétère parti 
culier à cette ligue, & qui en rend la cons- 
titution générale en quelque manière plus 
ariftocratique que celle des deu» autres ligues . 

Ces prérogatives confident à afiifter à la 
diète que tient tous les ans la ligue , &c à 
propofer alternativement trois candidats , un 
defquels eft nommé par les députés , pour 
choifir le Landrichter * ou chef de la ligue. 
Les comtes de Werdenberg n’exiftant plus > 

* Landrichter , en allemand , fignifie juge du pays. 
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les prérogatives donc nous venons de faire 
mention , fe bornent à l’empereur d’Alle- 
magne , comme baron de Rhæruns , à l’abbé 
de Difentis 3c au comte momentanée de Saxe ; 
mais il n’y a plus à préfent de comte de 
Saxe , car à l’extin&ion de cette famille , 
Certaines communautés * de la ligue grife 
faifirent les domaines , & continuent d’exer- 
cer les droits dont jouiiïoient autrefois les 
comtes de Saxe. ^ 

Voici comment on crée un comte pour 
lui donner titre à exercer ces droits : 
quelques jours avant l’afTemblée de la diète 
de la ligue réunie à Truns , les commu- 
nautés en queftion choififlfent tour à tour une 
perfonne qui repréfente le comte. On l’appelle 
en roman ** Z au de Saxe, Sc quoique ce ne foit 
fou vent qu’un fimple payfan , il liège à la 
diète , fur le même banc que les repréfen- 
tans de la maifon d’Autriche , & que l’abbé 
de Difentis. On lui donne le titre qui elt dû 
à fa dignité fuppofée , il nomme tous les 
trois ans le Landrickter , & après s’être ac- 

* Ces communautés font Lungnets & Vais , liants & 
Grub, Flims & Caftris. 

** Littéralement tête de Sax. On croit que Cau eli 
dérivé pat corruption du mot caput. 
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quitté de fon emploi , au bout de quelques 
jours il reprend le rang qu’il avoit d’abord. 

Je ne dois pas omettre une autre diftinc- 
tion particulière à la ligue grife. Comme 
dans les autres ligues , chaque diftriâ a fes 
cours de juftice criminelle pour connoître 
des affaires en dernier reffort ; mais dans 
toutes les caufes civiles qui excèdent une 
certaine valeur , il y a appel des différentes 
cours , aux feize députés qui s’affemblent 
tous les ans à Truns. Je me borne ici à faire 
mention de ce fait , mais j’aurai occafion 
de le développer davantage dans une lettre 
fuivante. 

Splugen , fituc fur*le penchant d’une col- 
line ; au pied d’une chaîne efcarpée des Alpes , 
eft l’endroit principal de la vallée de Rhein- 
wald qui forme une haute juridi&ion de la 
ligue grife. Le Rheinwald tire fon nom du 
haut Rhin qui prend fa fource fur le Vo- 
gelsberg à environ douze milles , & parcourt 
cette vallée. J’avois intention d’aller voir 
cette fource , mais la maladie que je viens 
d’avoir ne me permet pas à préfent, de me 
fatiguer trop en marchant dans ces contrées 
montagneufes. 

Les habitans du Rheinwald parlent aile- 
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mand , quoique de tous côtés autour d’eux 
on parle une langue différente. Vers le midi, 
au-delà des montagnes de Splugen & de 
Saint- Bernardin , dans les vallées de Saint- 
Giacomo & de Mafox , on parle communé- 
ment italien ; au nord & à l’eft , dans les 
vallées de Schams , de Saint - Pierre & de 
Lugnetz , on parle roman. Cette circonf- 
tlfrice remarquable a induit plufieurs auteurs 
à conjecturer que les habitans de ce dilkriCl 
& des autres diftriéts grifons , qui parlent 
allemand, defcendent des Ltponcii, que l’on 
croit avoir été une branche des Celtes , & 
les premiers qui habitèrent ce pays avant 
l’établiffement des Rhètes. Comme j’aurai 
occafion d’examiner plus particuliérement 
ce fujet dans une lettre fubféquente fur les 
différentes langues des Grifons , je me con- 
tenterai pour le moment d’obferver que , 
quoique les habitans de ce diftriét foient im- 
médiatement entourés de peuples qui parlent 
roman Sc italien , cependant on parle alle- 
mand à Avers, à Cepina , à Tufis & à 
Furflenan , endroits qui ne font que très-peu 
éloignés du Rheinwald., 

Arrivé de l’autre côté du mont Splugen , 
je ne retrouvai plus ni les productions , ni 
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-leclimatde l’Italie j l’air de cette vallée eft fi pé- 
nétrant, qu’on ne peut disconvenir de la vérité 
du proverbe « qu’il y règne neuf mois d’hiver 
& trois mois de froid. » Deux grandes rou- 
tes fe réunifient à Splugen , l’une venant de 
Chiavenna , & que je traverfai hier, & l’autre 
conduifant en Bellenzone , par-deffùs le mont 
Saint-Bernard. 

. Depuis Splugen jufqu’à Arder , la route 
fuit la rive du haut Rhin , à travers de 
plages montagneufes qui offrent à chaque pas 
les perfpeétives les plus impofantes & les 
plus magnifiques. 

Les habitans de Suffers , dernier village 
du Rheinwald , parlent allemand , & à quelque 
diftance de là j’entrai dans la vallée de Schams , 
où j’entendis les paylans parler roman. Je 
me fis entendre affèz bien au moyen d’une 
efpèce de jargon compofé d’allemand , d’ita- 
lien & de roman. Je pris mon vocabulaire 
de la langue parlée dans l’Engadine , & je 
comparai les différens modes d’exprefiion 6c 
de prononciation. Les habitans appellent leur 
langue la langue romane , mais elle diffère 
beaucoup du roman de la vallée de Surfet, 
& encore davantage de celui des deux En- 
gadine. La bible & les autres livres doiit 
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on fe fert dans cette vallée font écrits dan* 
le même dialeéte que celui dont on fait 
communément ufage dans les autres parties 
de la ligue grife , & la langue eft la même, 
à fort peu de différence près dans la pronon- 
ciation. 

La vallée de Schams , communauté de la 
ligue grife , contient huit ou neuf petits 
bourgs ou villages fitués à peu de diftance 
les uns des autres , fur chacune des rives 
du Rhin. Elle eff beaucoup plus baffe & 
plus fertile que le Rheinwald. Je traverfai 
le Rhin à ^illis 1 , laiffanc fur ma gauche 
Donat , où le peuple s’affemble tous les ans 
pour choifir fes magiffrats & régler toutes 
les affaires civiles & politiques. Bientôt après 
j’arrivai dans la Via Mala , ainfi appellée à 
caufe de la difficulté & du danger prétendu 
qu’il y a de la paffer. Divers voyageurs en 
avoient fait une defcription ff affreufe que 
je m’attendois à trouver la route la plus 
xnauvaife que j*euffe jamais vue ; mais je 
fus agréablement trompé, car je ne la trouvai 
pas plus incommode que celle de Splugen à 
Anders \ je ne jugeai pas même à propos de 
defcendre une feulefois de cheval, fi ce n’eft 
lorfque je m’arrêtois pour confidérer plus par- 
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ticuliérement quelque objet particulier qui 
me frappoit l’imagination : cette route eft 
même praticable pour les voitures. Je ne vois 
aucune rail'on pourquoi on a diftingué ce che- 
min par le nom de V <a mala , à moins qu’il ne 
faffeallufion à dertems très reculés ,& que les 
auteurs modernes aient adopté de pareilles 
idées fur le fimple récit d’anciens voyageurs. 
Peut-être l’obfcurité frappante de cette vallée 
paroùpalTe la route, a-t-elle contribué à inf- 
pirer quelques fentimens de crainte à des per- 
sonnes qui ne font pas accoutumées à voyager 
au milieu des Alpes. 

La Via mala eft pratiquée dans une vallée 
fombre & inhabitée , couverte en plufieurs en- 
droits de forêts épaiflës , qui repoulfent jus- 
qu'aux plus foibles rayons du jour, & fi étroite, 
que les rochers qui s’élèvent des deux côtés , 
Semblent prefque fe toucher vers leurs cimes. 
Dans le fond , le Rhin roule à gros bouillons, 
quelquefois invifible, quelquefois à peine ap- 
perçu « entre de fombres pins qui , fufpen- 
» dus fur les rochers , agitent leurs têtes fout- 
»cilleufes , & murmurent fous le foulfle des 
» vents *. » 

o* — Darkfome pines, tbat o’er che rocks réclinai 

» Wave high, andmurmut to the hotto*' wind. » Pope- 
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A environ trois milles du commencement 
de la Via main , nous arrivâmes à un pont de 
pierre d’une feule arche , jeté fur un précipice; 
tableau fublime que je ne pouvois me lalfer 
d’admirer, & que je ne quittai qu’avec regret. 
Le Rhin tombant en formant une belle cafcade, 
dans unbaffin étroit , à plus de quatre cents 
pieds de hauteur perpendiculaire, roule avec 
fureur fous le pont, s’étend en une large nappe 
d’eau , & fe perd fous un rocher , à travers 
lequel il s’eft ouvert un partage ; les montagnes * 
qui recourbent leurs cimes fur cet abîme , par- 
tie nues , & partie rembrunies par les fapins 
dont elles font couvertes, répandent une belle 
horreur fur cette majeftueufe perfpeétive. 

Je fus fortement frappé d’une circonftance 
que j’examinai avec beaucoup d’attention , Sc 
que j’avois obfervée dans pluiieurs autres val- 
lées de la Suifle , mais qui n etoit pas auffi 
remarquable que dans cet endroit. Le Rhin , 
qui eft à préfent de quatre cents pieds plus bas 
que le pont, paroît évidemment avoir coulé 
autrefois fur un lit auffi élevé , & même plus 
élevé que l’endroit où ce pont eft bâti, avoir 
miné peu-à-peu le rocher, & s’être creufé 
l’affreux précipice dans lequel il roule. 

Lorfque j’eus traverfé le pont , je m’avançai 
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fous un fouterrain de quelques pas de lon- 
gueur , creufé dans le rocher qui le couvre, 
& un peu plus avant je pallai un fécond pont 
femblablé au premier. 

Un moment après je quittai le Rhin , 5c je 
commençai à monter. Cette partie de la cam- 
pagne eft fi abfolument inhabitée que je ne 
rencontrai pas une feule maifon jufqu’à ce 
que j’arrivaflfe à Roncalia , village dans la 
communauté de Tufis , fitué au fommet d’une 
montagne alfez rude. De là je defcendis à 
Tufis, bâti près du torrent Nolla , au com- 
mencement de la vallée de TomÜafca : on dit 
que cette ville a été conftruite par les Tof- 
cans , Iorfqu’ils cherchèrent un afyle dans ces 
contrées fous la conduite de Rhætus. 

Tufis efl très-connu dans l’hiftoire des Gri- 
foüs pour le Staff-Gencht* , où la cour de 
juftice,qui s’y tint en i6r8 , pour informer 
le procès des perfonnes accufées d’entretenir 
correfpondance avec l’Efpagne , 5c de s’oppo- 
fer à rintrodu&ion du proteftantifme dans la 
Valteline. Parmi ceux qui furent vi&imes de 
ce tribunal inique , celui qui mérite le plus 


* Staff ge riche , en allemand loi du bâton. 
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d’être connu , fut Nicolas Rufca, dont j’aî 
eu occafion de parler dans une de mes lettres, 
en rendant compte des troubles delaValteli- 
ne , & dont la mort, accompagnée des cruelles 
circonftances qui la précédèrent, excita le 
refléntiment général des catholiques , qui ne 
tardèrent pas à lever l’étendard de la rébel- 
lion. 

- Nicolas Rufca, natif de Bedano , dans le 
bailliage de Locarno fut élevé dans le collège 
des jéfuires à Milan, aux frais du cardinal Bo~ 
romée, & fit des progrès 11 rapides dans fes 
études , qu’en 1 5 89 il fut nommé principal de 
l’églife de Sondrio , quoiqu’il ne fût encore 
que dans la vingt-quatrième année de fon âge , 
il fe fignala aufG-tôt par fon zèle à prêcher 
contre la réforme, & fut un de ceux qui dé- 
fendirent la foi romaine contre les miniftres 
proteftans , dans deux conférences publiques 
. tenues à Tirano , en 1 595 & 1596. Les deux 
partis oppofés ont repréfenté fon caraâère 
fous deux jours bien différens : l’un l’a peint 
comme un faintj l’autre, comme un meurtrier, 
mais fi on l’examine avec impartialité, on 
verra que quoiqu’il fût emporté par un zèle 
fanatique, il n’y a aucune raifon de fuppofer 
qu’il fe rendît jamais coupable des crimes 

atroces 
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atroces dont fes ennemis l’ont accufé ; il fut à 
peine monté fur le fiège de Sondrio , qu'il 
s’éleva entre lui 5c les proteftans une querelle 
qui ne fit qu’augmenter durant les querelles 
de religion , & que la conjonélure fuivance 
porta au plus haut degré d’animofité. 

Un certain Chiappinus 5c trois gondoliers 
de Venife furent arrêtés , pour avoir été foup- 
çonnés d’avoir formé le complot d’aflàlfiner 
Scipio Calandrinus , miniflre prorellant de 
Sondrio, à l’inlligation de Rufca ^ le fupplice 
de la queflion tirade Chappinus l’aveu defon 
crime , dont il ajouta que Rufca étoic le fau- 
teur. Le gouverneur de la Valteline ayant 
rapporté l’affair* à la diète des Grifons , Rufca 
fut cité devant cette alTemblée ; mais il ne pa- 
rut pas , foit , comme fes ennemis le préten- 
dent , parce qu’il fe fentoit coupable , foit , 
comme difent fes amis , parce qu’il craignoit 
de fe mettre entre les mains des Grifons , li 
courroucés contre lui : s’étant fauvé de la Val- 
teline, il fe retira à Bedano, où il relia pen- 
dant que fon affaire étoit plaidée publique- 
ment devant douze juges députés par les Gri- 
fons : ayant été abfous il retourna à Sondrio , 
où fon zèle, animé par la perfécution qu'il 
venoit d’éprouver , continua à fe déployer ea 
Tome III. N 
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s’oppofant vigoureufement à ce qu’on établît 
une école proteftante à Sondrio , projet que le 
parti oppofé avoit à cœur de mettre en exé- 
cution. 

Ses ennemis, traverfés dans leurs v entrepri- 
fes , formèrent contre lui une plainte d’une na- 
ture plus grave que la première , ils l’accule- 
rent de s’oppofer aux ordres des Grifons , 5; 
d’exhorter les habitans de Morbegno à refufer 
de porter les armes contre le roi d’Efpagne , 
protecteur de la religion catholique. Enconfé- 
quence de ces inlînuations , il vint de nuic à 
Sondrio une troupe de foixante grifons , 
qui fe faifirent de Rufca & l’emmenèrent à 
Tufis , où il fut non-feulement écroué , pour 
crime de haute trahifon, par ordre de la cour 
de juftice de cet endroit , mais où , contre 
toutes les loix de la juftice, on informa de 
nouveau contre lui , pour avoir été le fauteur 
de raflaflinat médité de Calandrinus. Comme 
il nia toute accufation formée contre lui , ont 
le condamna à la torturç, & il y fut appliqué 
trois fois confécutivement ; dans le lilence 
d’une même nuit. La rigueur des tourmens ne 
pouvant lui arracher le moindre aveu de crimç , 
Ja nuit fuivante on eut encore recours deux 
fois à cette horrible moyen , ôç comme il étoic 
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d’une conftitution foible & accablé d’infirmi-* 
tés , il fuccomba à l’excès de la douleur , dq 
expira au milieu du fupplice*. 

Quelques écrivains ont alluré que Rufca 
mourut de poifon qu’il avoit pris avant fort 
fécond examen ; mais cette fuppofition paroîc 
abfolument fans fondement, & n’a été avancée 
que pour laver les juges de l’odieux de l’avoir 
Jaide mourir au milieù des tortures. Si l’on 
confidère que fuivanc la manière ordinaire 
d’infliger ce fupplice dans ce pays, il fut cinq 
fois élevé par le moyeu d’une poulie, les bras 
liés par derrière, de manière que fes-épaule* 
«toient difloquées j qu’il relia dans cette dou- 
loureufe attitude plus d’une demi-heure cha- 
que fois , & qu’il étoit d’une conllitutiou foi- 


■ ♦ 

* Die dominicâ, qua augufti 13 erat , ter fine taraen 
pondéré elevatus fuit ; perftititque in negativâ , farpiùs 
mifericordiam Dei , ac hominum implorans , quas voces 
dolor tormentorum ipfe exprîmebat, erat enim homo cre- 
bris febribus vexatus ac proinde fuftinendi torturam impos 
erat. Sequente die lunae , faciès ilii veto Qbtegitur ne à 
quoquam fignum habere queac ullum, & bis abtque ta- 
*nen pondéré elevatur: tunique obfervatus eftfpititusde- 
ficere , 3 c eum folveretur tortura jam expiravexat, renens 
linguam dentibus admorfam ficut fanguis appareret, Apor- 
ta , hif. Ref. Eccl. Rat. yol. i, p. 168, 169. 
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ble & infirme , il n’eft pas néceffaire d’aller 

chercher d’autre caufe de fa mort. 

Les fe&ateurs du parti proteftant tâchent 
en vain dedifculper les juges de Rufca d’un 
efprit intolérant de bigoterie , en difant que 
ce procès netoic qu’une affaire civile , & qui 
ne touchoit en rien à la religion ; car il eft 
évident qu’une rancune théologique, quelque 
déguifée qu’elle puifle paroître fous le voile 
fpécieux du patriotifme , fut le motif princi- 
pal de cette poufuite barbare ; mais indépen- 
damment des argumens de la théologie, tout 
chrétien raifonnable , de quelque religion qu’il 
puiffe être , frémira d’horreur en apprenant 
des atrocités fi contraires aux premiers prin- 
cipes de l’humanité , & fi peu conformes à 
l’efprit de douceur d’une religion qui doit 
faire la règle de notre conduite. * 


* M. A porta, avec l’impartialité d’un hiftorien honnête 
homme, .dit, en parlant des aâres d’injuftice qu’a commis 
ce tribunal : Deum immorraiem ! quid eft carbones irritare, 
hoftes ftudio conquirere ac in fe concitare fummis ima 
mifcere , fi hoc non erat ? nullustamen a&us majorem huic 
tribunali invidiam conciliavit quam fubita mors. Nicolaï 
Rmca , qui tormentis iolutus fub judicum oculis expiravil: 
Hift. ref. ccd. r«cc, vol. a , p. 
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Vallée de Tomliafca — Retins — Rekhenau. 

Coire, u Septembre. 

D E Tufis je continuai mon chemin le long 
de la vallée de Tomliafca , en fuivant le 
Rhin, qui , dans cet endroit , fépare la ligue 
grife de celle de Cadée. Cette vallée eft 
ornée de quantité de villes, de villages, de 
châteaux * qui offrent les perfpeétives les 
plus charmantes. Je traverfai Catyis , laif- 
fanc fur ma gauche la montagne fertile d’Heu- 
zenberg , appelée en roman Montagnia , & 
remarquable de ce côté , pour fa fertilité & le 
nombre de fes habitans. De là j’allai à Ret- 
zuns , & je me détournai un peu de ma 
route pour voir le château de ce nom , fa- 
meux dans l’hiftoire des Grifons. Les anti- 
quaires font dériver le mot Retzuns de 
Rfutium ou Rhtcia Ima , ( baffe Rhaetie ) , 
& rapportent , de la manière luivante, l’hif- 

* Guler quia écrit t’hiftoire de la Rhétie , dit qu’il t»’y a 
pas d’endroit en Europe od l’on trouve autant de châteaux 
que dans le pays des Grifons , ajoutant qu’il y en a plus de 
dix fept dans la petite vallée de Tomliafca , qui n’a pas plus 
4e deux lieues de longueur , & d’une demi-lieue de largeur. 

N 3 . 
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toire de fa conftrudlion. Dans les premiers 
fiècles de l’empire Romain, .une grofle ar- 
mée de gaulois pénétra en Lombardie , & 
s’empara d’une grande partie de ce pays , 
qui étoit alors occupé par les Tofcans. Uh 
corps confidérable de ces derniers fe trou- 
vant chaffé de fon pays , fuivit fon chef 
Rhæcus jufques dans les Alpes , & s’y éta- 
blir. Rhætus donna fon nom à toute cettè 
contrée , Sc bâtit ce fort qu’il appella Rhæ- 
tîa Ima , & qu’on nomma depuis Retzuns 
' par corruption. Tite - Lîve rapporte l’émi- 
gration des Tofcans dans ces contrées , fans 
faite mention du nom de leur chef que Pline 
& Jullin appellent Rhætus , & le nombre dés 
places qu’on trouve dans cette partie des Alpes, 
qui ont une dénomination femblàble à ce 
mot Rhætus , femble fortifier ce témoignagé. 

Des événemens d’uné antiquité àulfi re- 
culée étant faits pour relier toujours très- 
douteux , defeendons à des tems plus mo- 
dernes , où les faits fe montrent fous un jour 
incontéllable. Ce château a éife habité par 
un baron à qui appartenoit le territoire 
adjacent , & qui s’appelloit le baron de Rer- 
zuns. On trouvé fouvenc fon nom dans les 
Vieilles chroniques des.grifons, lorftpie cb 

f , 
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pays étoit divifé en petites fouverainetés ; 
on le rencontre encore parmi ceux des chefs 
qui s’affemblèrenc à Truns en 1414, 5 c qui 
confirmèrent 5 c étendirent les privilèges du 
peuple lorfque diverfes communautés réunies 
formèrent la ligue grife. Alors le baron fe 
réferva certaines prérogatives dont fes fuc- 
ceffeurs jouiflent encore aujourd'hui. Cette 
famille n’ayant laififé aucun defcendant mâle, 
la baronnie paffa , en 1459', à une branche 
collatérale , 6c fut achetée en 1470 , par 
l’empereur Maximilien premier. Ferdinand 
premier l’hypothéqua pour la fomme de 
14,000 florins à Jean de Planta, à la mai- 
fon duquel il refia attaché jufqu’en l’an 1679 , 
où il fut racheté par l’empereur Léopold. Il 
appartient à préfent à Jofeph II , empereur 
d’Allemagne , arrière petit-fils de Léopold. 
Les revenus de ce territoire font très-mo- 
diques , ne montant qu’à deux mille florins, 
c’eft-à-dire , tout au plus zoo liv. fterling , 
mais il donne à la maifon d’Autriche une 
grande influence dans les affaires des Grifons. 

Le délégué de l’impératrice qui porte le 
titre d’adminiftrateur , a une voix dans le 
dière de T runs , & nomme tous les trois 
ans le kndrichter , ou chef de la ligue grife. 

N 4 
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Curieux de voir le château , j'envoyai fa- 
luer de ma parc le délégué d’Autriche qui 
parur aufli-tôt, & eut l’honnêteté de m’ac- 
compagner par-tout. L’édifice aéluel fut bâti 
par Léopold fur les fondemens de l'ancien 
fort , dont il refie à peine quelques débris. 
La plus fcrupuleule attention ne put me faire 
découvrir aucunes traces du travail des Ro- 
mains. 

î Ce château eft le lieu ordinaire de la r&- 
lîdence de l’envoyé de la cour d’Autriche à 
la république des Grifonsjmais comme l’en- 
voyé a&uel demeure dans fa propre maifoti 
à Reichenau , il . eft occupé par le délégué 
de la même cour. Il «fl ficué fur une émi- 
nence d’où on a une vue magnifique fur la 
campagne qu’il domine. La plaine riche qui 
s’étend jufqu’à Reichenau eft bornée de tous 
côtés par de hautes montagnes j & donne 
entr’autres produ&ions , quantité de froment- 
Le bas-Rhin la traverfe en coulant fur un 
lit large & pierreux. - • 

Le délégué apprenant que j’avois une lettre 
de recommandation du comte Firmian pour 
l’envoyé d’Autriche à Reichenau , m’invita 
à dîner & me fit l’pffre honnête de venir 
avec moi à Reichenau dans l’après - dînée ; 
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invitation que je n’héfitai pas â accepter. La 
table étoif compofée de Ladminiftrateur , de 
fa femme & d’un capucin. La dame ne fa- 
voit que la langue romane,. de forte que je 
ne pus jouir que bien peu de fa converfa- 
tion. Je ne pouvois que boire à fa fanté , 
& lui faire quelques complimens que j’avois 
appris par routine. J’eus , fur la baronnie de 
Retzuns , une longue converfation en fran- 
çais avec l’adminillrateur , qui me donna fur 
ce fujet les connoiflfances fuivantes. 

Comme délégué de l’impératrice , il a 
une efpèce de juridiction territoriale fur le 
yillage, & le diftrid de Retzuns. La baron- 
nie de Retzuns comprend les villages de 
Retzuns, de Bonadutz , d’Hubs & de Feidf- 
berg , qui forment une haute juridiction 
dans la ligue grife , & envoyent deux dé- 
putés à la diète générale des grifons. Les 
habitans font libres. Ils s’aflfemblent tous les 
ans dans la cour du château pour élire leurs 
magiftrats , & tout homme a fuffrage à l’âge 
de quatorze ans. Le délégué choifit le lan- 
darame parmi trois candidats préfentés par 
le peuple. L’impératrice touche les amendes 
pour les fautes criminelles , & paie les frais 
du procès j le château fert de prifon aux 
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accufés qui font examinés par des juges choi- 

fis par le peuple. 

Après dîné , mon hôte & moi nous nous 
fendîmes à Reichenau , par une plaine riche 
& fertile , & nous allâmes voir Pembafla- 
deur d’Autriche , M. Buol , qui me témoigna 
mille attentions , & me preffa de relier 
quelque tems à Reichenau , mais je ne pus 
répondre à fa politefle ; impatient d’arriver 
à Coire , où je m'attendois à trouver des let- 
tres de mes amis d’Angleterre , dont je n’avois 
pas reçu de nouvelles depuis mon départ de 
Milan. Reichenau éft fitué au confluent des 
deux bras qui forment le Rhin ; le brâs infé- 
rieur eft le même que je fuivis dans prefque 
tout fon cours , depuis Splugen ; le bras lu- 
périeur naît près du Mont Saint-Gothard , 
& arrofe là vallée de Sopra Selva. La maifon 
de M. Buol eft placée dans un lire très-pit- 
torefque , fur une petite éminence, un peu au- 
deflùs du confluent , & les jardins s’étendent 
fufques vers le Rhin. Dans cet endroit il ÿ 
a deux ponts bâtis par le neveu de Gruberu- 
nan , qui méritent d’être remarqués ; l’un y 
jeté fur la branche inférieure du Rhin , à 
trente-cinq pas , c’eft-à-dire, environ cent 
fcinq pieds ; le fecopd , traverfe le Rhin au- 
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deffbus du point de jon&ion , 3c forme un 
beau coup-d’ceil : il eft de bois , bâti d'une 
feule arche, couvert comme celui de Schaffbufe, 
3c conftruit fur le même plan , avec cette dif- 
férence pourtant, que le chemin n’eftrpasauftî 
uni ; l’arche a deux cent vingt pieds , & 
comme les bords du Rhin , dans cet endroit , 
font beaucoup plus hauts qu’à Schaffbufe , le 
pont de Reichenau eft beaucoup plus au-deffus 
de la furface de l’eau * ; ajoutez que , ne pré- 
fentant de même qu’une feule courbe , fon 
enfemble eft beaucoup plus pittorefque , 3c il 
fait un effet plus frappant ; mais ce n’eft pas 
un aufli beau morceau d’architedure que le 
pont de Wettingen , qui eft le chef-d’œuvre 
dé Grüberunan **. Plus j’examine ces ponts , 
plus je fuis frappé delà fimplicité fublime de 
leur ftru&ure, 3c plus je m’émerveille que celui 
qui le premier en conçut le deflein , n’ait 
été qu’un fimple charpentier , ignorant abfo- 
lument la théorie de la mécanique, 3c ne de- 
vant qu’à fon génie naturel l’honneur d’avoir 
pouffe l’architeélure à un aufti haut degré dè 
perfe&iorii. 


* Voyt^ Lettre i te . 

** Voyei Lettre ij. 
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En allant de Reichenau à Coire , je m’ar- 
rêtai à Hubs , pour m’informer s’il reftoic en- 
core quelques veftiges d’un vieux château, où 
Guillaume fils de Tancrède , roi de Sicile fut 
enfermé. On ne voit plus rien de cet édifice, 
mais, fuivant la tradition du pays,. il étoit au- 
trefois fitué fur une colline où eft aujourd’hui 
l’églife. 

La vallée depuis Reichenau jufqu’à Coire 
a environ deux milles de largeur, & produit 
du blé , ‘ des pâturages , & quelques vigno- 
bles qu’on commence à rencontrer en appro- 
chant d’Embs. Le Rhin la traverleavec la rapi; 
di té d’un torrent. Plufieurs rochers ifolés jetés 
çà & là fur les bords de la rivière , les uns 
élevant 1 urs têtes nues , d’autres hérilTés de 
bois , diverfifient la beauté de la perfpeétive. 
La chaîne des montagnes qui regardent le 
nord , efl: parferng de bouquets~cfe lapins , en 
même tems que la côte oppofé ■ étale de ri- 
ches forêts de chênes , & élève avec orgueil 
une cime couronnée de pins & de fapins. Un 
peu plus avant j’entrai dans la ligue de Cadée], 
& j’arrivai de bonne heure à Coire. 

. : •.-.y? 
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LETTRE LXXXI. 

Ligue de Cade'e — Ville & Evêché de Coire 
— Couvent de Saint-Lucius. 

Toux le territoire qui forme aujourd’hui 
la ligue de Cadée , dépendoit autrefois de 
l’évêque de Coire , jufqu’à ce que les habirans, 
opprimés par leurs petits tyrans, fecouèrent 
le joug , & s’étant réunis en une ligue géné- 
rale, forcèrent l’évêque à ratifier leur indé- 
pendance. 

Les annales du pays ne marquent pas 
précifémenc l’époque de cette importante 
révolution ; quelques hiftoriens aflurenc t 
qu’elle arriva vers la fin du quatorzième fiècle, 

& qu’elle précéda la formation de la ligue 
grife : mais cette opinion ne paroît pas être 
fondée fur des preuves biei> fortes , & les faits 
allégués pour l’appuyer ne lignifient guères 
autre chofe , fi ce n’eft que l’evéque accorda 
plufieurs immunités aux habirans. On n’a pas 
lieu de préfumer que les communautés aient 
formé une ligue dans un tems au (fi reculé , ni 
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donné dans ces contrés le premier * exemple 
de la liberté , & il n’y a pas de doute que cet 
honneur ne foit dû à la ligue grife : il eft pro- 
bable que cette révolution , qui donna enfin 
à cette ligue la liberté dont elle jouit aujour- 
d’hui, arriva entre 1424, époque de la forma- 
tion de la ligue grife, & 1436, année où la 
ligue des di* droitures affùra fon indépen- 
dance. 

Cette ligue s’appelle en langue romane la 
ligia délia Chïada ** en allemand go us hans 
hund , d’où nous l’appelions ligue de la Maifon 
de Dieu , ou Cadée , dénomination qui lui A 
été donnée, tant à caufe de la cathédrale qui 
fe trouve dans la capitale , que parce quelle 
a été jadis fous la jurifdi&ion de l’évêque de 

Coire. t 

1 . . 


* Campell époufe cette idée , & Ion autorité eft fans 
doute d’un gramj poids ; mais il faut confidérer quil ne 
fonde fon opinion que fur une conjeûure, & que com- 
me membre de la ligue de Cadée , il étoit naturellement 
difpofé à reculer l’antiquité de cette ligue, au-delà de celle 
de la ligue grife. 

** Chiada , ou comme on l’écrit quelquefois ca de 
lignifie cathédrale , d’oil lui vient le mot françois de ligue 

de Cadée. 
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Elle fe divife en onze diftri<fts dont chacun , 
Coire excepté, eft fubdivifé en deux petites 
républiques ou communautés, de manière que 
par cet arrangement Ja ligue contient vingt- 
deux républiques * , & envoie vingt-deux dé- 
putés à la diète générale. 

Autre fois le bourguemeftre de Coire étoie 
chef perpétue 1 de la ligue , fans avoir befoin 
d être élu , mais à la fin du dernier fiècle les 
autres communautés réclamèrent le droit de 
nommer tour à tour à cet emploi. L’affaire 
ayant été foumife au jugement de Zurich , il 
fut décidé qu’à l’avenir les vingt-deux dépu- 
tés de cette ligue choifiroient deux candidats 
parmi les membres du fénat de Coire, & qtfe 
ces deux candidats tireroient au fort , mode 
d’éleéiion qui eft aujourd’hui en ufage. Ce 
chef s’appelle bunds-préfident , ** & a plufieurs 
privilèges qui le diftinguent des chefs des deux 
autres ligues ; il reçoit toutes les lettres des 
puiffances étrangères adreffées’ à la république 
des Grifons , & il eft préfident perpétuel du 
congrès , parce que cette affemblée fe tient 
toujours à Coire. 


* V aye{ l’introduûion. 

** Bunds , en allemand ligue. 
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Coire eft fuué au pied des Alpes , dans une 
plaine riche j qui a entre deux 5c trois milles 
de largeur; étendue de vallée très-confidéra- 
ble au milieu de ces régions montagneufes : 
vis-à-vis eft la chaîne de montagnes qui répa- 
rent le pays des Grifons du canton deGlarus. 

On regarde le Calendar comme le poiht le 
plus elevé de ces montagnes , mais il le cède 
infiniment à plufieurs des montagnes de Suifle 
& de Savoie , que j’ai parcourues dans mon - 
dernier voyage ; il ne porte pas d’ailleurs ce 
témoignage alluré d’une hauteur extraordi- 
naire, d’être perpéruellemenrcouvert de neige. 

La ville eft fituée partie dans la plaine, & 
partie fur la côte efcarpée d’un rocher , & eft 
ceinte d’un vieux mur de brique, flanqué de 
tours rondes & quarrées , dans le genre des 
fortifications en ufage avant qu’on eût inventé 
la poudre à canon : les rues font fales & étroites. 
Plufieurs villes de la haute Engadine , quoi- . 
quelles ne foient pas auflî grandes, ont l’air 
plus propres &.plus belles , elle contient en- 
viron trois mille âmes. 

On fait plufieurs contes fur la fondation de 
Coire : l’hiftoire la plus probable eft que cette 
ville doit foji origine à l’empereur Conftantin , 
qui dans la 3 j jèaie. année de l’Ere chrétienne, 

pénétra • 
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pénétra dans la Rfaérie , & féjourna quelque 
teras près de l’endroic où Coire exifle aujour-» 
d’hui ; peut-être conftruifu-on alors une villa 
auprès du camp, comme il arrivoit fouvenç 
en pareilles occafions , & l’on, croit que c’eft 
de là qu’elle prit le nom de Curia quelle 
portoit autrefois , & qui's’eft changé parcoi- 
ruption en celui de Coira & de Coire. Les 
relies de deux ou trois tours , qui paroiflent 
clairement avoir été conllruites par les Ro- 
mains , attellent fon antiquité , & fervent à 
établir la vérité de ces, conjectures fur fon 
origine. , , ii.'; . , oit. rs 

i Coire étoit autrefois une ville de l’empire 
d’Allemagne , foumife à fes propres comtes , 
qui tomba, dans le neuvième fiècle, fous la 
jurifdidion de l’évêque, comme plulïeursau-* 
très villes d’Allemagne, elle obtint des privfe 
léger confidérables des divers empereurs; & 
les habitans , après avoir rellreint peu à peu 
l’autorité de l’évêque, l’établirent à la fin en 
une république indépendante 
r La forme du gouvernement de Coire ell 
mixte , partie arillocracique , partie démo- 
cratique le pouvoir légiflatif ell entre les 
mains des citoyens , dont le nombre, montant 
à deux çent quatre-vingt quatorze, ell divilé 
Tome III . Q 
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en cinq tribus. Tout citoyen âgé de vingt an#, 
a une voix; les fuffrages ne font jamais recueil- 
lis dans une affemblée d« tout le peuple réuni 
en un même endroit ; mais on expofe devant 
chaque tribu l’objet en délibération , & il efl 
décidé à la majorité des fuffrages. 

Le pouvoir exécutif appartient au confeil des 
jo, compofé de quatorze membres choifis 
tous les ans de' chaque tribu. Ce confeil fouve- 
rain efl diviféen plufieurs départemens moins 
confidérables , dont le principal efl le fénat ou 
le confeil des quinze, qui a la di redion prin* 
cipale des affaires, foit en particulier, foie 
conjointement avec les autres membres du 
confeil fou veraitu Les chefs de Coire font deux 
bourguemeflres tirés du fénat , & qui , quoi-» 
qu f ils‘puiffentêtre dépofés, ont tonjourscon-: 
fervc leur emploi toute leur vie: ces deux 
tnagiflrats jouilfent tour à tour de l’autorité 
fbprême, pendant un an, durant lequel celui 
qui efl en exercice fous le titre de bourgue- 
mettre , prélïde dans les confeils. Le tribu- 
nal criminel efl compofé du fénat & de quinze 
autres membres du confeil fouverain. Le* 
prifonniers font examinés, & le procès efl 
inflruit par le confeil fecret , formé des fep* 
membres les plus anciens du fénat \ il fau* 
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qu’il y ait majorité de voix dans ce confeil , 
pour condamner à la queftion : lorfqiie le cri- 
minel eft examiné Sc convaincù , on dépofe 
la procédure devant le tribunal criminel ,• qui 
juge définitivement , mais, excepté dans les 
cas les plus graves , les fautes fe rachètent 
ordinairement par une amende. • 

Ce matin , je fuis allé voir la falle où le 
tient , tous les trois ans , la diète générale 
des Grifons : quoiqu’elle ne contienne rien 
*de digne d’être décrit , néanmoins elle n’a pas 
laiflfé de fixer mon attention , comme étant le 
fieu où s’affemble le parlement d’une nation 
libre. 

Coire envoie à cette diète deux députés , 

* qui font ordinairement les deux bourguemef- 
tres : & fi un de ces bourguemeftres eft chef 
delà ligue, l’autre député eft choifi tour â 
tour dans les cinq tribus j mai il doic être 
au moins membre du confeil des foixante- 
-dix. 

De la fallé où fe tient la diète je fuis pafte 
dans la chambre de ville , pour voir la ma- 
nière dont on faifoit prêter le ferment au nou- 
veau lunds-préfîdent: la cérémonie fe fait or- 
ninairement immédiatement avant l’aflemblée 
de ladîète, én préfence des députés de la ligue 

Oz 
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de Cadée , mais comme la perfonne qui devoit 
fuccéder à cette charge ,) n’étoit pas préfente 
à la diète , il a fallu la remettre. Tous les 
membres étant alTemblés , M. Tfcharner der- 
nier préfident, accompagné du notaire public, 
étoit debout au haut de la falle ; celui qui 
alloit lui fuccéder fe tenoit également de- 
bout au bas de la falle , avec le bunds weiber , 
ou fecrétaire , vêtu d'un manteau à moitié 
noir & à moitié blanc , c’eft la livrée de la 
ligue ; M. Tfcharner a adrelTé à Ion fuccef-î* 
feur un difcours en allemand , d'environ dix 
minutes , lui difant que les députés de la ligue 
l’avoient choifi bunds-préfident pour l’année 
qui alloit commencer, le fél ici tamu,de fa pro- 
motion , & louant la ligue d’avoir jeté les. 
yeux fur une perfonne auffi en état par foa 
intégrité & fa capacité de remplir les devoirs 
attachés à cette charge : à la fin de ce difcours 
le notaire public a lu les divers fermens que 
dévoient prêter le préfident lui-même & le fe- 
crétaire ; puis M. Tfcharner leur a dit de 
lever trois doigts de la main droite, & de 
répéter après lui ces mêmes fermens ; après 
quoi le nouveau préfident a dit dans un difi- 
courut rès- concis, qu’il étoit extrêmement datte 
de l’honneur qui venoit de lui être conféré. 
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& qu’il ne négligèrent rien de ce qui feroic 
en fon pouvoir pour contribuer au bien de la 
ligue dont il venoit d’être élu préfident : l’an- 
cien préfident faluant enl'uite le nouveau chef, 
celui-ci eft forti le premier de la falle , & la 
cérémonie s’eft ainfi.terminée. 

Il eft à propos de remarquer que , quoique 
la nomination des magiftrats , du préfident & 
des députés foit entièrement entre les mains 
du pouvoir ariftocratique , cependant la pro- 
motion aux gouvernemens vacans des provin- 
ces fujettes , dépend abfolument du hafard ; 
lorfque c’eft à Coire à faire l’éle&ion , les 
cinq tribus s’aftemblent féparément , & cha- 
cune nomme un candidat , enfuite on jette le 
fort , & celui en faveur de qui la fortune fe 
déclare , peut vendre fon emploi , avec cette 
reftri&ion pourtant que la préférence doit être 
donnée d’abord à un des membres de la même 
tribu; fecondement à un citoyen de Coire , & 
enfin à un individu de la ligue de Cadée. Il 
arrive fouvént que les cinq perfonnes qui doi- 
vent tirer au fort pour fe gouvernement , con- 
viennent de partager entre elles le bénéfice de 
la vente. 

Dans l’endroit le plus élevé de la ville font 

O* 
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le palais de l'évêque, la cathédrale 5 p lesmafc 
fons du chapitre. 

L’évêché de Coire eft très-ancien , & il eft 
probable qu’il fut érigé peu de tenu après i’é* 
tabliiFement du çhriftianilrne en ces contrées , 
fous Conftanrin ou fon # fils ; ce diocèfe erar 
brafloit autrefois toute la province des Ro- 
mains, appelée Rhétie, comprenant le pays 
des Grifons, laValcelipe, Çhiavenna, Ror»- 
rnio , le diflriét oriental de la Suiffe jufqu’au 

Jac de Confiance > & une partie du Tirol. Les 

* 

biens territoriaux de l’évêque étoient auffi 
trps - confjdérables , Sç fes revenus n’étpient 
difproportionnés ni à fon pouvoir , ni à fa 
dignité. Il feroit fort peu intéreflant de fui»- 
yre la décadence de fon autorité ôç de fa juri-r- 
diétion Fur la ville de Çoire & fur les diverfes 
républiques de cette ligue : je me contenterai 
d’obferver que fon autorité fut fur-tout dimi- ' 
nuée par la formation de la ligue de Cadée , 
& les’bornes impofées à fes prérogatives , en 
.1 517 : par la première révolution il fut obligé 
de ratifier l’indépendance des communautés > 
parla fécondé, les principales prérogatives > 
qui ne laiflbient pas de lui donner beaucoup 
4’infiupnce dans les affaires politiques des 
Grifons furent à la fois anéanties ; de il fe 
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Vit réduit à l’état d’un ftmple particulier dans 
ce même pays où jadis il avoir été prince fou* 
verain. Ces privilèges confiftoient à être admis 
à Voter dans la diète générale des Grifons , 
à nommer plufieurs députés pour cette aiTemr 
blée, à élire les principaux magiftrats des di- 
verfes communautés, & à prononcer définitive- 
ment fur les affaires civiles, dont on appelloit 
à lui du jugement des cours provinciales de 
juftice. Tous les privilèges farent abrogés par 
une diète générale des Grifons , tenue en 
1527; & les autres droits qui lui revoient en- 
core, ont été depuis du achetés ou accumulés. 
L’inrroduéHon du proteftantifme a porté le 
dernier coup à fon pouvoir ; car fon revenu a 
été confidérablement diminué par la perte de* 
dîmes dont s’emparèrent les comunautés ré- 
formées. 

L’évêque de Coire eft prince du Saint- Em- 
pire , dignité annexée à ce fiège , en 1170 * 
par l’empereur Fréderîek 1** , & il porte le 
titre de feigneur de Furftenberg & de Furfte- 
nau : fes revenus montent à zooo livres fter- 
ling ; il les tire fur-tout de fes domaines des 
environs de Coire & du Tirol ; il reçoit aufïï 
tous les ans une fomme d’environ 70 livres 
fterling des douanes de Chiavenna, pour avoir 

O4 
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cédé fon droit fur la Valteline , Chiavenna & 
■fcôrmiô' à la république des trois ligues *. Les 
-feules 'prérogatives qu’il ait encore, font le 
drbit de battre monnoie , & une jurifdiétion 
■abfolae dans les affaires tant éîviles que cri- 
minelles, du petit diftrïâ: où fe trouvent fou 
palais & le chapitra. 11 n’a pas le moindre 
pouvoir au-delà de cediftriâ , & loin d’avoir 
droit de fe mêler des affaires de la ville , il ne 
pourroit pas même y mettre le pied , s’il plai- 
ftfit aux habitans de lui enfermer les portes : 
ils en donnèrent une preuve, en 1764, àl’oc- 
cafion fuivante. Un catholique s’étoit fauve 
dans la cathédrale , de peur d’être arrêre pour 
un crime qu’il venoit de commettre , & les 
habitans indignés de ce que l’évêque ne vou- 
loit pas le leur donner, firent une porte dé- 
vantla feule avenue qui conduit dans le diftriét 
épifcopal de manière que le chemin pbur 
arriver au palais étoit intercepté : cette manoeu- 
vre triompha de l’opiniâtreté de l’évêque , qui • 
rendit le criminel : la porte exifte encore, & 
on peut s’en fervir à la première occafion. 

L’évêque eft élu par le chapitre. Les chanoines 

■ • — — — — — 

«JM'/H -07 : --1 ta ••» 

* Voyei Lettre 74. ■. , . :i 
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N & la ligue de Cadée ont eu plufieurs difputes 
concernant cette éle&ion. La ligue en vertu 
d’un traité, contrarié en 1541, avec l’évêque, 
affirme qu'il n’y a qu’un natif de la ligue qui 
.puifle être placé fur le liège. Ce traité fut ob- 
fervé jufqu’en 169Z, où un étranger fut promu; 
.& depuis ce cems les chanoines ont négligé le 
droit que réclame la ligue, & ont voté fans 
réferve , pour des étrangers. A chaque nou- 
velle éle&ion la ligue fait fes remontrances, 
mais inutilement. L’évêque d’aujourd’hui eft 
François- Denis , de l’ancienne famille de 
Roft dans le Tirok 

Ce diftriâ: épifcopal n’a que quelques cen- 
taines de pas de circonférence , & eft entouré 
de hautes murailles : j’ai examiné le palais de 
•l’évêque j la plus grande partie de l’édilice eft 
moderne , à l’exception d’une tour quarrée , 
que l’on croit avoir été conftruite par les Ro- 
mains , elle eft d’un travail folide mais groffier, 
& ne mérite d’être regardée que comme un 
monument de l’ançiquité. 

Je n’ai vu dans la cathédrale aucun objet de 
curiofité, à moins qu’on ne regarde comme 
tel les os de St. Lucius, très-richement enve- 
loppés , comme le font les reliques dei’églife 
romaine. 
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Le chapitre eft compofé de vingt * quatre 
chanoines , dont fix réfident ; les habitans dé 
ce diftrift font tous catholiques. 

Au-deflus du palais , & à l’extrémité la 
plus élevée de la ville , eft le couvent de Saint- 
Lucius, qui tire fon nom d’une petite chapelle 
dédiée à ce faint , qui , fuivant les légendes de 
l’églife romaine , fut roi d’Angleterre vers là 
fin du fécond fièclc. Après avoir embrafle le 
chriftianifme, brûlant d’un faint zèle, il quitta 
fon trône , & errant dans ces cantons , il bâtit 
un Hermitage dans l’endroit même oh la cha- 
pelle exifte aujourd’hui ; St par fes fermons de 
fon exemple il convertit un grand nombre d’in- 
fidèles à la foi évangélique : on l’appelle l’a- 
pôtre des Grifons , & les catholiques le regar- 
dent comme un grand faint , tandis que les 
proteftans de la ville ne lui paient pas le moin- 
dre refpeft. Burnet, dans fes voyages , ra- 
conte qu’il tacha « de faire voir au bon évêquà 
s» que la légende de Lucius n’étoir qu’une 
» pure fable , fur-tout en ce qui concerne les 
» Grifons ; & qu’alors il n’y avoit point de 
» rois dans la Bretagne , qui éroit une pro- 
* vince des Romains ; qu’aucun auteur ancien 
» n’en parle , Bede étant le premier qui en 
» fafle mention , & que fa prétendue lettre 
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» au pape Eieuthere, avec la réponfe de 
» celui-ci , a des cara&ères évidens de faufferé. 
m Tout ceci j ajoute-t-il , ne prouvoit rien 
» pour l’évêque qui m’affura que cette hif- 
» toire étoit rapportée dans la tradition de 
» l’églife ; qu’elle étoit inférée dans le bré* 
» viaire , & qu’ainfi il y croyoit fermement. » 
Comme je jugeois que mes efforts , pour 
convaincre les moines de la fauffeté delà lé* 
gende, euffent eu aufli peu de fuccès que la 
raifonnementde Burnet , je me fuis bien gardé 
de l’imiter : mais , fans entrer dans la difcuf* 
lion du vrai & du faux de cette hiftoire, je 
me fuis contenté d’admirer le beau point de 
vue qui m’avoit engagé à aller à ce couvent. 
Les environs de Coire font, délicieux , la 
plaine ell richement variée de champs de blé 
& de pâturages ; les collines , qui fe projet- 
tent infenfiblement en pente jufqu’au pied des 
montagnes , font couvertes de vignobles , qui 
donnent un vin affez agréable , mais fans 
corps ; les perfpe&ives fe diverfifient à l’infini, 
tantôt douces , tantôt pittorefques , tantôt fau- 
vages. Le Rhin qui roule rapidement dans la 
plaine , à environ un mille de la route , com- 
mence à porter des trains , & à fervir au tranfc 
port dçs marchand ifes du côté de Lindau St 
de Zurich. 
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LETTRE LXXXII. 

Château d’ HalJenJlein , — Collège. 

T: 

J ’ai fait ce foir avec deux meffieurs de Coire, 
dont j’ai reçu plufieurs marques particulières 
d’attention & de politefle , une cavalcade à 
Haldenftein qu’on peut appeler la plus petite 
fouveraineté de l’Europe. Nous avons longé 
la côte des collines , ôc franchi des ro- 
chers extrêmement élevés’ pour arriver à 
ligue des dix droitures : dans toute la 
route nous avons joui de la vue a’une belle 
campagne , qui s’étend depuis Coire juf- 
qu’à Embs ; le verd des prés , les vignobles 
qui s’étendent au loin fur le flanc des colli- 
nes , le bel afpeét des montagnes ici couver- 
tes de vignes, là, hériflees de Forêts, plus 
loin , n’offrant qu’une cime nue , formoient 
dans leur enfemble un coup-d’ceil frappant. 
Nous av affé le Rhin à Haldenftein , petit 
village d’environ foixante feux , & nous fom- 
mes allés au lieu de la réfidence du baron 
Rodolphe de Salis , qui m’a fait beaucoup de 
civilités , & a fatisfait à ma curiofité , en me 
montrant fon petit territoire, 6c en s’empreflant 
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de répondre d’une manière obligeante à toutes 
mes queftions. Le baron , homme d’un profond 
favoir, & d'une ardeur infatigable pour le 
travail , a ramafle une nombreufe colle&ion de 
manufcrits relatifs aux Grifons, d’où il a tiré 
beaucoup de matériaux pour un ouvrage dont 
il s’occupe à préfent ; il fe livre fur-tout à des 
recherches biographiques *, fon but étant de 
jeter du jour fur les mémoires des principaux 
perfonnages qui fe font diflingués parmi les 
Grifons , par leurs aétions & leur capacité. 

Quant à la baronnie d’Haldenftein , il m’a 
dit qu’elle étoit autrefois fous la protection des 
fept anciens cantons de la Suiflejque depuis 
l’année 1568 .elle fut fouveraineté indépen- 
dante , fous la garantie des trois ligues ; au 
milieu du feizième fièclc elle échut par droit 
de mariage à Jean de Callron , ambafladeur de 
France près la république des Grifons , & à fi 


* Cet ouvrage eft annoncé comme n’étant pas encore 
fini âans la bibliothèque fuifle de Haller , vol. 1 , p. 564 
fous les titres qui fuivent: i°. Rhacia illu[lnita l conte- 
nant i’hiftoire ou les principaux événemtns de la vie 
des hommes célèbres qui ont para dans le pays des Gri- 
Ions ; i*. Rhaia litttraria , ou catalogue de tous les au- 
teurs grifaus, de leur vie & de heurs ouvrages, '• l, 
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mort, en 1565 , tombà en partage à la famille 
de Chanenltein : à l’extinébion de la ligne mâle 
elle fut partagée entre deux filles defcendues 
d’une branche collatérale , dont l’une s’unit à la 
maifon des de Salis, & l’autre à celle des Hart- 
mannis ; & au commencement de ce fiècle, les 
defcendans de la première achetèrent la por- 
tion de celle-ci , & réunirent ce bien en un 
feul patrimoine. 

Toute la baronnie confiée en une petite 
plaine demi circulaire, qui s’étend depuis le 
Rhin jufqu’au pied du Calendar , dans une 
efpaee d’environ cinq milles de longueur ; & 
d’un mille tout au plus de largeur : elle cotft- 
prend auffi une partie de la montagne, qui effe 
ii efcarpée qu’elle elt entièrement inhabitable. 
Deux villages , Haldefaftein & Sewils forment 
toutes les dépendances de cette communauté , 
qui contient tout au plus trois ou quatre cfents 
habitans : ils relièrent ferfs ou vaflàux jufqu’en 
1701 , époque à laquelle l’aïeul du baron 
d'aujourd’hui leur accorda plufieurs immuni- 
tés ; à préfent le feigneur a une juridi&ion 
territoriale , le privilège exclufif de chaffer & 
de pêcher , le droit d’exiger deux journées de 
travail de chacun de fes fujets, & une charge 
de fumier dechaque payfan : il nomme le juge 
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de la cour criminelle , & reçoit les amendes t 
fur lefqueiles il paie les frais de la procédure; 
il a aufii le pouvoir de faite grâce aux crimi- 
nels , & nomme le préfident & une partie des 
jurés dans les caufes civiles & dans tous les 
cas d’appel , il. juge en dernier reflbrt. 

Le b&roiP me montra plufieurs pièces de 
monnoie que fes prédécefleurs avoienc fait 
battre ; la plus ancienne, qui étoit d’or , dacoic 
de 161 j , année où l’empereur Matthias coa* 
féra au baron d’Haldenftein le privilège 
de battre monnoie, dont il jouit encore au- 
jourd’hui. 

Le vieux château d’Haldenftein , d’où les 
barons ont pris leur titre , eft maintenant en 
ruines , avais on en trouve encore des relies 
fur le flanc de la montagne : au-deflùs on voit 
les ruines d’un autre château appelé Lichtenf- 
tein de Vienne , qui, dit-on , tirefon origine 
de eet édifice. Ce prince eft fi convaincu qu’il 
defcend des anciens maîtres de ce château , & 
fi orgueilleux de l’antiquité de fa noblefle , 
qu’il a fait venir à grands frais une pierre 
tirée de fes ruines, pour fervir de première 
pierre à un palais fuperbe qu’il a bâti à 
Vienne , afin qu’on pût dire qu’il contenoit 
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quelques matériaux du château où fes ancêtre» 

«voient autrefois réfidé. 

La maifon qu’occupe aujourd’ui le baron 
d’Haldenftein , fut bâtie , en 1545 , par 
Jacques de Caftrio; elle eft dans une fituation 
fort agréable fur lé bord du Rhin , d’où l’on a 
un beau point de yue de la ville de Coire & 
de la campagne. 

Il y a quelques années que l’on fit du châ- 
teau d’Haldenftein une école pour l’éduca- 
' tion de la jeunefle. Curieux de connoître l’ori- 
gine de cet établiflement & la caufe de fa 
décadence , je fuis parvenu à acquérir quelques 
idées de l’état général de la littérature de ce 
pays. 

On s’étoit long-tems plaint que dans tout 
le pays des Grifons il n’y eût pas une feule 
école Publique pour compléter l’éducation 
de la jeunefle, & que tous ceux qui fedefti- 
noient à une profeflion favante fuflent obligés 
d’aller dans des académies étrangères. M. de 
Salis de Marfchlins & quelques autres person- 
nes de haute confidération parmi les Grifons, 
tonfidérant ce défaut comme une honte pour 
leur pays , projetèrent un plan pour l’inftitu- 
tion d’un collège j Ôi après avoir obtenu la ra- 
tification 
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tification de la*diète générale , qui s’aflembla 
à L'avos, en 1 i , ils l'exécutèrent fur le 
champ & à leurs frais, avec un zèle pour la 
littérature , qui réfléchit le plus grand honneur 
fur leur' conduite. 

Ce plan étoit vafte 6c utile , 5 c femblolc 
attirer le fuccès de l’exécution qui, pendant 
quelque tems , prit une apparence allez bril- 
lante ; mais ce commencement n’eut aucune 
fuite avantageufe , le peu d’encouragement 
donné à la littérature, les diiputes continuel- 
les qui s’élevèrent parmi les profelTeurs , fi- 
rent échouer le projet , êc en 1779 cette inf- 
titution fut détruite dans la quinzième année 
de fon établilfement. 

* 

La littérature parmi les Grifons eft en gé- 
néral très-peu cultivée : voici comment s’ex- 
prime fur ce point un des plusfavans hommes 
de ce pays, qui fe*jgarderoit bien de déprécier, 
fans rai fon , les connoi (Tances» de fes conci- 
toyens Comme l’adminiftration des affai- 

» res eft entièrement entre les mains du peu- 
» pie, la plupart des habitans, ne confidérant 
j> que leur intérêt, affeélent de méprifer au- 
» tant les arts libéraux , que l’honneur & les 
» avantages qui y font attachés. Les profef- 
»> feurs ne reçoivent aucurf lalaire, ni aucune 
Tome III P 
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» marque de reconnoiflance-, de forte que ceux 
*> qui cultivent les fciences , n’y font excités 
» que pat l’amour de la gloire, & par une ar- 
» deur défintéreflee pour le travail *. » S’il 
en cftainfijil feroit ridicule de s’attendre à 
voir les fciences & les arts fleurir fur un fol 
ingrat ; mais cependant, malgré ces obftacles, 
ce pays a produit & produit encore des hom- 
mes doués d’une ame fupérieure , qui ont con- 
facré leur vie à l’étude des lettres, & qui font 
dignes des plus grandes louanges , ayant cul- 
tivé ce rerrein précieux , fans efpoit d’en re- 
tirer aucun profit. 


* In Rhjttia nofira rtrum adminifirado omnium à plèbe 
dépendit, cujus numerus potior non nifi que ante nafunt 
funt , aut lucrum adferunt , fiapit , quicquid de reiiquo 
agatur , lit feras polit tort s , ctim omgi g.oriâ & commodit 
qui ex illis fub/equuntur quafi rejicienda contemnit ; nul- 
lum tarum proftfforibus premium , nullum meritum , tau» 
dem nuilam tribuic ; fie ut qui litteras amtnt 6* excolant , y 
ex penerofo quopiam animi impetu idagant ,fe pofito omni 
alio fine , & cbfque ulL ad cas calcari , & kis tamen non - • 
obfiandbus , reperd & apud nos qui generofi ediderunt pec - 
toris documenta j reperd edam qui fcicn'tiarum culturam 
ac amortm quibus vis aliis pretulerunt , licet i/lorum labo • 
res ac memoda fere cum ipfis intereat , nec fit qui e.im ab 
iateritu vindicet. Apofta h Ht. reformât Rxtic. prxfac. 
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Ceux des proteftans qui , voulant étudier 
les beaux arts, vont la plupart à Zurich ou à 
Bâle , & les catholiques à Milan , à Pavie ou 
à Vienne. 

Il y a dans chaque communauté une petite 
école, où on enfeigneaux enfansà lire, à écrire 
3c à compter \ mais ces écoles ne font ouver- 
tes qu’en hiver , depuis le <y novembre jufqu’au 
7 de mars ; les parens qui défirent de donner 
à leurs enfans une meilleure éducation, &qui 
peuvent fournir aux frais qu’elle exige , font 
obligés ou de les envoyer chez l’étranger, 
ou d’avoir chez eux un précepteur. 

Il y a à Coire un féminaire pour -les enfans 
des bourgeois, «5c un autre inftitué en *7 6 3 » 
pour l’éducation des jeunes gens qui fe delii- 
nent à l’é&t eccléfiaftique : & quoique ces 
érabliflfemens foient affez mal rentés , ils ont 
produit quelques avantages littéraires: il y a 
en outre à Coire une fociété typographique 
pour le latin, l’allemand <5c le roman ; on im- 
prime auffi dans la balTe Engadine & à Difeu- 
tis, des livres dans cette dernière langue. 
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LETTRE LXXXI Ij. 

Ligue des dix droitures — Fat\erol — Bains d’ Al- 
venew — Davos V allée de Pretigau — Ma~ 

lam\ — Maycnjîeld — Bains de Pfeffers, 

Hier matin je fortis de Coire pour aller 
faire une courfe dans la ligue des dix droitures : 
. mais avant que d’entrer dans le détail de cette 
expédition , je veux vous envoyer un précis 
hiftorique de cette ligue, depuis le tems de 
fa fondation, jufqu’à l’époque où elle a acquis 
une parfaite indépendance. 

On devroic proprement appeller cette ligue 
( & en effet on lui donne fouvent fci cette dé- 
nomination) la ligue des on^e juridictions, 
du nombre des communautés qui la compofent. 
Mais comme elle ne confiltoic d’abord qu’en 
dix juridictions , elle a retenu le nom qu’elle 
portoit alors , quoiqu'une de ces juridictions 
ait été depuis divifée en deux. 

, Le territoire de cette ligue étoit Autrefois 
fous la dépendance des barons de Vats , donc 
l’autorité étoit très-bornée , le peuple ayant 
dés privilèges confidérables. A la mort de 
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Donatas , dernier baron , le comte de Tog- 
geburg , qui avoit époufé la fille aînée de ce 
fouverain , fuccéda à Tes domaines, & Fré- 
déric , un de fes defcendans , étant mort fans 
enfans , en 1436, diverfes communautés fe 
1 réunirent, formèrent une alliance offenfiveéc 
défenfive, Sc s’érigèrent en ligue. Quoique 
par ce traité elles euiTent augmenté leurs im- 
munités, elles ne jouifloient cependant pas 
d’une parfaite indépendance 3 car les héritiers 
mâles du comte de Toggéburg obtinrent la 
fouveraineté de ces juridictions, après avoir 
confirmé tous leurs privilèges, &lcur en avoir 
donné de nouveaux. Sigilmond , archiduc 

Æ • * , * 

d’Autriche & comte de Tirol ,, acheta depuis 
les droits attachés à la baronnie, droits qui dé- 
volurent, à fa mort, à fon héritier Maximi- 
lien I", & enfuire aux fucceffeursde cet em- 
pereur. Ces prérogatives confiftoient à nom- 
mer le juge criminel de plufieurs communau- 
tés , à pouvoir pardonner, à recevoir uns 
partie des amendes , à choifir entre trois.can- 
didats préfentés , les principaux magiftrats 
& en d’autres privilèges femblables, quidon- 
noient à la maifon d’Autriche une influence 
confidérable dans l’adminiltration intérieure 
des affaires ; ces droits exercés par un gouver**. 

? y 
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neur qui réfidoità Cartels .mais qui ne pou- 
voit être élu fans le concours de la ligue, fifc 
rent peu-à-peu annulés , foie par achat, foit 
par cenceflîon ; les diverfes communautés de- 
vinrent entièrement indépendantes, 5c cette 
indépendance fut folemnellement ratifiée par 
l’empereur Ferdinand III , aufii-tôt après la 
paix de Weftphalie. 

Sorti de Coire, après avoir monté pendant en- 
viron une demi heure, j’entrai dans la ligue des 
dix juridictions ou droitures , auprès de Malix ; 

jepaflai parla vallée 5da communauté de Chur- 

« 

chwaiden , où les hameaux épars autour de la 
vallée 5c fur la côte des montagnes , forment 
unafped agréable: je fis un petit circuit afin 
de traverfer le village de Fatzerol , qui ne 
confirte qu’en cinq ou fix maifons , & qui eft 
enclavé dans des montagnes hautes Sc efear- 
pées; il eft célèbre dans l’hiftoire des Grifons, 
comme étant le lieu où , en 1471 , le premier 
traité d’alliance perpétuelle fut ratifié par les 
députés des trois ligues. J’étois avec un des 
principaux habitans , qui fut charmé de i’en- 
thoufiafme que je témoignai en voyant l’en- 
droit où leur liberté avoit pris naiflance : la 
maifon tombe aujourd’hui en ruines, 5c il ne 
xefte plus rien de lafalle où fe tint l’affemblée 
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des dépurés.. Mon compagnon m’ayant aidé à 
en trouver l’emplacement , jeconfidérai avec 
refpeét le morceau de terre qui fut jadis fanc- 
tifié par la ratification de l’union générale ; je 
vis avec peine qu’on laifiat dépérir un édifice 
aufli digne de vénération , & je fus trompé 
dans l’attente où j’étois de trouver quelqu’infi 
cription , qui confignât au moins à la poftérité 
la date de cette ratification , & qui confacrât 
ce lieu qui avoit été témoin d’un événement 
le plus important que l’on puilfe citer dans les 
annales de ce pays. 

Après avoir fatisfait ma curiofité en exami- 
nant ces relies refpeélables , je defeendis par 
Brientz aux bains d’Alvenew : c’ell une fource 
fulphureufe qui a le goût & l’odeur de l’eau 
d’Harrowgate. La fituation de ces bains fitués 
fur la rive du torrent Albula , au pied des 
Alpes majeftueufes, eft des plus pitrorefques. 

Après avoir traverfé Alvenew & Anderwi- 
fen, je montai un chemin tres-rude, pratiqué 
à travers une épaiffe forêt , & de li je fuivis 
wn fentier étroit , fur la côte d’un rocher ap- 
pelléZug , qui s’avance fur un précipice creux, 
au fond duquel coule un torrent. Ce rocher , 
en grande partie nu , n’ell couvert que des 
troncs épars de quelques fapins , relies d’uno 

* P 4 
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forêt qui fut jadis détruite par le/eu, d’où o'n 
lui a donné le nom de Bois- brûlé. Il offre un 
afpeét très défert : au pied de ce rocher , près 
du torrent, il y a des mines d’argent, qui 
étoient autrefois exploitées : j’entrai dans la 
jurididion de Davos, au village de Glarus , 

& je me logeai dans une maifon affez agréable. 

Le diftrid de Davos eft une longue plaine 
d’environ un quart de mille de largeur, fur 
laquelle s’élèvent peu-à-peu des collines , qui 
fe terminent en hautes montagnes. Elle eff 
allez femblable à la vallée de la haute Enga- 
dine, mais elle eft beaucoup plus fertile. Très 
de l’églife Saint-Jean il y a un petit groupe de , 
huit ou dix maifons contiguës les unes aux au- 
tres ; ailleurs, elles font bâties en grand nom- ‘ 
bre dans la plaine & fur de petites éminences, 
comme dans le canton d’Appenzel, chacune 
ayant fon petit territoire ; la campagne pro- 
duit de l’avoine , du feigle , quantité de ri- 
ches pâturages, & donne deux récoltes de foin 
en une faifon : nous fotnmes à préfent dans le 
tems de la fécondé fanaifon, & les prés font 
couverts de travailleurs; les montagnes voilines 
font garnies , jufqu’à leurfommet, de forêts 
de fapins & de melèfes entre-coupées de prai- 
ries, & au-deflus , les Alpes élèvent leurs 
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cimes inacceiîibles : une eau bien limpide.fer- 
pente en murmurant agréablement au milieu 
de la plaine ; Tes rives font embellies de mai- 
fons tout-à-fait jolies & commodes , dont 
quelques-unes font bâties d’arbres entaffés les 
uns fur les autres ; d’autres ont des fondations 
de pierre , & la partie fupérieure en bois; d’au- 
tres enfin font conftruites en pierre, & crépies 
en plâtre. J’avançai dans la vallée de Diefma 
qui conduit à Scampf, dans la haute Enga- 
dine , 8c qui eft fermée à quelque diftance de 
là par une haute montagne couverte de neige f 
que l’on dit être une des plus élevées du pays 
des Grifons : on l’appelle le Swart - Horn ; 8c 
elle forme une partie du mont Scaletta, qui 
communique avec le mont Julien , le Set, 8c la 
chaîne qui fépare la Valteline de la haute En- 
gadine&de Pregalia : tout près de l’auberge 
où je logeois eft la màifon de ville , où s’affem- 
blent , tous les trois ans, les députés qui corn- 
pofent la diète générale des Grifons : c’eft 
aufiî le lieu où fe tient , tous les ans au mois 
de mai, l’alTemblée des députés de cette ligue, 
pour choifir le bunds landamme , ou chef de la 
ligue, 5c pour informer toutes les affaires par- 
ticulières : elle eft fimple 8c fans détours , 
comn^e les habicans du pays eux-mêmes. 
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Le gouvernement établi dans le diflriâ de 
Davos, eft femblable à celui dçs petits can- 
tons de la^uilfe f & abfolument démocratique. 
Le peuple s’aflemble dans tous les cas extraor* 
dinaires , comme pour créer de nouvelles loix 
pour juger des appels delà diète générale; 

& pour faire des levées d’argçnt. Tout homme 
a fuffrage à l’âge de quarorzeans ; cependant 
le corps du peuple ne s’alfcmble pas pour choi- 
fir les magiftrats qui font élus parmi les dépu- 
tés qu’envoie chaque diftriét. L’adminiftration 
des affaires réfide dans le grand confeil des . 
quatre vingt-deux , & dans celui des quinze, 
qui eft compris dans le premier ; le grand con- 
feil règle toutes les affaires qui ont rapport à 
la finance ; les quinze veillent à la police , & 
jugent définitivement dans les cours civiles & 
criminelles de juflice*. Dans les cas de crime 
on ne peut appliquer à la queflion , fans la per- 
miflion du grand confeil. Le landamme efl 


* C’eft une chofe remarquable que dans toute ta ligue 
des dir droitures , il n’y ait point d appel du jugement de* 
cours civiles de juftice , excepté dans la communauté d’ Al* 
venevr. Comme les habitans de ce diftri£tfont partie ca- 
tholiques , partie proteftans , leurs appels fe portent au 
tribunal civil de (Jhurwalden , ou àcelui de Davos. 
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choifi tous les deux ans , & préfide à l’un & 
l’autre de ces confeils. ^ 

Ce coin de terre prefque ifolé a produit de 
grands perfonnages dans la littérature , nom- 
mément les deux hifloriens des Grifons, Gu- 
ler <Sc Sprecher. 

■Jean Culer naquit en 1 56 a , & mourut en 
il fe rendit fameux par fon vafte favoir 
& publia en 1616, en allemand, « l’hiltoire 
» des trois ligues des Grifons & des autres 
» peuples de la Rhétie. » Dans cet ouvrage , 
qui eft très-e/limé.par les naturels, l’auteur 
donne un détail circonltancié de l’origine des 
anciens Rhètes & jde leur émigration de la 
Tofcane en ce pays , fous lacondi*icede Rhoe- 
tus ; il fuit le fil de leur hiftoire -fous les Ro- 
mains , & dans les fiècles de barbarie , jufqu’au 
commencement du quinzième fiècle, où l’u- 
nion des trois ligues fut établie. 

Guler a orné fon hiftoire de la Rhétie an- 
cienne & moderne de gravures en bois , & de 
médailles , reprfentant les villes , les batailles , 
des tables généalogiques , les habillemens mili- 
taires & des cartes , & ces gravures, quoique 
groffières , n’en font pas moins curieufes pour 
leur antiquité : l’auteur avoir aulîi médité un 
fécond vol. fur l’union des trois ligues , fur la 
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topographie & l’hiftoirejde tout le pays , 5 c fur 
qjfës divers événemens du tems où il vivoit. 

Guler étoit fans doute doué de toutes les 
qualités requifes pour bien exécuter cette par- 
tie de fon ouvrage. Son érudition étoit im- 
menfe ; & il avoit étudié avec foin l’hiftoire 
des Grifons de Campel *3 élevé à divers em- 
plois civils & militaires , 5 c ^chargé fucgefli- 
vement d’ambaffades 5 c de plufieurs autres 
négociations , on n’efl: pas bien certain qu’il 
l’ait jamais achevé , ou au moins il e(l proba- 
ble qu’elle a été perdue x M. Aporta l’ayant 
cherchée inutilement dans les bibliothèques 
5 c parmi les manufcrits de fes concitoyens **. 

La perte «de cet ouvrage précieux a été heu- 
reufement réparée par Fortunatus Sprecher, 
contemporain , ami 5 c parent de Guler. 

Sprecher , né en 1 5 8 4 , donna , en 1 6 1 7 , au 
monde littéraire fa P t allas Rhitica armata & to~ 
gata , ou l’hiftoire civile 5 c militaire des Gri- 
fons , depuis les fiècles les plus reculés juf- 


* Voye^ Lettre 71. 

* * Aporta , hift. ref. eccl. Rat:. Praefat. — Hal- 
ler, dans la bibl. SuifTe, n°. 814 , dit quelle étoit déjà 
prête pour rinjpreiîîon, Iorfque par malheur elle fut 
■brûlée. 
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qu’au tems où l’ouvrage fut publié. Dans cette 
production, qui eft un modèle pour la mé- 
thode.» & la fitgacité de génie, l’auteur donne 
en dix livres l’hilloi re de fa nation ; le premier 
contient l’émigration des Tofcans , leur éta- 
blilfement en ce pays, la defeription des an- 
ciens Rhètes & leurs tranfaCtions jufqu’au 
tems d’Augufle ; le fécond embrafle tout l’ef- 
pace de tems x qui s’écoula depuis le fiècle 
d’Augufte jufqu’à l’établilfement de l’empire 
des Francs ; le troificme traite des Grifons fous 
les Francs & les Germains jufqu’en 1476 ; le 
quatrième entre dans le détail des guerres des 
Grifons , nommément de celle de Souabe , 
contre Maximilien 1 er , & des campagnes con- 
tre Jacques de Médicis, depuis 1525 jufqu’en 
1531 ; le cinquième parle des guerres où les 
Grifons fe trouvèrent engagés fous les dra- 
peaux des puiflances étrangères 3 le fixième 
trace le tableau de l'union & de l’état politi- 
que des trois ligues & de leurs traités avec les 
Suifles & les autres puilfances ; le feptième, le 
huitième & le neuvième décrivent féparémenc 
la ligue grife , l’évêché de Coire, la ligqe de 
Cadée & celle des dix droitures ; le dixième 
finit par Fhiftoire de la Valceline , de Chia- 
venne & de Bormio. 
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Un fécond volume , qui parut , en 1619 , 
fous le titre de Hijloria motuum & billorum pof - 

m 

tremis hifce annis in Rcthia excitatorum & gcjlo- 
rum y fait le récit des guerres & des troubles 
des Grifons , depuis 1617 jufqu’en 1 619 , tems 
de révolutions & de querelles. 

Un troifième volume continuoit l’hiftoire 
des Grifons, depuis 1617 jufqu’au tems où 
l’auteur mourut, en 1647 ; mais il n’a jamais 
été donné au public. . 

Vers l’extrémité de la belle valléede Davos 
j’arrivai à un petit lac d’environ quatre milles de 
circonférence, dont l’eau eft extrêmement claire 
& profonde , & qui abonde en excellentes trui- 
te : il eft fitué au pied des montagnes , & fournit 
un filet d’eau qui , fe joignant à un autre ruif- 
feau venant de la vallée de Flola , &àun autre 

encore venant de celle de Diefma , forme cette 

• • 

petite rivière qui arrofe la vallée de Davos, 
& fe jette dans l’AlbuIa au-deftùs des bains 
d’Alvenew. Quelques écrivains le regardent 
comme formant une des fources du Rhin. 

Des rives de ce lac je defcendis vers un au- 
tre d’environ un demi mille de circonférence/ 
placé dans un fite fauvage & tout à fait pitto- 
refque , & d’où coule un petit torrenr*qui forme 
la fource du Lanquarr. Un peu plus avant nous 
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traversâmes une petite plaine très-agréable cou- 
verte de chaumières , qui compofent le village 
de Lower Lera, & au bout de ce village la 
defcente devient tout d’un coup 11 rude, que 
je fus obligé de mettre pied à terre pour 
gagner la vallée de Pretigau ; je paffai par 
Clofter , Kublis, Jenatfch & Sohiersj fuivanc 
dans toute ma route le torrent Lanquarr. La 
campagne eft délicieufe & variée à l’infini par 
toutes fortes de produftions ; elle fournit plu- 
sieurs efpèces de grains , de riches pâturages , 
beaucoup d’arbres fruitiers , & une quantité 
très-confidérable de lin & de chanvre : cette 
derniere plante y eft trèscultivée, 3c paroîty 
avoir reçu un grand degré de perfe&ion. Les 
payfans font de ce chanvre une toile groffière , 
mais très-forte. * 

Les montagnes de chaque côté font , en 
quelques endroits, entièrement couvertes de 
forêts ; & le bois eft fi commun dans le pays , 
que les prés font ou parfemés oü entourés de 
.de mélèles , de pins 5c de hêtres. Les villages 
épars çi ôc là dans la plaine 3c fur le penchant 
des montagnes , offrent 4 un afpeél charmant, 
les maifons font de bois pour la plupart , bâ- 
ties de même qu’en Suifie 5c non moins con- 
modes. La route feprojète en une pente douce 
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tout le long de cette vallée , & depuis Iong- 
rems je n’ai vu de diflrid plus agréable, plus 
fertile &plus peuplé. 

Un peu au-delà de Grufch, qui eft fitué 
dans une plaine fertile fous quelques rochers 
nus , la vallée de Pretigau fe refferre , & je 
pafiai par une gorge étroite entre des rochers 
fufpendus au-deffus de ma tête , & qui laiffene 
à peine aflëz d’efpace pour le torrent & la 
route. Le contraire delà fertilité de la cam- 
pagne que je quittois avec cette plage déferte, 
quelque frappant qu’il fût en foi même , le 
devenoit encore davantage par l’obfcurité de 
la nuit , qui ajoutoic à l’horreur de la fcène. 
La route monta & defcendit quelque tems le 
long de précipices affreux , quelquefois au- 
deffus du torrent, quelquefois fur le même ni- 
veau. Le chemin étoit fi étroit & fi rude , que 
je donnai mon cheval au guide , préférant 
marcher ; je laiffai bientôt derrière moi ce fom- 
bre paffage , & autant que j’en pus juger à la 
foible lueur des étoiles ,* je me trouvai au*mi- 
lieu d’une campagne belle & riche, & après 
avoir traverfé une longue étendue de vignes , 
j’arrivai à Malantz , dans le diftrid de Mayen- 
field. 

La haute juridiction de Mayenfield eft la 
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plus remarquable de tout le pays des Grifons , 
parce que les habitans font à la fois fouverains 
& fujets. Ils font fouverains , parce qu'ils font 
partie de la ligue des dix droitures, envoient 
des députés à la diète générale des Grifons, 
5 c nomment aux gouvernemens des provinces 
fujettes. Ils font fujets , parce que, de même 
que les provinces fujettes , ils font gouvernés 
par un bailli grifon, qui eft changé tous les 
deux-ans , 5 c en qui réfide l’autorité fujftême. 
Ce mélange fingulier de foumiflîon 5 c de pri- 
vilèges dérive des caufes fuivantes. 

La feigneurie de Mayenfield étoit, comme 
tout le territoire de cette ligue, dépendante des 
comtes deToggenburg, 5 c fe joignit, en 1436", 
aux autres communautés pour former une li- 
gue. En 15 09, les prérogatives dont jouilfoit 
le comte de Toggenburg furent vendues par 
fes héritiers , pour la fomme de 20,000 florins, 
aux trois ligues , qui confirmèrent les privilè- 
ges des habitans , 5 c en 1537 elles achetèrent 
aufli , moyennant 10,000 florins, Malantz 5 c 
Jennius , qui reftoient de cette haute juridic- 
tion : ainfi , tandis que toutes les autres juri- 
dictions qui font tombées fous la dépendance 
delamaifon d’Autriche, ont acheré leur li- 
berté abfolue. Mayenfield 5 c Malantz/, quoi- 

, Tome UL Q 
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que faifant partie de la puiflance fouveraine , 
font demeurées dans l’état où elles étoient 
lors de la formation des ligues. Le bailli ou 
gouverneur ell choifi fucceffivement par les 
communautés des trois ligues , & les habi- 
tans de cette haute jurididion nomment à cette 
dignité lorfque c’eft à leur tour. , 

Voici le détail des prérogatives du bailli, 
qui réfide à Mayenfield. Il nomme le Jladvogt 
ou magiflrat principal de cette ville, ppurvu 
que celui-ci foit membre du fénat : lorfqu’il 
y aune place vacante dans le fénat ou dans le 
petit confeil , il choifit un nouveau membre : 
il fait arrêter les criminels , il les examine & 
compofe avec eux , s’il le juge à propos. Il ne 
peut condamner à la queltion , ni pafler la fen- 
tence fans le concours du tribunal criminel * ; 
& il a le pouvoir de faire grâce après le ju- 
gement ; il peut accorder aulfi des a&es de 
pardon , de même que le gouverneur de la 
Valteline ** ; il reçoit une partie des*amendes 
pour les fautes criminelles & une certaine por- 


* Ce tribunal confifte enfix juges du diftri&de Mayen- 
field ; en fix de celui de Malantz; en trois de Jennius,&en 
deux de Flæfch. 

** Voyei Lettre 7<f. 
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cion des grandes dîmes. A Malantz il choifk 
le principal magiftrat entre trois candidats pré- 
fentes par les habitans , qui choifiiTent tous les 
autres magiftrats. Mayenfield & Malantz ont 
chacune leur cour civile : de celle de Mayen- 
field il y a appel au bailli. 

De Malantz ville petite , mais jolie , fituée 
fur le penchant d J une colline, je fuis defcendu 
dans une plaine riche en pâturages , d’environ 
trois milles de largeur. J’ai parte le .Rhin , <5c 
bientôt après je fuis monté dans le comté de 
Sargans à travers des forêts de fapins, deme- 
lèfes , de bouleaux, de hêtres & de chênes. 
Du haut de cette éminence j’ai apperçu un 
point de vue magnifique , formé de l’autre 
côté du Rhin par des collines qui , s’élevant 
de fes bords en un doux talus, fuyoient au 
loin en s’élevant en montagnes, au-delfus def- 
quelles font fitués Mayenfeld , Malantz , 
Jennius, Flæfch ; au milieu de champs, de 
prés & de vignobles. Ce canton m’a paru le 
plus riche de tout lediftriét; à quelque diftance 
au-delà du pays des Grifons , j’ai vu la route * 
par où je partai , en 1 7 j6 , en allant d’ Appenzel 
à Wallenftadt. 


* Voyci Lettre y. 
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Arrivé à Pfeflfers j’ai laifle mon cheval au 
village où il y a une abbaye de bénédictins, 
dont l’abbé eft prince du Saint-Empire, & j’ai 
pris un guide pour me conduire aux bains du 
même nom. A environ trois milles delà, j’ai 
traverfé une forêt épaifle de hêtres, en defcen- 
dant un chemin rude & efcarpé , qui m’a 
mené à la maifon que Pabbé a fait bâtir pour 
les étrangers î autrefois il n’y avoir que bien 
peu de commodités en cet endroit, & on ne 
pouvoit defcendre dans les bains fans s’expo- 
fer à beaucoup d’inconvéniens &mêipe à quel- 
que danger : il n’en eft pas de même aujour- 
d’hui , les eaux font dirigées par des robinets 
dans des bains très-commodes ; & la maifon , 
qui eft fuperbe , eft placée dan un fite très- 
pittorefque , fur le penchant de la montagne 
dans l’obfcurité de la forêt , 5c à côté du Ta- 
mina. 

Curieux de voir la fource d’eau chaude, 
j’ai traverfé le Tamina fur un pont de bois , 
& je fuis entré dans une crevafle d’un rocher 
de pierre calcaire , à travers lequel ce torrent 
s’eft ouvert un paflàge; cette crevafle a depuis 
dix jufqu’à vingt pieds de largeur , & deux à 
trois cents pieds de hauteur, dans quelques 
endroits; les fommecs font diftans l’un de 
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l’autre & revêtus de buifTons ; dans d’autres i 
les parois convergent & fe touchent prefque ; 
dans d’autres enfin elle èft entièrement cou- 
verte de maffes énormes de rochers , qui fe 
font écroulés , & qui laiflfent à peine pafler un 
foible rayon de lumière. Le paflage de ce 
gouffre eft effrayant; & quand j’y fonge , un 
frémiffement involontaire s’empare de mes 
fens. Je fuivois une efpèce d’échafaud dreffé 
pour foutenir un aqueduc de bois , qui porte 
les eaux de leur fource dans les bains : les 
planches fur lefquelles je marchois étoient 
appuyées fur de longues folives , ou retenues 
par des crampons de fer fichés dans le roc ; & 
pendoient fur le torrent. J’étois fouvent obligé 
de me baiffer pour me traîner très-loin fous le 
rocher qui penchoit fur ma tête : en quelques 
endroits je n’ai traverfftju’une feule planche , 
jetée par-deffus l’abîme en guifede pont trem- 
blant, & fi étroite que j’étois obligé de mar- 
cher de côté ; voilà comment il m’a fallu aller 
pendant près d’un quart-d’heure avant d’arri- 
ver aux fources chaudes , qui coulent en abon- 
dance des fentes du rocher. Les bains étoient 
autrefois dans cet endroit: les maifons defti- 
nées aux malades étoient bâties fur une plate- 
forme a fous la pointe de rochers qui fe cour- 

Q 3. 
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benten voûte; fituation fi affreufe que je ne 
trouve pas que les defcriptions , que nous 
en ont laiflé les écrivains du dernier fiècle , 
foient exagérées. Voulant donner une idée 
générale de l’obfcurité qui règne en ces lieux, 
ils difent que jamais les rayons du foleil n’y 
avoient pénétré , & que ceux qui , les habi- 
toientétoient obligés de fe fervir de flambeaux 
au milieu même d J un beau jour. L’entrée des 
bains époit extrêmement incommode , il falloir 
y defcendre par des échelles perpendiculaires 
ou en s’attachant à des cordes. Comme les ro- 
chers fe font écroulés , & ont écrafé ces mai- 
fons fouterraines, je n’en ai vu aucuns vertiges, 
fi ce n’eft quelques trous dans le roc, où étoient 
fichées les folives qui foutenoient les maifons. 

Ces bains ont été fi renommés pour leur effi- 
cacité à guérir la gouÆe , lé rhumatifme & les 
maladies de peau , que fuivant l’opinion 
générale ils contiennent un peu d’or , comme 
fi ce métal devoir les rendre plus propresà gué- 
rir les maladies ; Jes eaux font tranfparentes , 
fans goût ni odeur , & elles ont la chaleur du 
lait que l’on vient de traire : ceux qui les ont 
analyfées difent qu’elles ne dépofent aucun fé- 
diment j qu’elles font auffi légères &auffi pures 
que l’eau de pluie , & imprégnées d’une quan- 
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tité légère d’alcali volatil & de fer , mais 
qu’elles ne contiennent point de foufre. 

Il m’a fallu reprendre le chemin par où j’é- 
tois venu, & je n’ai pas été fâché de revoir la 
lumière du»jour. De là je fuis monté au village 
de Pfeffers , d’où étant defeendudans la plaine 
du Rhin , je fuis revenu à Coire. 


LETTRE LXXXIV. 

/ Union des trois Ligues — Di'ete — Congrès, 

T iE pays des Grifons eftdivifé en trois ligues, 
qui réunies forment un6 république ; ces 
trois ligues font la ligue grife , celle de Cadée 
ou de la Maifon-Dieu, & les dix juridictions 
ou droitures: les communautés refpeCtivcs de 
ces trois ligues ont leur conftitution particu- 
lière ; jouHTent de leurs loix & de leurs ufages 
municipaux , &^nt indépendantes dans tou- 
tes les affaires qui ne touchent pas à la police 
de la république, ni aux intérêts de la ligue 
dont elles font partie. 

C’eft une chofe remarquable que l’on ne 
trouve dans les annales de ce pays aucune date 
précife de la réunion formelle des trois ligues 
en une feule 5c grande république. Campel , 
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le meilleur hiftorien des Grifons , place cet 
événement vers l’an 1436 * ; car quoique les 
premiers articles d’union , qui nous foienc 
tranfmis , aient été réglés en 1 5 24, il efl: évi- 
dent que d’autres articles lésavoient précédés : 
il y eft dit expreflement que lefdits articles ont 
été compilés d’un traité antérieur , auquel ou 
a fait beaucoup d’additionsu L’ade de cette 
union a été renouvellé à diverfes périodes, 
mais les articles qui y font contenus n’orit fubi 
aucune altération. 

La liaifon entre les trois ligues efl mainte- 
nue par une diète qui fe tient tous les ans , par 
le congrès & par les, trois chefs. 

La diète eft compofée de foixante- trois dé- 
putés & des trois chefs: de ces députés la li- 
gue grife en envoie vingt- fept , celle de Cadée, 
vingt-deux , & celle des dix droitures , qua- 
torze ; ils font choifis dans les diverfes com- 
munautés , à la pluralité des voix de tous ceux 
qui font en âge **. ^ 

* Cependant Sprecher dans fa P allas Rhtt'ica fixe l’é- 
poque de l’union des trois lignes, en 1471, page iz8, 
Ely. Edit La plupart des hiftoriens grilons fuiveut fon 
exemple. 

** L’agequi donne droit de voter varie dans quelques 
communautés 5 il y en a où à quatorze ans on peut donner 
fon lutïrage. 
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La diète s’affemble tous les ans vers le com- 
mencement de feptembre, à Ilantz, à Coire 
& à Davos fucceflivement ; elle dure trois fe- 
maines ou un mois. Le chef de la ligue dans 
le diftrid de laquelle fe tient la diète , en eft 
le préfident & a voix délibérative , en cas d’é- 
galité de fuffrages. L’autorité fuprême ne ré- 
fide pas , à parler exa&ement, dans la diète., 
mais bien dans les communautés prlfes en 
corps ; car dans les affaires d’importance telles 
que pour déclarer la guerre, pour faire la paix, 
pour établir des loix, contra&er des alliances , 
Stimpofer des taxes, les députés font chargés 
des ordres pofitifs de leurs conftituans , ou 
bien ils foumettent à la décifion des autres 
communautés les articles fur lefquels ils ne 
font pas fuffifamment informés ; de forte que, 
fuivant la conftitution du pays, le pouvoir fu- 
prême réfide en effet dans la mafle du peuple , 
& non dans ceux qui le repréfentent à la diète. 
Toutes les queftions font acceptées ou rejet- 
tées à majorité de fuffrages; & voici la ma- 
nière dont ils font recueillis : dans tous les cas 
où les communautés envoient des obferva- 
tions, les députés les remettent au fecrétaire , 
qui les lit tout haut : fi ces obfervations font 
obfcures , comme il arrive quelquefois > foit 
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par hafard , foie à deffein , la diète décide , à 
majorité de voix, du fens qu’il faut leur don- 
ner. Dans les réfolutions qui , faute d’avoir 
été prévues, lont fujettes , après que la diète a 
prononcé, à être foumifes à l’examen des com- 
ité munautés, chaque membre a la liberté de dire 
fon avis. Les trois chefs n’ènr point de fuffrage 
Jorfque les communautés envoient leurs ob- 
fervations , parce qu’ils ne font pas repréfen- 
tans : mais dans tous les cas qui ne font point 
du reffort des communautés , ou qui doivent 
dans la fuite être fournis à leur décifion , ils 
ont leur voix comme les députés. 

C’eft une chofe digne de remarque que , 
quoique chaque député ait le droit de faire 
une propofition ou motion quelconque , il ne 
peut cependant pas faire part de fon deflein à 
l’alfemblée , que par l’intervention du préfi- 
dent qui I’expofe, fans autre forme préalable, 
avant la fin de la féance , privilège qui lui 
donne néceffairement beaucoup d’influence 
dans la conduite d’une affaire. 

Le tréfor public accorde aux députés , pen- 
dant le tems que fe tient la diète , une pe- 
tite gratification qui ne va jamais au-delà de 
fix livres tournois par jour. 

On convoque des diètes extraordinaires à 
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la réquifition de quelque cour étrangère qui 
en paie les frais, ou bien dans quelque cas 
important : cette aflfemblée extraordinaire eft 
quelquefois compofée de tous les députés ; 
d’autre fois il n’y en a que la moitié , & dans 
ce dernier cas on l’appelle demi-diète. Les 
députés font élus de la même manière «jue 
pour une diète générale, & elle eft revêtue du 
même pouvoir. 

Le parti ariftocratique eft encore fortifié par 
l’autorité accordée au congrès ; aflemblée for- 
mée des trois chefs &de trois députés de cha- 
que ligue. Dans la ligue grifeces députés font 
nommés parle Landrichter, & dans chacune 
des autres ils font choifis alternativement dans 
les diverfes communautés. 

Ce congrès s’affemblegénéralementaumois 
de février ou de mars , mais toujours à Coire ; 
& c’eft pour cela que le chef de la ligue de 
Cadée en eft le préfident ; fa commiflion eft 
de recueillir les fuffrages de diverfes commu- 
nautés, relativement aux objets fournis dans 
la dernière diète à leur délibération , & défaire 
part à chacune d’elles du réfultat de la décifion 
générale. Lorfque la réponfe d’une commu- 
nauté n’eft pas exprimée en termes clairs , le 
congrès juge , à la majorité des voix , du fens 
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qu’il faut lui donner ; & cette circonflance 
feule donne carrière à nombre d’intrigues; car 
fi les chefs de quelque communauté n’ont pas 
envie de donner une décifion pofitive 3 ils 
l’enveloppent de termes obfcurs, lorfqu’ilsfont 
certains que la plus grande partie du congrès 
l’in/erprètera fuivant leurs defirs. Cette aflfem- 
blée envoie des décrets aux provinces fujettes ; 
fi ces décrets plaifent aux gouverneurs , ils les 
exécutent ; mais , dans le cas contraire , s’ils 
peuvent s’alfurer de la majorité des fufirages 
pour la diète fuivante , ils les rejettent fous 
prétexte que le congrès a été au-delà des bor- 
nes de fon pouvoir. Les trois chefs & chacun 
des autres membres du congrès ont 54 florins , 
c’eft-à-dire environ 4 livres fterling 3 pour fe 
défrayer de leurs dépenfes. 

Les trois chefs s’afîemblent régulièrement 
trois fois l’année à Coire , & peuvent être 
convoqués dans l’occafion par le chef de la 
ligue de Cadée. L’aflfemblée principale fie 
tient au mois de mai : on envoie des lettres 
circulaires aux diverfes communautés fur 
les quellions qui doivent être agitées à la diète 
générale : toutes ces lettres circulaires font 
écrites en allemand & traduites en italien, ou 
en roman , par les notaires des diftri&s où on 
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parle ce s langues. Tous lesaétes & réglemens 
publics font compilés en allemand : c’eftdans 
cette langue que les motions font préfentées 
devant la diète ; mais les députés qui ne l’en- 
tendent pas , font libres de parler italien. 

Les théoriftes qui défirent fi ardemment de 
réformer la chambre des communes en Angle- 
terre , en transférant au peuple en général l’é- 
ledion de ceux qui le repréfentent dags le par- 
lement j pourroient peut être s’imaginer, en 
examinant avec attention la forme de la diète 
des Grifons , qu’une aflemblée annuelle donc 
les membres font choifis au fuffrage de chaque 
citoyen, & qui, dans toutes les conjon&ures de 
quelqu’importance , peut être dirigée par les 
conflituans , doit être nécejfairement le fanttuaire 
le plus pur de la liberté : cependant l’expé- 
rience elt bien loin de répondre à cette affer- 
tion ; car il n’y a pas de parlement national où 
les effets de la corruption 3 c de l’influence 
foienc plus vifibles que dans la diète des Gri- 
fons. 

Quoique ces députés, élus tous les ans par 
chaque citoyen d'âge requis , puijfent être contra- 
riés dans leurs fuffrages par des ordres écrits , de 
la part de leurs conftituans , néanmoins ils cher- 
chent fouvent à éluder cette reftriétion mife 
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à leur autorité ; quelquefois , avec le confen- 
tement de la communauté , le député a la 
feule diresftion des affaires ; d’autres fois il 
achette de fes conftituans l’exemption d’être 
chargé d’aucun ordre pofitif , & le pouvoir de 
voter fuivant fa volonté : quelquefois même , 
lorfqu’il n’eft pas affez puiffant pour obtenir 
ce qu’il defireroit , il a l’adreffe de fe faire don- 
ner les ordres dont il doit être muni , en ter- 
mes Il obfcurs , qu’ils font fufceptibles d’un 
double fens. 

Par mille intrigues de cette efpèce la plu- 
part des députés finiffent par acquérir le pou- 
voir de voter comme il leur plaît ; & comme 
ils parviennent fur-tout à l’obtenir , en cor- 
rompant leurs conftituans , ils rendent à leur 
tour leur fuffrage aux chefs de la diète ; car 
c’eft la corruption qui décide dans le plus grand 
nombre des affaires ; & cela ne peut guères 
être autrement , 11 les éle&eurs font fans for-' 
tune , & Il les membres qui ont acheté leur 
emploi ne font pas eux-mêmes à l’abri de toute 
tentation. 

Les chefs ont donc une autorité fans borne 
dans les tranfaclions de la diète ; néanmoins 
il pourroit fembler que quelqu’influence qu’ils 
acquièrent en corrompant les députés , comme 
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cette alfemblée ne décide pas definitivement 
en bien des cas , ils ne peuvent obtenir la 
, même influence dans les affaires qui doivent 
être foumifes au jugement des communautés 
prifes en corps : dans cette circonftance au 
moins, on s’attend à voir le peuple donner une 
faine opinion; mais on peut remarquer en gé- 
néral que le pouvoir délibératif, commis à 
la mafle du peuple, tend toujours à établir 
une ariftocratie réelle, quoique fecrète. Une 
populace nombreufe que l’on fommc de juger 
une queftion , foit politique, foit légiflative, 
foit judiciaire , queftion bien au-dejju$ de fon 
entendement , doit néceflfairement s’en rappor- 
ter à des hommes plus inftruits, fur-tout fi 
ceux-ci ont de l’argent à lui offrir. Comme 
les députés font en général les principaux des 
communautés qu’ils repréfcntent, ils ont na- 
turellement la plus grande influence , & il leur 
eft facile de diriger d’opinion publique en fa- 
veur du parti qu’ils ont époufé : en effet, fans 
cette influence ariftocratique la liberté dégé- 
néreroit bientôt en anarchie , & les délibéra- 
tions nationales feroient accompagnées de dé- 
bats & de fartions continuelles. 

.Si la corruption & l’influence ariftocratique 
empêchent feules les fartions de l’anarchie de 
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régner dans un pays auffi pauvre que celui des 
Grifons , ôc dans une république à peine con- 
nue des autres nations de l’Europe ; quels ex- * 
cès terribles n’engendreroient pas les mêmes 
maux j fi le même mode d’élire les membres du 
parlement , & de les charger des intentions de 
l’état qu’ils repréfentent , avoit lieu en An- 
gleterre ; dans un pays où le luxe & les ri- 
cheffes font de jour en jour des progrès fi ra- 
pides , où on agite librement les queftions les i 
plus importantes pour la conflitution & le 
commerce ; ôc où la décifion d’une affaire na- 
tionale compromet fouvent le repos & les in- 
térêts de toute l’Europe. 

Les fpéculations en théorie peuvent , autant 
qu’il leur plaira , s’efforcer de prouver que le 
meilleur moyen de fermer l’entrée à la corrup- 
tion eft d’augmenter le nombre des éle&eurs, 
d’après l’idée chimérique qu’un corps nombreux 
ne peut être corrompu; mais s’il eft permis 
d’en appeler d’une théorie incertaine à l’évi- 
dence des faits , on verra que l’hiftoire de tous 
les fiècles contredit cet argument. Dans les 
républiques grecques , ôc les états où les ma- 
giftrats étoient élus par la majf'e du peuple , la 
vénalité a toujours étélafource des plus grands 
maux ; ôc chez les Romains le moyen le plus 

efficace 
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efficace que Jules-Céfar , le plus grand poli- 
tique de fon fiècle , employa , pourfe rendre 
maître de fon pays , fut d’étendre les privi- 
lèges & les fuffirages des citoyens romains , 
fur tous les habitans de l’Italie. Les membres 
de la diète de Pologne * , qui n’eft pas moins 
vénale que celle des Grifons , font choifis par 
un grand nombre d’éleéteurs indigens, dont la 
plupart nepoffèdent rien, & qui au lieu de 
s’oppofer par leur nombre aux effets de la cor- 
ruption v tendent néceffai rement à en augmen- 
ter l’influence. .'i . . > . 


LETTRE LXXX V., 

Vallée deSopra-Selva — liants — Truns — Di- 
fentis — Tavetch. 

Impatient de retourner en Angleterre, 
après avoir été fi long- teins abfentdemes amis, 
je quittai Çoire hier au matin , & jepaffai par 
Hubs & fur le pont de Reichenau , dont j’ad- 
mirai de nouveau la hardieffe : je fuivis à che- 

— *■ * " " * ■■■ 

* Voy^i Voyage en Pologne , en Ruflîe , &c, vol. 
liv. i , -ch. vi & VIII. 

Tome III. 


i 
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val la côte des montagnes , qui Séparent le 
pays des Grifons du canton de Glarus ; je tra- 
verfai Tamins , & je lailîai fur. ma droite 
Flims ficué à environ un quart de mille de la 
route , dans une plaine très-agréable: les mai- 
fons de ces deux villes ne font pas éparfes 
Comme à Davos , mais bâties en groupes com- 
me dans les bourgs de l’Engadine. Après avoir 
parte à travers des forêts épaiffes de pins , 5e 
une campagnè très-fauvage , mais richement 
coupée de champs ôc de pâturages , je def- 
cendis auprès du Rhin , que je traverlai à 
Ilantz. 

Ilantz, capitale de la ligue grife, eft une 
petite ville d’environ foixante maifons, 5c en 
partie entourée de murailles , ce qui fert à la 
diftinguer; étant la feule ville murée du pays 
des Grifons, fi on en excepte Coire : elle mé- 
rite aufli quelque attention , comme étant l’en- 
droit où s’aftemble , tous les trois ans , la diète 
générale des trois ligues. La campaghfe adja- 
cente eft fertile en toute efpèce de grains 5c en 
pâturages ; les points de vue y font magnifi- 
ques , l’œil y découvre une petite plaine cou- 
ronnée de montagnes en culture , derrière les- 
quelles s’élève une lifièr» de rochers nuds qui 
la féparent de la vallée de Lunguets. Le 
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roman que l’on y parle diffère beaucoup , & 
pour l’orcographe & pour la prononciation, 
de celui de l’Engadine : par le fecours de quel- 
ques perfonnes pour qui j’avois des lettres de 
recommandation 4 je me fuis procuré plufieurs 
livres écrits dans le diale&e de cette ligue ; 
ajoutés à d’autres dont je me fuis muni dans 
TEngadine, ils ont tellement groffî ma biblio- 
thèque de voyage, que fi je continue d’accroî- 
tre ainfi ma colleétion , il me faudra louer 
encore un cheval 4 pour porter mon bagage 
littéraire. 

L’étendue de pays depuis Reichenau juf- 
cju’au mont Saint-Gothard s'appelle la val- 
lée de Sopra-Selva , & eft le diftriâ: le plus 
peuplé de la ligue grife. 

En quittant liants je continuai mon che- 
min en fuivant le pied des montagnes , à 
travers une plaine couverte de prés & de 
bois, & en côtoyant le Rhin , qui., dans cet 
endroit , eft creux & rapide. Je paffai en- 
fuite par une campagne hérififée de rochers, 
très-inégale & couverte de vaftes forêts. Dans 
les quatre ou cinq derniers milles , je tra- 
verfai plufieurs fois le Rhin. Je jugeai, par 
le bruit de cette rivière , qu’elle formoit plu- 

Ri 
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fîeurs catara&es ; car il faifoit fi obfcur que 
je ne pouvois diftinguer aucun objet. 

J’arrivai très-tard à Truns , fameufe dans 
l’hiftoire de ce pays pour avoir été le lieu 
où s’eft ratifié pour la première fois l’afte 
d’indépendance de la ligue , & où s’eft: con- 
clue une alliance entre les chefs & les com- 
munautés. J’y ai remarqué un vieux chêne qui , 
fuivant la tradition, eft le même arbre fous 
lequel les trois chefs ont confirmé la liberté 
de la ligue ; & auprès il y a une chapelle 
fur les murs de laquelle on a peint cette 
cérémonie. 

J’ai eu aufti la curiofité de voir l’hôtel- 
de-ville où s’aflembie tous les ans la diète 
de la ligue grife. La falle répond à la gran- 
deur de l’objet auquel elle eft deltinée ; elle 
eft ornée de beaux tableaux qui repréfentent 
les armes des divers landrichters , en com- 
mençant par celles de Jean de Lambris , le 
premier qui fut promu à cette charge lors 
de la formation de la ligue grife. Cette af- 
femblée s’appelle diète de Truns , du lieu 
où elle fe tient. Elle eft compofée des mêmes 
vingt-fept députés qui font élus pour la diète 
générale des trois ligues , des deux ian- 
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drichters , de l’abbé de Difenris , du repré- 
fentant de la maifon d’Autriche , comme 
baron de Retzuns & du eau de Saxe. Toutes 
les affaires de légfflation , de politique & 
de dépenfe , qui -touchent à l'intérêt géné- 
ral de la ligue , font agitées dans cette af- 
femblée , & les queftions fe décident à ma- 
jorité de fuffrages. 

Il fe tient auffi dans le même endroit une ' 
cour d’appel compofée de feize * députés & 
du landrichter qui a voix décifive en cas 
d’égalité. Cette cour connoît ôc décide en 
dernier reflort de toutes les affaires civiles 


* Ces députés font choifis dans les huit hautes juridic- 
tions de la ligue grife: Voici le nombre que chacune en. 


fournit. 

Difenris , . . 

• 4- 


Grub , . . . 

. a» 


Lugnets, . . 

. X. 

. 

Walcensberg , . 

• l- 


Rheirnwald & Schams , 


Rettuns , . . 

. . L. 


TuGs , . . . 

. . I. 


Mafox, . . 

• • I • 
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excédant une certaine Comme , dont on ap- 
pelle contre le jugement des cours civiles 
des diverfes communautés de la ligue grife. 

Difentts , d’où je vous écris la préfente , 
tire fon nom d’une abbaye dont l’abbé étoic 
jadis fouverain de cette partie de la ligue 
grilé , & qui , malgré que l’on ait peu à peu 
retranché une grande partie de fes privilèges» 
conferve encore une influence confidérable 
dans l’adtniniftration générale des affaires. 
Non- feulement il eft fuffragant dans la diète 
de Truns , mais même fa prépondérance eft 
telle que l’on ne peut prefque pas agir contre 
fa volonté ; & quoiqu’il ne fiège pas dans 
la cour d’appel , on peut dire qu’il y a quatre 
voix , les quatre députés de la haute jurif- 
diétion de Difentis étant en général nom- 
més à fes frais. Son afcendant ne fe borne 
pas fur la ligue grife; en nommant tous les 
trois ans le landrichter , il s’aflure quatre* 


* II propofe pour landrichter trois candidats , dont un 
elt nommé par les députés , mais ceqx-ci ne manquent 
jamais d’élire celui qu’il défigne de préférence ; & comme 
le landrichter choifir trois députés pour le congrès, & 
qu’il eft lui-même membre de cette aflemblée , on peut 
dire avec raifon que l'abbé y dilpole de quatre fuffrages. 
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fuffrages dans le congrès , & a en outre beau* 
coup de pouvoir dans la diète générale des 
grifons par fon influence fur les députés de 
la ligue grife. Son revenu qui eft très-mince 
aujourd’hui , monte à peine à la fomme de 100 
liv. fterling , mais il a une peniion de la maifon 
d’Autriche qui eft intéreiïée à en faire une 
de fes créatures. 

Il eft choifi par les bénédi&ins qui com- 
pofent le chapitre , & eft prince de l’empire 
Germanique. 

L’abbaye fituée fur le penchant de la mon- 
tagne eft un grand édifice quarré qui offre 
une très-belle apparence en dominant le vil- 
lage. Je fuis fâché que l’abbé ne foit pas 
ici ; j’ai eu le plaifir de le voir à Coire , & 
j’ai trouvé que c’étoit un homme fort iof- 
truit ; j’ai d’autant plus lieu de regretter qu’il 
foit abfent que c’eft lui qui a les clefs des 
archives , que l’on dit contenir plufieurs pa- 
piers très -vieux. Les religieux qui ont eu 
la politeffe de me faire voir l’abbaye n’ont 
pu me donner que bien peu de renfeigne- 
mens fur cet article. De la grande églife 
ils m’ont mené dans une petite chapelle 
que l’on eftime la plus ancienne de tou- 
tes celles du pays des grifons. Comme je 

R 4 
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favois que Ton imprimoit fouvent dans cette 
abbaye des livres en langue romane à I’ufage 
des catholiques romains, les bénédi&ins m’en 
ont donné plufieurs , entr’autres un voca- 
bulaire du roman que l’on parle dans la 
vallée de Sopra-Selva. 

Difentis eft un village long , fitué fur une 
pente douce , qui du pied des montagnes 
fe talute jufques fur le bord du Rhin. Les 
flancs des montagnes font couverts de forêts 
de fapins & de petits bouleaux , & la par- 
tie inférieure produit de riches pâturages & 
un peu de froment , de feigle & de millet. 
Vis-à-vis Difentis fe voit la vallée de Me* 
dels , d’où defcend un torrent appellé le 
Rhin-moyen ; il fe précipite dans le bras fu- 
périeur de cette rivière. 

Les communautés de Difentis Sc de Ta* 
vels qui forment une haute' juridiction , oc- 
cupent l’extrémité occidentale de la vallée 
de Sopra Selva , qui s’étend jufqu’aux fron- 
tières du canton d’Uri. Le peuple s’aflemble 
tous les deux ans en plein air pour élire le 
landamme , confirmer fes magiflrats dans leurs 
charges , Sc établir des loix. Il nomme aulïï 
aux gouvernemens des provinces fujettes. 
J-es cours de judicature fe tiennent à Di- 
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fentis , & les juges font choifis par le peuple 
réuni en diftri&s féparés. L’adminiftration gé« 
néraledes affaires eftcommifeà unconfeilcom- 
pofé de feize membres qui donnent les inf- 
tru&ions convenables aux députés que les 
deux communautés envoyent à la diète gé- 
nérale des trois ligues. Le landamme eft 
préfident de ce confeil , & décide en cas 
d’égalité de voix. L’abbé a le privilège d’af- 
fifler à toutes les tranfadions politiques & 
de donner fon avis. Il a une influence con- 
fldérable dans ces communautés. Aurrefois 
il touchoit les amendes pour les fautes cri- 
minelles ; mais un de fes prédécefleurs s’étant 
départi de ce droit en faveur de la commu- 
nauté elles font partagées aujourd’hui entre 
les juges. 

ÎO Septembre. 

.Te fuis parti ce matin de Difentis , & au 
bout de deux heures environ je fuis entré 
dans la charmante vallée de Tavetch , fituée 
au pied des Alpes , qui fépatent le pays des 
grifons du canton d’Uri. Les villages de 
cette vallée qui font en grand nombre , con- 
fident en maifons éparfes çà & là , pref- 
que toutes bâties de bois , & reflemblanc 
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afiez aux hameaux des petits cantons de la 
Suifie. J’ai rencontré plufieurs grands trou- 
peaux de bétail qu’on faifoit defcendre du 
haut des Alpes pour les mener aux foires 
de Tirano & de Lugano. 

La vallée de Tavetch produit des pâtu- 
rages , du chanvre & du lin , avec un peu 
de feiglc & d’orge. 11 ne croît guères dans 
ces cantons que des pins & des fapins , dont 
le nombre diminue peu à peu à mefure qu’on 
avance vers la fin de la vallée. Sorti de Ta- 
vetch , j’ai monté un petit fentier très étroit , 

& je fuis pafie par Selva & Cinnet , der- 
nier village du pays des grifons, où j’ai die 
adieu au roman. La campagne devenoit de 
plus en plus fauvage , j’ai remarqué que le 
haut Rhin diminuoit de grolfeur à mefure 
que j’avançois vers fa fource. Un peu au- 
delà de Cinnet je fuis arrivé dans une pè- 
tite prairie arrofée par deux courans , qui , fe 
réunifiant, forment le haut Rhin. J’avois eu 
intention de voir la fource du courant prin- 
cipal qui fe jèt« du haut du mont Radus j - 
mais les habitans de Selva m’ayant dit que 

je mettrois au moins cinq heures à aller & . 

/ 

à revenir , le jour étant d’ailleurs très- 
avancé , & n’ofant plus entreprendre des 
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marches aufli fatigantes depuis la , maladie 
que je venois d’eflfuyer , j’ai jugé qu’il étoit 
plus prudent de continuer mon chemin pour 
me rendre à Urferen. Un payfan qui. a f'ou- 
vent vu cette principale fource du Rhin , 
m’avoit dit à Cinnet qu’elle venoit d’un gla- 
cier qui fe trouve au fommet du mont Ba- 
dus , & formoit une pièce d’eau d’environ 
un demi mille de circonférence , appellée le 
lac Saint-Thomas. De ce lac fort un torrent 
qui, fe précipitant du haut de la montagne, 
rencontre dans fa courfe plulieurs petits ruif- 
féaux avec lefquels il forme le plus gros des 
deux courans qui fe réunifient dans la prai- 
rie dont nous venons de parler. En quittant 
cette plaine , je fuis monté le long du cou- 
rant le plus petit , que j’ai fuivi jufqu’à 
l’endroit où il fe détache d’un glacier qui 
confine au canton d'UrL Ce chemin , quoi- 
que très-rude , ne l’eft pas autant que le 
paflage du Muret ou du Braglio. Cette par- 
tie des Alpes ne produit point d’arbres , 
mais elle eft couverte d’herbage jufqu’à une 
très-grande hauteur. 

Après avoir monté pendant deux heures 
depuis la vallée de Tavetch , je fuis arrivé 
au fommet le plus élevé de cette chaîne qui 
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fépare le pays des grifons du canton d’Uri; 
& quelques pas plus loin j’ai vu un poteau 
fans nulle infcription , & qui fert de borne 
aux deux territoires. Un peu plus loin j’ai 
rencontré un lac de forme oblongue 5c d’en- 
viron un mille & demi de circonférence. 
Ce lac efl formé en grande partie par un 
torrent qui tombe de la côte feptentrionale 
de la même chaîne d'où naît le Rhin $ il 
fournit un courant que l’on pourroit regar- 
der comme une des fources du Reuflf. Je 
l’ai fuivi dans fon cours à .travers une gorge 
étroite , jufqu’à ce qu’arrivé à une defcente 
très-rude , la fuperbe vallée d’Urferen , fe 
foie tout d'un coup déployée devant mes 
yeux. 

LETTRE LXXXVI. 

Idée générale des cours de Jujlice — Religion — 
Revenus — Population. 

J’ai eu occafion de parler dans mes pré- 
cédentes lettres de la manière dont on pro- 
cède judiciairement dans quelques-unes des 
communautés. Je remarquerai ici que les 
trois ligues fuivent le code romain auquel 
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les ufsrges municipaux donnent quelques mo- 
difications. Dans chaque communauté les 
cours de juftice font compofées du magiftrat 
principal qui y préfide , & d’un certain 
nombre de jurés choifis par le peuple. Ils 
n’ont point d’honoraires fixes , mais on leur 
donne une fomme aifez mince, déduite , dans 
certaines communautés , des frais du procès 
qui font payés par le criminel , & dans 
d’autres , du quotient de l’amende. Ils peu- 
vent pardonner la faute & diminuer la peine, 
ou compofer avec le criminel. Ce mode de 
conduite fuppofe , ce qui eft auffi abfurde en 
théorie qu’il eft contraire à l’expérience , 
quq, les juges feront difpofés à pardon- 
ner îorfqu’il leur importera de convaincre, 
ou bien qu’ils porteront un jugement impar- 
tial au détriment même de leur intérêt par- 
ticulier. 

Les prifonniers font examinés en fecret: 
fouvent on les applique à la queftion pour 
en arracher un aveu ; & alors les juges par- 
tagent les amendes ou remettent la peine 
due au crime , moyennant une contribution. 
Dans quelques diftri&s , un procès criminel 
cft une efpèce de fête pour les juges , à 

" . . s. •. . . 
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qui l’on. donne un beau repas * aux dépens 
du malheureux qui eft dans les fers , s’il eft 
convaincu ; de manière que cette allufion 
de Garth , appliquée avec plus d’efpric que 
de vérité à nos cours de juftice , fe trouve 
ici de la pltls grande exa&itude. 

«* On pend des malheureux pour nourrir les 
*> jurés. * 

, Cependant les peines capitales font extrê- 
mement rares ; circonftance qui ne dérive 
pas du peu de févérité des loix criminelles 
ou d’une difpofition pacifique dans les juges, 
mais de ce que ceux-ci trouvenc plus d’a- 
vantage à condamner le coupable à une 
amende qu’à le faire exécuter. En un mot^ 
pour me fervir de l’expreftion de Burnet qui 
elLaufli vraie aujourd’hui qu’elle l’étoit de 
fon tems : «< bien des crimes font commis 

\. 

» avec impunité lorfque les coupables ont 
»> ou du crédit ou des richefles. » 

C’eft une chofe digne de remarque qu’on 
applique plus fouvent à la queftion , & pou? 
de plus petites fautes dans ces républiques 

; • i » 

. ■ ' • • f * 1 . . - I U 

* Les frais de ce dîner montent pour l’ordinaire à en- . 
riron 48 florins. 

** a And wretchc* hang that jurymen moy dine.it 


♦ 


Digitized by Google 




IX S U I S S K. 171 

indépendantes , que dans les provinces fu_- 
jettes. Ce fupplice dépend entièrement de 
la volonté des juges qui y condamnent , à 
majorité de fuffrages , poux une faute qui n’eft 
pas capitale , & pour laquelle il n’y a pas 
même de peine corporelle ; de manière qu’il 
n’eft pas rare dans ces communautés où les 
juges partagent entr’eux les amendes , de 
mettre à la queftion des femmes débauchées 
pour les forcer à . avouer avec qui elles ont 
eu commerce y ayant des amendes atta- 
chées à de pareilles fautes , * plus il fe 
trouve de pérfonnes convaincues , . plus la 
fomme que partagent les juges devient con- 
sidérable. Dans les diftriâs où les amendes 
entrent dans le tréfor de la communauté , 
on n’abufe pas moins de cet affreux expé- 
dient , parce que fi le crime du prifonnier 
n’eft pas prouvé , les frais de la procédure 
retombent fur le public , 5c les juges n’one 
que très-peu d’émoiumens. 

Dans les cours civiles même , l’intégrité 


* Dans pluûeurs des communautés on punit l’incon- 
tinence entre perfonnes mariées , par une amende de 
aoo florins ; celle d’une perfonne mariée Sc d’une autre 
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des juges n’eft pas à l’abri de la corruption , 

& les appels aux communautés où ces cours 
font établies , ne fervent prefque qu’à étendre 
lafphère de ce vice. Je n’excepte de cette ob- 
fervation générale , que Coire & quelques 
autres endroits ; mais cet abus étrange de ju- 
rifprudence règne généralement dans tout le 
pays des Grifons ; en effet , comment peut- 
on s’attendre que les gouverneurs des provin- 
ces fujettes rendront avec impartialité la juf- 
tice , lorfqu’ils jouiffent d’un pouvoir plus 
étendu, & qu’ils ont entre les mains de plus 
grands moyens de s’enrichir; lorfqu’en un mot 
ils ont continuellement devant les yeux , & 
dans leur propre pays , des exemples d’injuf- . 
tice &de vénalité ? 

Avant de finir cette hiftoire des cours de 
judicature , il eft à propos de parler du Strajf- 
gerichc, * ou chambre publique de juftice, qui 


qui vie dans le célibat. 150 florins; des perfonnes céliba- 
taires , 100 florins. 

Une livre fterling équivaut 213 florins & demi. 

* Pafchal, ambafladeur de Henri IV de France , près 
la république des Grifons, donne dans fon livre de Rhe- 
ticâ legiflatione , la définition fuivante d’un Straffgerkht : 
Staffgerichtum efi in kominum paucis excepùs , imperiio- 

fut 
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fut établie dans des conjon&unes particulières, 
& dans la fituation la plus alarmante des affai- 
res , du confentement de la diète générale; & 
qui pendant qu’elle fe tenoit , avoit la juridic- 
tion fur les trois ligues. Elle s’affembloit fur- 
tout dans les cas de haute trahifon , & Burnet 
en donne cette description très - jufte. 

« Il y a dans cette conftitution quelque 
*> chofe de terrible & capable de faire trem- 
» bler les premiers membres de l’état : les 
» payfans s’affemblent quelquefois en troupes , 
» & demandent à la diète générale une cour 
>• de juftice, qui ne peut être réfufée à leurs 
)■> réclamations. Cela arrive en général envi- 
» ron une fois tous les vingt ans. Pour l’ordi* 
» naire cette fa&ion des payfans eft échauffée 
n par quelques bourgeois mécontens , & fou- 
» vent bien des vi&imes lui font immolées. 
» Cette cour eft compofée de dix juges tirés 


rum, ac tremulcntorum confcjfus , qui rebus turbidis à mot J 
& lafciviente multitudine , educitur in hoc ut fieviat in per- 
Jonas , & furtunas eorum quos vel fua pravitas , fi facino- 
rofi homints fini , aut fi boni , fua infclicitas his duris capi- 
libus maüandus objicit : igitur ta omnia iki afper'e & vio- 
lenta - , ex rumort 6 * libidine plebis & partis irai» agit 
hanc ftvltndi occafiontm jamdik aucupantis. 

Tome III. ' S 
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» de chaque ligue ,& de vingt avocats , qui 
» connoiffent de toutes les accufations qu’on 
»» fait devant eux : elle domine fur la loi même 
» & agit comme une cour d’inquifition ; on y 
»* emploie la queftion & tous les autres moyens 
» imaginables pour tâcher de découvrir la vé- 
3 j rite des accufations qui font intentées; & 
» jamais on ne vient à un fécond examen des 
» jugemens de cette cour, quoiqu’on ait vu, 
» il y a environ un fiècle, une cour de juftice 
» renverfer tout ce qu’une cour précédente 
» avoit fait ; mais cet exemple eft le feul. » 
Ces aifemblées , très-fréquentes dans le der- 
nier fiècle , étoient toujours accompagnées 
d’effets lî terribles, qu’ils menaçoient prefque 
la ruine de toute la république ; mais la géné- 
ration préfente , devenue plus fage par l’expé- 
rience , & craignant peut-être les fuites fu- 
neftes de procédés aulîi licencieux , ou bien 
moins agitée de dilfenfions intellines , n’a ja- 
mais eu recours à ces mefures fanguinaires : 
«es fortes de cours font par conféqueot telle- 
ment oubliées aujourd’hui, qu’on ne peut plus 
le< regarder comme faifant partie de la confti- 
tution , quoiqu’elles n’aient jamais été abolies 
par l’autorité de la nation. 

Les ueux feules religions établies dans le 
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f>ays des Grifons , font la catholique & la ré- 
formée : par la religion réformée j’entends la 
calvinifte, quoiqu’elle ne foit pas la mêmé 
que celle de Genève, la réformation ayant été 
Opérée dans ce pays, par les difciples de 
Zuingle : la religion des Grifons proteftans ' 
a beaucoup plus de refiemblance avec celle de 
Zurich qu’avec l’églife de Genève ; quoiqu’à 
t rat dire il y ait fi peu de différence entre ces 
deux fe&es , qu'on peut les regarder comme 
admettant les mêmes dogmes. Chez les Gri- 
l'ons il fe trouve beaucoup plus de proteffans 
que de catholiques , ceux- ci ne formant guè- 
res qu’un tiers deshabitans, & Stanyan affirme 
avec véricé * , « que comme les élections 
» s’y font à pluralité de voix, on peut confi- 
» dérer la république des Grifons comme un 
état proteftant. » 

Il y a long-tems que la réformation fut in- 
troduite dans ce pays pour la première fois; 
les nouvelles doctrines furent prêchces d’aboid. 
en if 14, & reçues â FJafch , pecit village 
de la ligue des dix droitures , fur les frontières 
dû comté de Sargans , d’où elles s’étendirent 
à Mayenfield & à Malantz , & bientôt après 
dans toute la vallée de Pretigau : elles firent 

* Stanyan , État de la SuiiTe, page n'd. 

S 2 


Digitized by Google 



»7<» V O Y A G B 

même des progrès fi rapides , qu’avant la fin 
du feizième fiècle elles furent embraffées par 
toute la ligue des dix droitures , ( excepté une 
partie de la communauté d’Alvenaw ) par une 
grande partie de là ligue de Cadée , & quel- 
ques communautés de la ligue grife. 

Cette différence de religion a été fur le 
point d’allumer une guerre civile entre les 
deux le&es , tant à la première introduction 
de la réforme , qu’au commencement des trou- 
bles de la Valteline: dans le dernier cas les 
deux partis prirent les armes ; mais les catho- 
liques s’étant trouvés les plus foibles t l’af- 
faire s’arrangea à l’amiable. Depuis ce tems, 
les intérêts de religion fe font réglés avec une 
cordialité parfaite , du confentement général 
des trois ligues ; chaque communauté , abfolue 
dans fon petit territoire , a le pouvoir de choi- 
fir le culte qu’elle veut embraffer , & les habi- 
tans font libres individuellement de fuivre le 
catholicifme ou le proteftantifme ; 8c comme 
la religion n’entre pour rien dans l’adminiltra- 
tion des affaires civiles , les députés de la diète 
générale peuvent être indifféremment de l’une 
ou de l’autre communion j il leur fuffie d’avoir 
été choifi par les communautés qu’ils repré- 
fentent : d’après ce principe de modération & 
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de tolérance, on a fu prévenir les querelles 
de religion autant qu’il étoit poflîble , 5c l’ami, 
tié la plus parfaire règne entre les fe&ateurs 
des deux cultes. 

Dans les affaires fpirituellcs, les catholiques 
font la plupart fournis à la juridiction de l’é- 
vêque de Coire ; & pour celles de l’églife ré- 
formée chaque ligue fe divife en un certain 
nombre de diürids , dont les minières s’af- 
femblent deux fois l’ânnée : ces aflemblées 
s’appellent colloquia. Chaque cclloquium a fon 
préfident , Sc chaque ligue un fur-intendant 
appelle doyen ; l’autorité fuprême réfide dans 
le fynod*, qui efl compofé des trois doyens & 
du clergé de chaque ligue : il s’aflemble tous 
les ans alternativement dans chacune des trois 
ligues , & examine ceux qui fe préfenrent pour 
être reçus dans les ordres : il faut favoir l’hé- 
breu , le grec & le latin # mais on n’eft pas 
ftriéte fur cette règle ; on en reçoit plufieurs 
qui n’ont pas la moindre connoiflatice d’aucune 
de ces langues. Autrefois on ne parloir que 
latin , tant dans les débats du fynode , que 
dans l’examen des candidats , mais aujour- 
d’hui on ne parle prefque plus cette langue i 
laquelle l’allemand a fuccédé. 

Le nombre des paroifles réformées des trois 

S f 
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ligues monte à 155 3 on en compte 46 dans la 
ligue gi ife ; 5 3 dans celle de la Maifon- Dieu , 
ou de Cadée, & 56 dans celte des dix droi- 
tures. 

Les minières de ce s églifes n’ont que des 
honoraires très- médiocres , les plus riches bé- ' 
néficcs ne rapportant guçres plus de 20 livres 
fterling , ou tout au plus 15 , & les plus pau- 
vres ne valant quelquefois pas 6 livres fter- 
lir.g. 

Un revenu aufîi modique entraîne bien des 
inconvéniens ; il oblige ceux du clergé, qui 
ont famille, de s’attacher à quelque branche 
de commerce, négligeant à la fois ^es études 
de leur état, & dégradant la fainteté de leur 
caraélère : il y a plus ; dans la plupart des 
communautés les miniftres , quoique confir r 
mes par le fynode, font choifis par les pa- 
roidiens, & ne vivent que des effets de leur 
bonté. 

Ces raifons réunies font que les candidats 
qui fe mettent fur les rangs , pour recevoir 
les ordres , font en général très-ignor?ms ; ils - 
ne font pas allez riches pour fournir aux dé- 
pensés qn’entraîneroienc des cours d’études 
fuivis , ni animés par l’efpoir d’une récom- 
penfe honnête j & la manière dont ils font élus 
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ne peut les encourager à la mériter par une 
conduite exemplaire. 

On trouve pourtant quelques hommes d’un 
profond favoir , jant dans ce qui a rapport à 
leur état, que dans d’autres branches d’études: 
fans compter M. Aporta , que je regarde 
comme une efpcce de phénomène dans le 
pionde littéraire, j’ai trouvé deux ou trois ec- 
cléfraftiques d’une grande érudition , & dont 
toutes les églifes ont lieu de s’honorer. 

Il eft à remarquer que la lithurgie n’efl pas 
exa&eraent la même dans toutes les églifes 
réformées ; cette différence eft due à l’indé- 
pendance de tant de communautés, qui font 
abfolues dans leurs petits territoires , en tout 
ce qui n’affede pas l’union politique des trois 
ligues. 

Les églifes des communautés allemandes fui- 
vent la lithurgie de Zurich ; mais la formule de 
prières ayant été résiliée en 17 65 , quelques 
miniflres ont introduit la nouvelle , tandis que 
d’autres fuivent encore l’ancienne. 

Etienne Gabriel , minière d’Uantz , perfon- 
«age d’un grand favoir , qui vivoit au com- 
mencement du dernier fiècle , a tiaduic la li- 
thurgie de Zurich dans le roman de la ligue 
grifej& cette formule adaptée aux divers idiomes 

S 4 



en Suisse. zSt 

florins par an , c’eft-à*dire environ 1159 livres 
fterling. 

i°. Un tiers des amendes impofées furies 
criminels des provinces fujettes ; mais on ne 
peut en fixer le montant annuel. 

3 0 . Un tribut de joo philips * que paie la 
Valteline , & un autre de 100 perçu fur Chia- 
venna. * 

4®. Un petit fond placé dans les magafins 
anglois, dont la portion principale ne monte 
qu’à 4,000 livres fterling. 

Les déperjfes nationales font très-peu con- 
fidérables ; elles ne confident guères que dans 
les frais de la diète & dans les honoraires des 
députés. 

Outre ce tréfor public , chaque ligue a fa 
caiflTe particulière j les perifions qu’on reçoit 
des puiflances étrangères font payées , tous les 
ans à raffcmblée de la diète , où elles les par- 
tagent également entre les trois ligues , & cha- 
que député remet à la communauté qu’il re- 
préfente la fomme qui lui revient. 

Il s’eft fouvent élevé , parmi les Grifons t 


* Un Philip vaut à peu prè* fix livres monnoic Je 
France. 



des difputes relativement au privilège de battre 
monnoie, & plufieurs communautésont prouvé 
leurs prétentions à exercer ce droit : le fait eft 
que chaque communauté peut battre monooie, 
& lui donner cours dans fon petit territoire; 
mais comme elle pourroit la faire circuler au 
dehors , cette prérogative devient nulle : la 
ville de Coire, l’évêque du diocèfe& le baron 
deHaldenftein , font les feuls qui l’exercent 
du confentement unanime des trois ligues *. 

On ne bat point , par cette raifon , d’autre 
monnoie , dans le pays des Grifons , qu’une 
petite pièce de cuivre appellée Blutfger , qui 
pe vaut pas tout à fait un fol monnoie de 
France ; les pièces d’or & d’argent viennent ea 
grande partie de] France & d’Autriche. 

J’ai fait toutes les recherches polîibles pour 
eonnoître au jufle la population du pays des 
Grifons, mais elles n’ont pas été fuivies du 
fuccès que j’en attendois : je n’ai pu me procu-; 
rer aucune table certaine du nombre des ha- 
bitans , & il ne m’a été poflible de former que 
la conjecture fuivante. 


* Et je crois l’évêque de Difemis. 
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On croie que la ligue grife contient en- 
viron 54,000 âmes. 

La ligue Cadée 19,000 

La ligue des dix droitures. ij,ooo 

98,000' , 

Si à ce nombre on ajoute celui des habitans 
de la Valteline, de Chiavenna 5 c de Bormio, 
toute la population du pays desGrifons 5 c des 
provinces fujettes , ne montera qu’à 185,000 
âmes ; 5 c en fupofant cette fupputation trop 
foible , il efl très-probable que la population 
ne va pas au-delà de 1 00,000 âmes. 


LETTRE L XXXVII. 

Commerce des Grifons — Canal de i’Adda. 

LE commerce des Grifons ell très-borné ; 
car excepté les objets qu’exportent les provin- 
ces fujettes , ils ne font fortir de leur pays 
que du fromage 5 c du bétail ; ils tirent de 
Milan du blé , du ris , du fel 5 c des étoffes de 
foie ; du blé de la Souabe 5 c du Tirol ; du fel 
du Tirol 5 c de la Bavière ; de beaux draps, 
fur-tout d’Angleterre, de France 5 c de Siléfie, 
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par rAtlemagne ; de belles toiles & des mouf- 
felines , par la SuilTe : & comme il n’y a dans 
tout le pays d’autre manufacture que celle de 
coton qui eft établie à Coire , il eft évident 
que la balance du commerce ne doit pas leur 
être favorable à beaucoup près : ils parent à cet 
inconvénient, au moyen des polTe fiions qu’ils 
ont dans les provinces fujettes ; des fommes 
que les gouverneurs perçoivent de ces pro- 
vinces ; des penfions publiques & particulières 
que paient la France & l’Autriche; de l’argent 
que leur produifentles troupes qu’ils envoient 
chez l’étranger, & des droits impofés fur les 
marchand)’ fes qui pafient fur leur territoire. 

Comme la plupart des payfans grifons font 
des draps & de la toile pour leur ufage , il ne 
feroit pas difficile de fonder des manufa£tures 
dans plufieurs diftri£ts ; mais c’eft une chofe 
digne de remarque , que dans ces petites ré- 
publiques il y a un préjugé étrange contre le 
commerce, & que plufieurs des principaux per- 
fonnages du pays s’oppofent à l’établiiïement 
des manufactures. Il eft difficile de découvrir 
la raifon de principes auffi mal vus ; on l’a at- 
tribuée à une crainte que le peuple ne devînt 
moins fufceptible d’être gagné , s’il venoit à 
s’enrichir par le commerce, 5 c que les familles 
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puiflàntes , qui dirigent aujourd’hui les affai- 
res publiques , ne perdiffent leur afcendanr. A. 
cesraifons, qui font d’une nature trop déli- 
cate pour être avouées hautement , on en a 
ajouté d’autres un peu plus fpécieufes. 

Ceux qui s’oppofent aux progrès du com- 
merce , difent que , comme les véritables ri- 
cheffes d’un pays confident dans les produc- 
tions du fol , toute occupation qui détourne 
i’attention du peuple de ce grand objet, tourne 
au détriment du corps de la lociété , & que 
dans des états libres fur-tout , les manufactu- 
res tendent à énerver les habitans , à faire naî- 
tre les pernicieux effets du luxe, à éteindre 
l’efprit de liberté , & à détruire la fimplicité 
des moeurs. 

Ces argumens , quelques folides qu’ils pa- 
roiffent, fe trouveront faux après un mûr exa- 
men ; fi dans un pays qui tire de fon fol les 
principaux moyens de fubfiffance , on néglige 
les campagnes pour ne s’attacher qu’aux ma- 
nufactures ; fans doute cette dernière branche 
de commerce tournera au détriment de la ré- 
publique ; mais ce cas eft très-rare : car , ea 
ajoutant à la confommation générale , les ma- 
nufactures tendent pour l’ordinaire à augmen- 
ter, au lieu de diminuer, la mafledes produc- 
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tions de la terre. Tels font au moins les effets 
qu’elles ont occafionnés dans les montagnes de 
Neuchâtel , où les forêts ont été éclaircies , 
& où la campagne a été femée de grains & cou- 
verte de pâturages : de plus, les manufactures 
& le commerce contribuent à augmenter le 

nombre des habitans, qui forment les vraies 
♦ 

richelfes d’un pays j car toutes les fois qu’oti 
trouvera à employer un grand nombre de bras, 
les enfans ne feront plus une charge pour les 
payfans , &la population augmentera : le con- 
traire arrivera néceffairement dans les diftriêts 
où il n’y a que peu d’occupation. 

Quant aux Grifons en particulier, comme 1 
ils n’habitent qu’un pays montagneux, qui ne 
produit pas de quoi fournir à la fubfîftance des 
habitanf , il devient néceftaire d’employer 
quelques moyens de pourvoir à ce défaut ; 
Sc fûrement il leur feroit beaucoup plus hono- 
rable de s’adonner au commerce , fuppofé 
même que cette profeftion fût accompagnée 
deplufieurs inconvéniens inévitables , que de 
devoir leur fubfîftance à des fecours étrangers , 
d’opprimer & d’épuifer les provinces qui leur 
font fu jettes , & de donner l’exemple d’un fyf- 
tême de vénalité, qui a prefque infefté toute 
la malfe du peuple. 
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U fi’eft point vrai que les manufactures ten- 
dent à énerver & à afloiblir l’efprit de liberté r 
en effet, les manufactures établies dans les 
états démocratiques , n’ont rien qui reflemble 
à celles des autres villes , où un grand nom- 
bre d’individus font réunis pour concourir à 
la r^ême befogne : au contraire, les ouvrages 
y font partagés parmi les payfans qui , avec 
leurs femmes & leurs enfans, font le drapchez 
eux : de cette manière ils conservent (comme 
j’ai eu occafion de le remarquer dans le can- 
ton d’Appenzel)- la fimplicité primitive de 
leurs mœurs ; & l’efprit de liberté, loin de le 
perdre, prend plus de reffort que dans les en- 
droits où il n’y a pas de commerce. On trouve 
nombre d’exemples de cette aflertion, chez 
les Grifons mêmes. Les natifs de la haute Er- 
gadine , qui font entièrement adonnés au 
Commerce , font réellement plus libres & 
moins lufceptibles d’être gagnés, que ceux 
des autres communautés ; 6c l’on ne voit pas 
que les habitans de la vallée de Pretigau le 
fuient énervés depuis qu’ils fe l'ont occupés à 
filer le coton pour la manufacture de Coire; 
de pareilles occupations , en effet, nedétour- 
nent pas toujours les payfans d’un genre de 
vie . plus aCtlf. En été ils ont le loifir de cul- 
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tiver les terres , tandis que leurs femmes & 
leurs enfans font occupés du travail des ma- 
nufactures : pendant l’hiver qui , dans les ré- 
gions des Alpes , dure fix mois fans interrup- 
tion , les travaux de la campagne font nécefi- 
fairement fufpendus; & une occupation plus 
douce leur fuccède. 

Comme le commerce principal des Grifons 
& des provinces fujettes fe fait avec Milan par 
le lac de Como , je vous ferai le détail de la 
navigation intérieure , que l’on vient d’éta- 
blir pour faciliter ce commerce. J’ai eu la eu- 
riofité de voiries divers canaux de communi- 
cation que je vais décrire. 

Le pays des Grifons communique avec 
Milan, par le moyen du lac de Como, par 
celui de Lecco qui s’en détache, parl’Adda, 
& par les canaux de l’ Adda & de Trezzo. 

Celui de Trezzo, appellé auflî Canale délia 
Martefana , commence à Trezzo, ville fituée 
fur l’Adda, & va jufqu’à Milan. Ce canal qui 
a 14 milles de longueur , commencé en 1457, 
fous le règne de François Sforce , & fini en 
1460, ne fervit d’abord que deux fois par fe- 
maine à la navigation, ayant été delliné prin- 
cipalement à inonder les terres baffes , pour 
faire lever le ris j en 1573 , fous l’adminiftra- 

tion 
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tian du duc d’Aberquerque , gouverneur de 
Milan pour la cour d’Efpagne ; cette faignée 
fut aggrandie ,, & la malfe d’eau devint allez 
confidérable pour laifler palier tous les jours 
des vailleaux. 

Cependant l’Adda n’étoit pas navigable par- 
tout , depuis le lac de Lecco jufqu’à Trezzo, 
& par conféquent il n’y avoit pas de commu- 
nication entre Milan & le lac de Como. La 
navigation de cette rivière écoit interrompue 
pendant un efpace d’environ un mille , par 
des cataraftes fucceliives , de manière que la 
chute d’eau , priie perpendiculairement, fe 
trouvoit d 'à-peu près 80 pieds. 

Pour remédier à cet inconvénient * on pro- 
jerta, en 1519} de couper un canal ; cepen- 
dant, excepté une jetée que l’on fit à travers 
l’Adda , rien ne fut entrepris jufqu’en 15915 
les travaux furent achevés en 1 599 , & l’Adda 
ne*fur pas plutôt entré dans fon nouveau lit, 
que les rives s’écroulèrent de telle forte qu’il 
devint impolîible d’y faire aucune réparation. 

Ce contretems que l’on a généralement at- 
tribué à la violence du courant, venoit fur- 
tout de la nature du roc , dans lequel on 
avoit creufé le nouveau baffin , & d’une faute 
dans le plan. * 

Tome III. T 
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Ce roc efl: compofé de gravier 8 c de fable , 
d’une texture molle & d’une folidité afîez iné- 
gale ; & comme les ouvrages furent commen- 
cés trop près du précipice fufpendu furl’Adda , 
la partie du rocher qui formoit les rives du 
canal , ne s’eft pas trouvée allez forte pour 
foutenir les éclufes, & réfifler au poids de 
l’eau. 

Dès-lors on regarda le projet de faire un 
canal , comme impraticable, & on l’abandonna; 
mais il fut repris , il y a quelques années, par 
ordre de l’empereur d’aujourd’hui , Jofepfh II, 
& pouffé avec tant de vigueur, qu’il fut fini 
dans l’efpace de trois ans. 

Ce canal de l’Adda a environ un mille de 
longueur ; il efl: creulé dans les rochers qui 
forment les rives efcarpées de cette rivière : 
il y a des endroits # où l’on a coupé le roc à cent 
pieds de profondeur , & à deux cents de lar- 
geur.La chute d’eau qui a environ quatre-vingts 
pieds de hauteur perpendiculaire, efl brifée 
par fix éclufes , l’Adda entretient un courant 
toujours renouvellé dans ce canal , qui a 
foixante-dix pieds de largeur. 

Les dépenfes ont déjà monté à près de 
100,000 livres fterling ; il paroît néanmoins 
quelles ingénieurs foot tombés dans la même 
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faute que celle qui avoic fait avorter le pre-, 
mier plan , en faifant leur faigoée trop près du 
précipice ; cette inadvertance a été caufe que 
dernièrement l’eau a renverfé les digues qu’on 
lui oppofoit ; & ce n’eft pas fans beaucoup de 
difficultés & des frais conftdérables , que l’on 
eft venu à bout de les rétablir. 

Malgré la précaution ||ue l’on a prife de 
laiffer échapper la furabondance de l’eau , en 
ouvrant des éclufes ménagées à cet effet, il 
y a-raifon de craindre que les nouveaux ou- 
vrages aient auffi peu de folidité que ceux des 
EfpagHols. 

En luppofant même que le canal refte dans 
l’état où il eff aujourd’hui ,& que la naviga- 
tion n’en fuit pas interrompue ; il eff à croire 
que les avantages qui en réfulteront, compen- 
feront à peine les dépenfes qu’il a déjà coûte, 
& que requiéreront encore les réparations. 
Le commerce entre les Grifons & les M da- 
nois ell: fi borné , que quand toutes les mar- 
chandées qui paffent de l’un dans l’autre de 
ces deux pays , feroienc tranfportées par les 
canaux, les droits qu’elles pourroient payer, 
feroient bien loin d’être on rapport avec l’in- 
térêt des forames qu’ils ont coûté. 

La navigation depuis le lac de Como juf- 

, T a 
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qu’à Milan eft accompagnée de tant de diffi- 
cultés , que la plus grande partie des marchan- 
difes font envoyées par terre , comme étant 
la voie la plus commode & la moins hafar- 
deufe. Le courant de l’Adda eft li rapide, 
qu’il devient très- long & très-dilpendieuxde 
remonter cette rivière; elle cil mêmefidan- 
gereufe en quelques endroits que les bâteaux 
chavirent fouvent. Les feules perfonnes qui. 
font palier leurs marchandifes dans le lac de 
Lecco, par l’Adda 5c les canaux , font les en- 
trepreneurs qui fournillent aux Grifons des 
blés 5c du fel , 5c que le gouvernement de Mi- 
lan force à envoyer ces articles par eau. 

Lorfque l’on confidère , en effet , que Mi- 
lan ne reçoit du pays des Grifons que de» 
planches , des pierres à bâtir 5c du charbon 
de terre , tandis qu’il lui fournit du blé , du 
ris 5c du fel , il eft évident que les articles 
d’importation ne peuvent contrebalancer ceux 
que l’on exporte , 5c que la navigation , depuis 
Milan jufqu’au lac de Como , devient plus 
confîuérable que celle du lac de Como jufqu’à 
Milan: il fuit de là que le canal de l’Adda , 
qui n’a fait que faciliter la navigation inté- 
rieure depuis le pays des Grifons jufqu’à Mi- 
lan , 5c non depuis Milan jufqu’au pays des 
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Grifons , eft une opération qui , par les obfla- 
clés dont il a fallu triompher , réfléchit beau- 
coup d’honneur fur le fouverain qui l’a exé- 
cutée , mais ne dédommagera pas des frais que 
fa conftru&ion a occaflonnés. * 


LETTRE LXXXVIII. 

Alliances des Grifons avec les cantons Suif s es — 
La France — V enife & la Maifon d'Au- 
triche. 

^Jous avons à examiner les alliances des 
Grifons avec les puiflances étrangères. 

Les trois ligues que l’on a toujours regar- 
dées comme alliées des SuilTes , ne font cepen- 
dant pas, à ftri&ement parler, en confédéra- 
tion avec tous les cantons. En 1497, la ligue 
grife , & l’année fuivante , la ligue Cadée, fi- 
rent un traité d’alliance perpétuelle avec Zu- 


* Je renvoie le lefteur curieux à l’hiftoire des canaux 
de l’Adda , de celui de Trezzo & des autres canaux navi' 
gables du Milanois. F oye^ Pauli Frifi Opéra , rom. 1 , 
Dei canali navigabili di Lombardia , in- 4°. livre 1 , cha- 
pitre 3 , 4 & J- 
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rich , Lucerne, Un, Schweitz , Underwald, 
Zug & Glaris. Quoique la ligue des dix droi- 
tures n’ait pas été comprife dans ce traité , 
néanmoins il fut déclaré dans la fuite qu’en 
conféquence de fa liaifon avec les deux autres 
ligues, elle auroit droit aux mêmes fecours 
& aux mêmes bons fervices. Les trois ligues 
font étroitement unies avec Berne & Zurich , 

& ont fouvent eu recours à leur médiation 
dans des circondances délicates. Dans ces trai- 
tés , lesGrilons font appellés alliés desSuilfes; 

& en conféquence d’une demande adreffée aux 
divers cantons avec lefquels ils font amis , ils 
secevroient des fecours de routes les républi- 
ques fuilTes , en cas d’invafion ou de révolte. 

Les Grifons ont conrraété leur première 
alliance avec la France, fous Louis XII, en , 
1509, & en 1516 ils furent compris dans le 
traité de paix perpétuelle, conclu entre Fran- 
çois 1 “. & les cantons helvétiques. Depuis ce 
tems ils ont, dans toutes les occalions qui fe 
font préfentées, renouvellé leur confédération 
particulière avec les rois de France; ilsn’ont 
cependant pas été compris dans le dernier 
trairé de Soleure, pafle entre Louis XVI & 

& les autres états de Suide. Le Roi de France 
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a un envoyé dans le pays des Grifons , & deux 
de leurs régimens àfon fervice *. » 

En 1707 il fe fit un traité entre les Grifons 
d’un côté, & la reine Anne & les provinces- 
unies de l’autre, pour lailTer paff'er les troupes 
qui iroient en Italie. Cette alliance cil la 
feule que les Grifons aient contra&ée , comme 
ctat particulier , avec l’Angleterre. Autrefois 
la cour de Saint James avoir ifa envoyé dans 
leur pays , mais depuis quelque tems fon mi- 
niftre pour tous les cantons fuifTes , réftdant à 
à Berne , a été chargé des affaires de cette 
république. 

Les Vénitiens , pour avoir un paflfage libre 
dans la Valteline , avoient fouvent follicité 
une alliance avec les Grifons ; mais leurs pro- 
jets furenttoujours traverfés parla politique du 
cabinet de Madrid , qui pofledoit le Milanois ; 
& ils ne purent obtenir ce qu’ils défiroient, 
qu’à l’extindion de la branche efpagnole de 
la maifon d’Autriche , dans la perfonne de 
Charles II. Peu de tems après cet événement, 
lorfcjue Milan devint un objet de conteftation 


* Il eft probable cependant qu’ils ont depuis eontratté 
(epatément on traité avec la France. 

' ‘ T 4 
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entre l’Empereur & les François , les Véni- 
tiens obtinrent des Grifoos de faire avec eux 
un traité de paix & de guerre , qui fut ratifié 
à Coire , le 17 décembre 1706. Par cet ac- 
commodement il fut ftipulé entre autres arti- 
cles que les Vénitiens paieroient, tous les ans 
aux Grifons , une penlïon de 71 1 doublons 
d’Efpagne , & leur fourniroient mille ducats 
'de Venife, paf mois en rems de guerre. De 
leur côté, les Grifons confentirent à permet- 
tre le palTage des troupes vénitiennes dans la 
Valtelinc , & à faire une route qui conduiroic 
de Morbegno fur le territoire de Venife , par 
le Mont Saint-Marc, de manière que les mar- 
chandifes puflent palTer de Venife en Alle- 
magne , & d’Allemagne à Venife, fans tra- 
verfer le Tirol, 

Ce traité, conclu pour vingt ans , dévoie 
conferver fa force vingt' autres années, à 
moins que l’une des deux parties ne le dédît 
avant l’expiration du premier terme ; mais 
quoique les Vénitiens ne l’eulîènt obtenue 
qu’avec beaucoup de peine & de dépenfes , 1 
ni l’une ni l’autre des pui fiances contrarian- 
tes ne fe piquèrent d’être très-exaâes à en 
remplir les articles. Au bout de quelques an- 
nées les Vénitiens négligèrent de payer la pen- 
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fion , 5 c les Grifons oublièrent de pratiquer 
la route à rravers le Mont Saint- Marc. Les 
deux républiques vécurent cependant en bonne 
intelligence ; & les Vénitiens, aufli- tôt après 
l’expiration des quarante ans , curieux de re- 
nouveiler le traité , offrirent de payer les arré- 
rages de la penfion , fi les Grifons vouloiene 
ouv'r par le Mont Saint Marc la communi- 
cation propofée : ils dépêchèrent à cet effet , en 
1759 , chez les Grifons , un envoyé qui n’é- 
pargna aucune promeffe pour faire réuflir la 
négociation : mais l’influence de l’impératrice 
d’Allemagne les fit échouer. Les Grifons re- 
jetèrent les proportions des Vénitiens, & les 
indifpofèrent tellement, par la capitulation 
de Milan , qu’ils chaînèrent tous les Grifons 
établis dans leurs états, & qu’il n’y a plus 
maintenant aucune liaifon entre eux. 

Il nous refte à confidérer les alliances que 
ceux-ci ont faites avec la maifon d’Autriche, 
comme fouveraine du Milanois. Je n’ai pas in- 
tention de rapporter aucun des traités paffés 
entre les Grifons & les ducs de Milan de la 
famille de Sforce , ni ceux par lefqucis Phi- 
lippe II & fes fucceffeurs reconnurent leurs 
droits fur la Valteline , auffi-bien que fur 
Chiavenna & Bormio ; mais je commencerai 
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parle célèbre traité, ou comme on l’appelle , 
la capitulation de Milan, conclue en 1659 J 
< parce qu’il efface tous les autres , & établit 
entre les Grifons & laMaifon d’Autriche cette 
union étroite , qui depuis n’a éprouvé que bien 
peu d’échecs. 

Voici les principaux articles de cette capitu- 
lation arrêtée entre Philippe IV , roi d’Efpa- 
gne , comme duc de Milan , & les trois ligues. 

Une paix héréditaire & perpétuelle encre 
les deux puirtances contra&antes. 

Etablir toutes les (emaines , dans les villes 
voifines du Milanois , des foires où le$ Gri- 
ions puffent acheter des grains , 5 c être libres 
d’exporter & d’importer toute efpèce de mar- 
chandifes & d’armes , en ne payant que les 
droits accoutumés. 

Liberté aux troupes efpagnoles de paflfer 
par le pays des Grifons , à condition que dans 
le même jour il ne marchera pas plus de cent 
cinquante fancaffins, ni plus de foixance ca- 
valiers. * 

Liberté de partage aux troupes des Grifons 
dans le Milanois, à condition qu’elles ne mar- 
cheront pas contre les alliés de l’Efpagne , & 
quelles fe divifcront par pelotons de deux ou 
trois compagnies. 
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Le roi pourra lev$r à fes frais , en cas de 
' befoin, un corps de troupes qui n’excédera pas 
6000 hommes , & qui ne fera pas au-defTous 
de zooo , pour le fervir contre fes ennemis, 
excepté contre les confédérés des Grifons , & 
principalement contre la république de Vc- 
nilé. 

Toutes les troupes grifonnes , au fervicede 
quelqu’écat ou de quelque fouverain , qui aura 
intention d’attaquer les pofTelîions du roi d’Ef- 
page , feront rappellées fur le champ, & dé- 
fenfe fera faite à tous les officiers & foldats, 
qui le feront enrôlés foas des drapeaux étran- 
gers , de porter les armes contre ce monarque. 

Si les Grifons fe trouvent engagés dans une 
guerre, le roi s’engage à fournir dans quinze 
jours 2000 homme d’infanterie 5 c 100 de ca- 
valerie , 5 c au cas où les Grifons aimeroient 
mieux recevoir ce fecours en argent, à leur 
payer 1 000 éctis * par mois , tant que la guerre 
durera ; il s’engage aulfi à envoyer dans le di£ 
triift de Chiavenna lïx pièces de campagne , 
avec une alfez grande quantité de munitions 
pour faire le fervice de la guerre. 


* Un ccu milanois vaut environ cinq livres huit fols, 
argent de France. 
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Il ne fera permis à aucunes troupes de paflTer 
fur le territoire de l’une ou de l’autre des par- 
ties contractantes , à leur détriment récipro- 
que. 

Le roi promet à chaque ligue une penfion 
de 1500 écus ; il promet aulfi à Pavie ou à 
Milan une bourfe pour deux étudians de cha- 
que ligue , outre une gratification de foixante 
écus pour chaque étudiant. 

Tous les anciens traités avec d’autres puif- 
fanqes peuvent conferver leur force , & du 
côté des Grifons, la continuation de leur traité 
avec la France eft exprefTément ftipulée ! iis 
promettent cependant qu’ils ne le renouvelle- 
ront pas en cas de rupture entre lts deux cou- 
ronnes \ di que s’il arrivoit qu’il fût alors re- 
nouvellé , il demeureroit fulpendu durant tout 
le tems de la guerre ; qu’en outre ils ne con- 
tracteront , à l’avenir , aucune alliance avec 
une puiflance étrangère , au préjudice de cetta 
paix perpétuelle. 

Si l’une des parties eft attaquée , l’autre , 
fans avoir égard aux ftipulations mentionnées 
en faveur de fes anciens alliés , s’engage à 
s’oppofer aux progrès de l’ennemi , excepté 
cependant de la part du roi d’Efpagne , contre 
la branche allemande de la Maifon d’Autriche, 
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en cas qu’elle s’engageât dans une guerre avec 
lesGrifons , pour le maintien de fes droits fur 
leur territoire. 

Les raifons qui' donnèrent lieu à cette capi- 
tulation auffi bien qu’aux articles qui regar- 
dent la Valteline j ayant été déjà rapportées *, 
il fuffit de remarquer que les Efpagnols garan- 
tirent aux Grifons la polleffion de leurs pro- 
vinces fujettes , & à celles-ci la confirmation 
de leurs privilèges; en cas de différends entre 
les Grifons & leurs fujets , la difpute doit 
être foumife à lamédiation du roi d’Efpagne. 

Ce traité figné à Milan , le 3 Xeptambre 
1639 j par le marquis de Legnes , gouver- 
neur de Milan , pour le roi d’Efpagne , &de 
l’autre , par les députés des trois ligues , fut 
inviolablement obfervé ; & les deux parties 
contrariantes demeurèrent en bonne intelli- 
gence jufqu’à l’extinftion de la branche efjra- 
gnole delà Maifon d’Autriche , dans la per- 
fonne de Charles II. Durant la guerre de la 
fuccefiîon , qui éclata après la mort de ce 
prince, le Miianois changea plufieurs fois de 
maître, jufqu’à ce que la poflcflion en fur af- 


* V Lcrtre 74. 
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furée à l’Empereur Charles VI , p2r la paix 
d’Utrecht. Charles n’eut pas plutôt établi fon 
pouvoir dans fes nouveaux états, qu’il tourna 
fon attention du côté des Grifons , & les en- 
gagea à renouveller la capitulation de Milan : 
un des principaux motifs qui firent réufiir 
cette négociation , fut la promelfe , non-feu- 
lement de continuer la penfion , mais même 
d’acquitter les arrérages dus pour vingt & une 
années. 

Ce nouveau traité , dans lequel la branche 
allemande de la Maifon d’Autriche remplaça 
la branche efpagnole, fut conclu , le 24 o&o- 
bre 172 6 , par le comte Daun , goûverneur de 
Milan , au nom de Charles VI , & par les 
députés des trois ligues, L’ancienne capitula- 
tion de ï 6$9 y fut confirmée & ratifiée avec 
■quelques modifications 6 c additions , donc 
voici les principales. 

Les droits fur le blé acheté par les Grifons 
dans le Milanois , font diminués des deux 
tiers. 

Le dixième article du premier traité , par 
lequel il eft arrêté que toutes les troupes gri- 
fonnes , au fervice de quelque État qui médi- 
teroit une invafion fur le teritoire de la Maifon 
d’Autriche , feroienc rappellées t eft annullé j 
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• & les Grifons font libres de fervir tel prince 
étranger qu’il leur plaira en tems de guerre, 
fans violer cette nouvelle capitulation. 

Le nombre des érudians inftruics aux frais 
de l'empereur j eft fixé à douze. 

Le 8 février 1763 , cette ligue héréditaire 
futrenouvellée par le comte Firmian , minif- 
tre plénipotentiaire au nom de l’impératrice 
d’Allemagne, comme fouveraine de Milan, 
& par les députés des trois ligues. 

Dans ce traité , les capitulations de 1659 
& de 1 726 font ratifiées , & lui fervent com- 
me de bafe. Voici feulement les articles qu’on 
y a ajoutés : 

L’impératrice renonce à toute prétention 
fur le la v c de Chiavenna , & fur une petite 
portion duterrein adjacent qu’elle cède à per- 
' pétuité aux Grifons. 

Les bornes du Milanois Sc du territoire des 
Grifons font déterminées. 

En retour de cette cellion , le$ Grifons con- 
fenrent de n’élever aucunes fortifications fur 
le territoire qui leur eft cédé, de ne pas impo- 
fer d’autres taxes fur le tranfporc des mar- 
ehandifes, de ne pas faire de nouvelles rou- 
tes ; & fuivant la première capitulation , nulles 
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troupes étrangères ne pourront pafler fur leur • 

territoire , au préjudice de l’état de Milan. 

L’impératrice promet d’obtenir du pape l’a- 
bolition de plufieurs privilèges eccléfiaftiques 
accordés à la Valteline , 5c très-funcftes à la 
fociété: elle promet auffi d’empêcher l’évêque 
deComo d’accorder des privilèges eccléfiafti- 
ques à ceux qui , fans entrer dans les ordres , 
prennent l’habit de clerc , & fe trouvent par 
ce moyen avoir droic aux immunités de l’é- 
glife ; item , de corriger plufieurs autres abus 
qui rendent le clergé de la Valteline indépen- 
dant de l’autorité leculière , ne pouvant être 
accufé que devant l’évêque de Como, tant 
dans lescaufes civiles que criminelles. 

Les foires hebdomadaires , pour l’achat du 
blé , font abolies , & en échange la Maifon 
d’Autriche convient d’en fournir une certaine 
quantité aux Grifons, 6c aux provinces qui 
leur font fujettes, au taux du Milanois. 

Les droits fur les marchandifes apportées 
du Milanois , font diminuées , 5c les douanes , 
tant de ce pays que du territoire des Grifons, 
font établies fur un pied permanent , de ma-" 
nière que l’on a joint à ce traité une table des 
droits. 

Aujourd’hui 
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Aujourd’hui laMaifon d’Autriche dirige les 
affaires des Grifons , avec l’autorité la plus 
étendue. Cette puiiïance a acquis l’empire % 
prefque fans borne, dont elle jouit, par fon 
exactitude à payer les penfions ; par fa politi- 
que à avoiç à fa folde les principaux membres 
déjà diète , & à fe rendre caution de la Val- 
teune , de médiatrice dans tous les différens 
entre les Grifons de leurs fujets. 


LETTRE LXXXIX. 

langues des Grifons — fur- tout le Roman — 
fon antiquité — fon origine — & deux princi- 
paux Dialcclcs. 

f ,es langues que l’on parle dans le pays des 
Grifons font l’italien , l’allemand & le roman; 
l’italien , qui eft un jargon femblable au dia- 
lecte milanois , eft la langue des habitans de 
Pregalia , de Pufchiavo , de des vallées de 
Mafox 6i de Calanca. 

On parle allemand dans toute la ligue des 
dix droitures , à l’exception de quelques vil- 
lages; dans la ligue de Cadée, à Avers, à Coire 
dans les quatre villages 5 de dans la ligue 
Tome III. V 
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grife , à Splagen , à Cepina , & dans les au- 
tres villages du Rheinwald , à Valrs , dans 
la vallée de Saint-Pierre, à Tufis, à Reiche- 
nau, à Feldoberg, à Tamins, à Meyerhof , 
à Verfam & à Valendros. 

Quelques uns des auteurs les plus anciens 
& les plus véridiques, qui ont écrit furies 
Grifons , ont affirmé que les natifs de Rh^- 
wald partaient un idiome celtique , qui o’effc 
ni de l’allemand , ni du romans , mais qui a 
plus de rapport avec, la première langue : 
quoiqu’ils foient entourés de toutes parts de 
peuples qui parlent un langage différent , & 
qu’ils ne foieDt ni voilins de l’Allemagne > ni 
en grand rapport avec les Allemands. Cette 
circonftance digne de remarque les induit à 
conjecturer que les natifs de Rheinwald def- 
cendent des Lepantes , nation celtique , con- 
fédérés comme les premiers qui habitèrent ce 
pays avant l’invafion des Tofcans , & ils ap- 
puient les preuves de cette aflèrtionfur la quan- 
tité de noms de châteaux , qui paroiffent dé- 
rivés du celte* ou de l’allemand. Cette hypo- 


* Cheverius & d’autres auteurs Ce font trompés, en 
avançant que les Goths &'les Celtes ne faifoient qu’une 
même nation, & que de leur langue s’écoic formé le teuton 
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tlièfe cependant pôle fur une bafe faufTe , <Sc 
eft fondée fur deux erreurs ; car d’abord la 
langue du Rneinwald eft l'allemand , &en fé- 
cond lieu, quoique les habitans de ce dillriél 
foient de toutes parts environnés de peuplades 
qui parlent italien & roman , ils ne font qu’à 
une demi-journée de Roncaglia , de Tufis & 
de Furftenau , où l'on parle allemand. 11 cil 
donc plus probable que le Rheinwald a été 
peuplé par une colonie d’allemands, qui péné- 
trèrent dans ces contrées , dans les rems recu- 
lés où les allemands fortis de leurs forêts lé 
répandirent dans toute l’Europe. Quant aux 
noms allemands des places & des villes , on 
peut remarquer qu’ils ne font pour la plupart 
qu’un roman corrompu , & que les autres 
n’ont été donnés que depuis peu. Une preuve 


ou l’allemand ; mais le favant traduéfeur des antiquités fep- 
rentrionalesde Mallet ( le doéleur Peiçy, évêque de Dro- 
more ) a fait voir , à n’en pas douter , que les Celtes & 
les Goths'étoient deux nations d'origine différente, & 
qu’il n’y avoit pas la moindre reffemblance dans leur lan- 
gue ; la celtique ayant donné naiflance au vieux gaulois, 
au bretoh , à l’erfe , &c. &c. & la gothique à l’allemand. 
Voyet la préface du traduttenr des antiquités feptentrio- 
nales de Mollet. 
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que la langue romane efl plus ancienne dans 
ce pays que l’allemand , c’eft que la plus 
grande partie des montagnes, des vallées & 
des vieux châteaux portent des noms romans , 
dans les diftri&s même habités parles Alle- 
mands *. 

Cette circonllance me mène à l’examen du 
rhète , ou , comme on l’appelle plus communé- 
ment , du roman **, qui eft la langue natur 
relie de la plupart des G'rifons , & qui étoic 
autrefois plus répandue qu’elle ne l’eft aujour- 
d'hui , car on la parloit à Coire , dans les 
diftridsadjacens, & dans tout le Tirol jufqu a 
Infpruck., 

J’ai eu le bonheur de trouver une traduc- 
tion allemande de l’excellent Traité de M. 


* Il y a quantité de noms allemands pris de la langue 
romane , tels que Char de Curia ou Coire ; Splugen , ou 
Speluga , Cepina , Tufis, ou Tojfan , Davos ,Pretigau, 
ouRbetigna, Caftels, &c. 

Les noms allemands qui fuivent font évidemment très- 
ultérieurs aux premiers: Furftenau , Furfttnberg , ,Hal- 
dtnjlein , Lichtcnjlein , Htin^enberg , Reichcnau, Rhein - 
wald , &c. comme tout individu, qui connoît cette lan- 
gue , ne fera aucune difficulté de l’avouer. 

** Les natifs l’appellent Arumanush , Rumanush[ 
Romanfch , lingua romar.fchi. 


Digitized by Google 




en Suisse. 309 

Planta, furie roman des Grifons , dont j’a- 
vois vu auparavant l’original dans les tranfac- 
tions philofophiques , pour l’année 1775. La 
leélure de ce Traité a excité mes recherches , 
& quoique je me croie obligé de différer quel- 
quefois de lentiment avec l’auteur, je fuis re- 
devable à fon g ; nie d’avoir beaucoup facilité 
mes recherches, & de m’avoir donné fur cet 
objet des connoiffances plus exaéles que celles 
que j’aurois pu acquérir ailleurs. 

Le roman de ce pays fe divife en deux 
principaux dialeétes, dont l’un fe parle dans 
la ligue grife,’ & l’autre dans la ligue deCa- 
dée. Ces dialeétes , quoique très - différens 
dans la prononciation & l'orthographe , font 
affez femblables relativement à l’arrange- 
ment général des mots Sc au tour des ex- 
preflions , pour devenir très-intelligibles par 
le moyen d’une bonne théorie. 

Il eft toujours très- difficile de remonter 
à l’origine d’une langue , car les étymolo- 
giftes font trop fujets à fe faire un fyftême 
favori en prenant une reffemblance partielle 
pour une reffemblance générale , & Iorfqu’ils 
trouvent dans deux langues quelques expref- 
lions qui ont une même confonnance quoi- 
qu’elles aient une lignification fouvent dia- 

V} 
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métralement oppofée, ils les font dériver dç 
la même racine. 

, Les écrivains Grifons prétendent néan- 
moins que les preuves de l’aniiquitê & do 
l’origine de leur langue l'ont trop bien fon- 
dées pour être tufceptibles du moindre doute. 
Ils alfurent que la langue rhète ell dérivée 
du latin ou d’un dialecte du latin, & les 
argumens fur lefquels iis fondent leur affer- 
tion peuvent fe réduire à trois principaux 
chefs ; i°. l’hilloire du pays ; i°. les noms 
des places qui ont évidemment une origine 
latine ; j°. la reflembiance avec le latin & 
avec d’autres langues dérivées indirectement 
ou immédiatement du latin. 

i°. L’hiftoire du pays. Tite-Live qui a 
le premier parlé de ces Alpes , nous dit 
que fous le règne de Tarquin l’ancien, une 
colonie de Tofcans , chalfés de Lombardie 
par les Gaulois , s’établirent dans ces pays 
de montagnes , & il ajoute que de fon tems 
les Rhètes qui étôienc defcendus de ces pre- 
miers colons , retenoient encore quelques 
reftes de la prononciation tofcane , quoique 
cette prononciation ait été altérée par le laps 
du tems & par le changement de fituation, 
_ Depuis cette époque nous ne favons rien 
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de pofitif fur aucune émigration qui aie pu 
s’être faite , quoiqu’il foit probable que 
dans diverfes circonftances où les Italiens 
quittèrent leur pays , iis fe retirèrent dans 
ces Alpes & fe mêlèrent avec les natifs. 

Dans quelques-unes de ces excurlions , il y 
a apparence que les habitans du Latium ou 
d’autres qui parloient latin ou au moins un 
dialede de cette langue qui avoit beaucoup 
de refifemblance avec le tofean , s’établirent 
dans ces contrées ; mais on ne peut aflùrer 
fi cet établiflèment fe fit lors de l’invafion 
d’Annibal ou depuis. 

Vers le tems des Céfars , la Rhœtie de- 
vint l’objet de l’ambition des romains , 5c 
on y fit piufieurs expéditions jufqu’à ce qu’elle 
fût réduite à l’état de province romaine^ 
& gouvernée par un préteur réfidant à Goire. 
Pendant ce période , piufieurs familles ro- 
maines s’établirent dans cette partie des A1-» 
pes , 5t y répandirent la connoiflance de leur 
langue. 

Lorfque l’empire Romain commença à 
pencher vers fa décadence , la Rhœtie tomba 
fous la. domination des Francs, nation ger- 
maine. Les nouveaux habitans introduifirent 
leur langue en piufieurs endroits , 5c dans 

y 4 . - 
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d’autres ils donnèrent au latin une nouvelle 
modification, en y ajoutant les verbes auxi- 
liaires & i’ufage fréquent des articles. 

a. 0 . La fécondé preuve que le roman vient 
du latin , fe tire de la quantité de noms de 
montagnes , de rivières , de villes & de châ* 
teaux qui paroifiTent évidemment avoir une 
origine romaine. Pour me fervir des expref- 
fions de l’hiftorien eccléfiaftique * que j’ai 
fou vent cité, lesperfonnes veriees dans l'an- 
» tiquiré fcholaftique, qui voyagent chez les 
» Grifons , croiront d’après la quantité des 
» noms latins que portent les endroits par 
» où ils pafient , qu’ils font dans le Latium , 
dans l’Etrurie & dans la Campanie. Ilsrecrou- 
» veront les anciens mots Ardeatts , Vettones y 
» Sentinates , S amants , dans Ardets , Vet- 
» tan , Sent & Samnum. Ils verront le mont 
»j Mubrie , Ja rivière d ' Albula , les villes d'An- 
n tiutn , de Sufc , de Lavinium , de Tutium , 
*> de Scapùa , de Silium , de Cerneciu , & plu- 
» fieurs autres. Des appellations auffi claires 
» & aulli fréquentes montrent évidemment 
« la racine d’où elles font dérivées ». 


* Aporta, Hift. a I , pag. 6. 
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3 6 . De l’affinité du roman , tant avec le 
latin qu’avec les langues qui en font immé- 
diatement formées. 

D’abord le nom même qu’il porte eft un argu- 
ment fort en faveur de fon origine auffi bien 
que celui du dialefte particulier à l'Enga- 
dine , que l’on appelle ladin ; ces deux ex- 
prefifions lignifiant en effet la même chofe , 
les mors latin * Sc romain étant fy nommes. 
Mais fans trop inlïfter fur des conje&ures , 
qu’il nous fuffife de renvoyer à un livre écrit 
en langue grifonne , pour voir l’affinité qu’il 
y a en général entre fon vocabulaire & le 
vocabulaire latin. Dans cette comparaifon 
cependant , il faur beaucoup accorder à la 
différence qui doit nécelfairement exifter dans 
une mère langue entre l’idiome écrit dans 
les meilleurs auteurs & l’idiome qui en efl; 
dérivé ^ idiome qui, pendant plufieurs liècles , 
n’a fervi qu’à la converfation 3 & qui non- 


* Ladin & latin ne font qu’un même mot , prononcé 
différemment, car ceux qui connoiïïent plufieurs langues, 
favent combien de fois ces deux lettres il & t font prifcs 
l'une pour l'autre. Qui milita dit que'Ies anciens Romains, 
avant d'avoir 'fixé les règles de l’orthographe , mettoient 
un t au lieu d’un al, comme Alexanrer pour Alexander, 
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feulement s'eft trouvé confondu avec plufieurs 
autres langages , mais qui a éprouvé de 
grands changemens dans fa théorie générale 
en admettant la fyntaxe allemande. 

Il ne s'en fuit pas de ce que le roman 
eft un dialeéle dérivé du latin , comme on 
n’en peut guère douter , qu’il vienne immé- 
diatement de cette langue telle qu’on la trouve 
dans les meilleurs auteurs , ou telle qu’elle 
a été confacrée par les ouvrages de lit- 
térature durant les divers périodes de l’ère 
romaine. Il eft plus raifonnable de croire qu’il 
a dû fon origine à la langue vulgaire telle 
qu’elle étoic dans la bouche du peuple , ou 
à quelque dialeéle de province d'Italie. 

Dans toutes les langues vivantes il y a 
un mode pour la converfation & un mode 
pour écrire. En effet , quelle différence n’y 
a-t-il pas entre les deux idiomes anglois & 
écolfois , & même entre les dialeétes de 
Norfolk & de Lancashire ? En France , la 
prononciation parifienne eft tout- à -fait dif- 
férente de l’accent provincial ; & on ne peut 
comprendre , fans vocabulaires , les divers’ 
patois de la Provence , de la Lorraine & de 
la Gafcogne. Il en eft de même en Alle- 
magne, où un faxon, un autrichien & un 
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fbuabe s’entendent à peine. L’analogie gé- 
nérale & le témoignage des meilleurs au- 
teurs ne nous permettent pas de douter qu’au- 
trefois , comme aujourd’hui , il en étoic de 
même en Italie. r- ; 

On a fouvent attribué à l’invafion des 
Goths , fous Alaric lqrfqu’une nouvelle 
langpe fe répandit dans toute l’Italie & dans 
les provinces romaines , l’origine de l’ita- 
lien <5c des autres diale&es qui fe font for- 
cés , fur-tout du latin. Mais cette aflertion 
n’eft pas vraie à la rigueur , car les divers 
dialeétes avoient été formés de la langue 
latine primitive corrompue , ou au moins al- 
térée avant l’irruption des Goths , & même 
dès le tems des Céfars, L’Italie étoit alors 
habitée par plufieurs peuples indépendàns 
d’origine, tels que les Ombres , les Ofcts t 
les Samrùtes , les Etrufques & les Picemiens , 
qui tous différoienc des Romains en dialeéle 
& même en langage ; mais ceux-ci ne fe 
furent pas plutôt rendus maîtres de l’Italie 
que la langue latine devint univerfelle , 
quoique dans plufieurs provinces elle ne fut 
pas prononcée, comme dans d’autres, les 
natifs de chaque province diSérant dans leur 
mode d’articulation. 
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■ Cicéron parle de plufieurs * tours corrom^ 
pus du latin , qu'il pouvoit à peine com- 
prendre , & Horace fait allufion aux habitans 
de Canufium dans la grande Grèce , comme 
parlant une langue mixte. ** Outre les grecs 
natifs de Canufium , il y avoit dans cette 
ville plufieurs habitans venus de diverfes 
parties de l’Italie , qui parloient latin , de 
manière que la langue commune étoit un 
mélange de grec & de latin , mais fi cor- 
rompu qu’il donna lieu au proverbe Canufini 
more bibinguis. 

Il dût y avoir en Italie beaucoup d’idio- 
mes de cette forte auxquels on ne fit pas 
attention pendant long-tems , car dans les 
beaux fiècles de .Rome , la langue de cette 
capitale étoit regardée comme un modèle 
pour la pureté , & l’on dédaignoit tous les 
autres dialedes latins. Néanmoins la langue 


* Entre autres exemples , il dit que le peuple , au lieu 
de prononcer ditrn hanc , prononçait di hurtc , & canz 
neas au lieu de cave ne eas 

** Cum prdibus caufTas exfudet poplicola atque 
Corvinus , patriis intermifcere petita 
Verbaforis malis, Camsfini more bilinguis ? 

Liv. I , fat. X, vers 30.’ 
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latine ne tarda pas à perdre de fon élégance 
à Rome même , À à fc dégrader comme 
les mœurs. Suétone rapporte * qu’Augufte 
affedoit Couvent d’écrire les mots comme ils 
étoient prononcés , fans avoir égard à l’or- 
thographe, & de les abréger en changeant ou 
en retranchant des fyllabes. Si tel étoic l’u- 
fage du fouverain même dans le fiècle le 
plus brillant de l’orgueillèufe Rome ; il y 
a lieu de croire qu’il fût beaucoup plus ré- 
pandu chez le peuple dans les provinces 
éloignées , & fur-tout lorfque l’empire com- 
mença à décheoir de fa grandeur. 

Ainfi le latin fe corrompoit de plus en 
plus , & avec le tems il eût perdu prefque 
toute fa pureté primitive, quand bien même 
Rome eût continué d’être la capitale du 
monde 3 il faut ' avouer pourtant que l’ir- 
ruption des Goths en Italie hâta la ruine de 
cette langue. 

Si ces obfervations font fondées fur des 
faits , les Romains doivent avoir lailTé des 
traces de leur langue dans toutes les pro- 


* Non litteras modo fed fyllabas permutât aut pr*terit. 
Commuais bomioum error. 

/ 

\ , ■ . 


Digitized by Googl 



* 


$ i 9 Voyàgk ' 

i 

vinces de leur valte empire , 5c les divers 
diale&es qui en dérivoient , avant de fc raf- 
fine* & de fe polir, doivent avoir eu les 
uns avec les autres une reffemblance plus 
frappante en quelques endroits , & en d’autres 
plus éloignée. Quoique ces dialeéles aient 
été changés 6c modifiés en partie par l’intro- 
duétion du gothique & de l’allemand que 
les conquérans établirent peu à peu dans 
les provinces romaines ; cependant le mélange 
qu’éprouvèrent ces idiomes avec l’ancienne 
langue du pays , n’a pas laiffe d’être confi- 
dérable ; tous les divers dialeéles s’en fone 
trouvés affeftés, <5c ce changement n’a pas 
tant confifté à introduire des expreffions étran- 
gères qu’à donner une nouvelle modification 
à la fyntaxe en rendant les cas indéclinables, 
& en néceflîtant l’ufage des prépolitions & 
des articles. 

Si donc les romains fe font établis dans 
le pays des Grifons alTez folidement pour y 
introduire leur langue , & fi le roman dé- 
rivé du latin vulgaire & modifié depuis pat* 
l’adoption de la fyntaxe allemande , eft par 
ja fituation particulière des habitans 6c i’obf- 
cürité dans laquelle U étoit relié jufqu’à , il 
y a environ deux fiècles , que l’on commença 
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à écrire cette langue , demeurée à-peu-près 
dans Ton état primitif, il y a lieu de croire 
qufil retient encore des marques évidentes 
de refl|tnblance avec les autres dialeétes qui 
font dérivés du latin , «5c qui ont également 
reçu certaines modifications de la fyntaxe 
allemande ; il s’enfuivra aufli que cette ref- 
femblance fera d’autant plus grande que nous 
remonterons à des tems plus grofliers , & 
l'expérience répond parfaitement à cette 
théorie. 

Le vieux langage qui tire certainement 
fon origine du latin , eft l’ancienne langue 
romane appelée lingua romana , mère de la 
langue françoife. On le parloit en Italie , dans 
la Morée , à Conftantinople , & générale- 
ment dans tout le midi de l’Europe-, dans 
les onzième & douzième fiècle. M. Planta 
que j’ai cité au commencement de cette lettre 
a démontré clairement que cette langue ne 
faifoit qu’une autrefois, avec celle que parlent 
aujourd’hui les Grifons. 

Peut-être ne trouvera-t-on pas une affinité 
auffi évidente entre le roman «Sc aucune autre 
langue exilante ; cependant fi on le compare 
avec l’italien , & fur-tout avec quelques dia- 
lectes particuliers à divexfes provinces d’Ita- 
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dernière langue eft dérivée du latin , qui y fut 
introduit par une colonie romaine , fondée 
dans ces contrées par Trajan. Les defcendans 
des premiers colons , quoiqu’environnés de 
toutes parts de nations qui parlent hongrois & 
efclavon , opt une langue où on reconnoît des 
traces évidentes du latin dont elle eft dérivée : 
elle relTemblealTez en général à l’italien, & M. 
Aporta, qui a été quelque tems en Hongrie, 
dit qu’à la prononciation près , il entendoic 
Je langage du pays , & qu’il avoit dans les 
expreflions beaucoup d’affinité avec le ro- 
man. 

Le romans des Grifons , comme je l’ai oh* 
fervé ci-devant, eft divifé en deux principaux 
dialectes , celui de la ligue grife, & le ladiu * 
de l’Engadine. 

Ces deux dialeétes, qui ont abfolument la 
même grammaire , diffèrent beaucoup pour 
la prononciation & l’orthographe : le iadïn , où 
il entre moins de mots étrangers, eft le plus 
pur, tandis que le roman de la ligue grife 
eft rempli d’fcxpreftions allemandes , que quan- 

■ -a ; 

\ 

* Il eft inutile de parler en particulier du roman des 
Talées de Munfter & de Surfet. % 

Tome lïl X 
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tité de colonies allemandes , mêlées avec les 
naturels du pays , y ont introduites. 

Le laiin fe divife dans les deux, idiomes de 
la haute & de la baffe Engadine , dont le vo- 
cabulaire eft le même , avec une petite diffé- 
rence dans l’accent * & dans la prononciation , 
différence qui vient fur-tout de la manière 
d’articuler les voyelles. Les habitans de Ja 
baffe Engadine ont un accent plus ouvert, 
comme les Doriens parmi les Grecs, candis 
qUe ceux de la haute Engadine , tels que les 
Joniens, ont une prononciation plus douce; 
d’où il arrive que ces deux idiomes varient 
dans l’orthographe, ce qui n’empêche pas pour- 
tant que les livres imprimés dans l’un des dif- 
triéls , ne foient très - bien entendus dans 
l’autre. 


* Pour donner un exemple de cette différence , les ha- 
bitans de la baffe Engadine prononcent l’a ouvert comme 
daus le mot hâie , tandis que ceux de la haute Engadine fe 
.fervent d’un ce , au lieu d’ua a. 


ftar 

ftœr 

judicar 

judicœr 

atmaint 

armeent 

our 

or 

chiaufjâ 

ebiofla 


âs 
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Avant que la réforme fe fût introduite parmi 
les Grifons , le roman étoit regardé comme 
un jargon fi barbare, qu’on croyoit impoiïible 
d’y appliquer aucune forme grammaticale * ; 
il ne faut pas être furpris que les moines in- 
téreflës à entretenir le peuple dans l’ign'orance 
la plus crafie , aient favorifé cette opinion 9 
mais que les laïques les plus favans du pays p 
& des étrangers d’une profonde érudition , 
tels queTfchudi ** & Stumpf, aient défendu 
une idée auffi contraire au fens commun , c’eft 
ce qui étonne; car quoique ce foie un axiome 
que toutes les langues vivantes peuvent fe ré- 
duire à des principes certains, & fervir à la 
littérature , néanmoins le préjugé contre le 
roman étoit fi général , qu’avant le feizième 


* Aporta, liv. z , paçe 403. 

, . ** Rhetica lingua tam pcrplcxa & imp édita efl , ut 
feribi neque-at ,- unie omnes iitertt ab antiquis confetti la . 
tinte Jcript 1 faut , & quas hodie parant , germanité feribi 
procurant. Voyez Tfchudi Alp Rhatc. p. 9 , & comme 
Philippe Galicius s’exprime dans fa préface au pfautier de 
Campel — Parce chia'lg noas languack mtt msn ait fiatc 
ferilt , ne eir crelt brick ch' cil s'poajfa feriever infyn avaunï- 
brick b'lear anns , chia’lg Camper deng da ngyr cunhunur 
nummad huom fer Joan Travers da Quoi £ hua tll im - 
priim feritt in ladin , la noajjd guerra. 
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liècle,perfonne n’a effayé d’écrire en cette lan- 
gue. Celui à qui les Grifons font redevables 
de leur premier ouvrage, c'eft Jean de Travers, 
qui réuniffoit les divers caradères de foldac, 
de politique , de littérateur & de théologien , 
a rendu les fervices les plus elfentiels à fort 
pays, par fa bravoure , par fon habileté dans 
les négociations , parla protedion qu’il donna 
aux belles-lettres , & par les foins qu’il prit 
d’introduire la religion réformée. 

Ce perfonnage refpe&able d’une famille 
noble & opulente de Zutz dans la haute En- 
gadine , naquit en 148}. Il n’avoit pas en- 
core huit ans lorfqu’il fut envoyé à Munich 
pour faire fes études. De là étant palfé en 
Tranfylvanie , il voyagea pendant treize ans, 
& ne revint à Zutz que vers la vingt-hui- 
tième année de fon âge. Doué d’une inté- 
grité rare * , d’un profond favoir , d’une 


* Ille quidem au no 1483 , Datas, lus vallis Tellinx 
gubernator, epifcopalis, aulx curator , plurimis ad extetos 
principes legationibus clarus, in patria vero omnibus ho- 
noris gradibus naûus , eruditione , dexteritate & autori- 
tate unus in Rx cia florebat ; ut reipublicx lumen (idus & 
decus morito habeatur. Eo virtutes quia mulram ipfi con- 
ciliaverunt fàraam uulla io republica momenci agebatur , 
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grande capacité, il. mérita l'eflime de tous 
fcs compatriotes , & fut élevé à tous les hon- 
neurs que leur reconnoiffance pût lui con- 
férer; tel étoit en effet le refpeâ: qu’ils a\oienc 
pour fes talens l'upérieurs , qu’on ne traitoic 
dans la république aucune affaire d’impor- 
tance, fans qu’il fût confulcé. Sa connoiffancé 
du monde & des langues , jointe à la dou- 
ceur de fes difcours,le rendoit l’inftrumenc 
le plus propre à négocier avec les puiffances 
étrangères , & il juftiha toujours la confiance 
qu’on eût en lui. Dans le fervice il s’eft 
fignalé comme chef de l’armée des Grifons 
contre Jacques de Médicis , par. la rapidité 
de fes mouvemens par fa conduite valeu- 
reufe en même tems que prudente, & par 
le fiège du fort de Mufion , fitué fur le lac 
de Como-, auprès de Gravedona , expédi- 
tion qui affura & hâta même le luccès de 
fes entreprifes.. 

11 a été d’un grand fecours au progrès de 
la réforme. Quoique diipofé à favorifer les 
nouvelles doftrines , il ne fe laiffa jamais 


caHfa cujus vel arbiter non effet , vel concilium non ad- 
TOcaretur, &c. Aporta , tom. i p. 119 . 
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emporter par un zèle inconlidéré. Ne vou- 
lant pas renoncer à la religion dans laquelle 
il avoir été élevé , fans être pleinement con* 
vaincu de la fuperftition de fes rites, il ap- 
profondit les objers de conrroverfe , & pefa 
avec la plus grande attention les argumens 
des deux partis ; mais il n’eut pas plutôt em- 
bralîé la nouvelle religionqu’il témoigna autant 
d’ardeur à la répandre qu’il avoir montré 
de circonfpeélion avant de l’adopter , & non- 
feulement il la favori fa par fon exemple <5c 
fon autorité , mais même il la prêcha. Comme 
il y avoir dans l’Engadine peu de favans théo* 
logiens en état de parler au peuple en langue 
ladine , la réforme ne faifoit pas de grands 
progrès. Ces raifons engagèrent Jean de Tra- 
vers , qui avoir déjà écrit dans fa langue 
maternelle , à condefcendre à inftruire fes 
compatriotes. Ayant obtenu la permiiïion de 
l’églifc, il monta en chair** & mit en évi- 


* Stupuic tune ordo evangelicus , flupuit tota Ra?tia 
contemplans eximium incüiumque hcroa , inter Rartix 
gentis optimales , diù principem habitum , fntnmis etiam, 
parrix honoribus , debito virtntibus premio infîgnitum , 
fenio nunc confe&nm fuggeftu in publica facra xdecoDL 
cenfo , populum docere & alia ecclefiafticx munia quand» 
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dence la doârine du chriflianifme. Ses ta- 
lens rares , la noblefle de Ton rang , Ton 
âge vénérable & Pamabilité de fon carac- 
tère lui artiroient de toutes parts un nom- 
breux auditoire ; en même tems que fes 
fermons prononcés avec une éloquence noble 
Sê limple , ne manquoient jamâis de faire 
l’impreflîon la plus profonde , & d’augmen- 
ter le nombre de fes profélytes. Ce grand 
homme finit la carrière en 1563 à l’âge de 
80 ans. 

Ses écrits en langue ladine , qui ont donné 
lieu à cette digreflion , confident en un poème 
rimé , où il chantoic la guerre de Mufi'y , en 
plufieurs fermons & en drames facrés , en vers. 
Son exemple ne tarda pas à être fuivi par Phi- 
lip Salutz , appellé Gallimis , un des premiers 
réformateur parmi les Grifons , qui , en 1754» 
rraduifit le pater , le fymbole des Apôtres < 3 c 
le décalogue dans le dialcéle de la balle Enga- 
dine, & bientôt après h de l’hébreu dans la 

- m — — 

res pofccbat , opérai» fuam cutn ordinario roiniftro con- 
jungendo , & labo rem participendo , fumino audientiura 
applauiu undiqtie ex locis circa viciais , integris turmis , 
ad ejus fermones audiendos conflueutibus , obitiu 
Aporta, com. 1 , p.* 235. 
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même langue , quelques chapitres de la Ge- 
nèfe & le fymbole d’Athanafe, qui furent dis- 
tribués en marmfcrics aux habitans. 

Huldic Campel écrivit plufieurs drames Sa- 
crés , à la représentation defquels il affilia lui- 
même i il mit auffi quelques pfeaumes en vers* 

Mais ces ouvrages manufcrits ne pouvoient: 
être généralement répandus, & Jacques Tutf- 
chet de Samada , mieux connu fous le nom 
de Biveronius , a été le premier qui ait hafardé 
défaire imprimer dans fa langue maternelle. 
Ce célèbre promoteur de la réforme , voyant 
que le défaut de livres de religion étoic un 
grand obftacle aux progrès de la nouvelle doc- 
trine , publia à Pufchiavo , en 1 560 , un pérît 
ouvrage * qui contenoit un alphabet, le pater. 


* J’ai une copie de cet ouvrage rare ^réimprimé à Z u- 
ïich , en 1 62 i , mais le fromifpice manque. Le fav'an f 
M. Aporta m’a donné un catalogue exaél de tous les livres 
imprimés dans la langue romane, que l’on parle dans 
l’Engadine & dans la ligue grife x avec pjflfcurs remar- 
ques critiques , dout je me fuis lervi daüPle cours de 

cette lettre. " * 

\ • ' 

J’ai eu intention dé mettre au jour ce catalogue , qui 
porte les titres de 8 t ouvrages imprimés en langue ladine, 
& de 2 6 en langue romane , telle qu’on la parle dans te 
ligue grife , mais j’ai renoncé à cette idée , après ayoir 
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le fymbole des Apôtres , les dix commande- 
liens & plufîeurs autres prières : ce livre ayant 
étébien accueilli, fut fuivi d’un autre beaucoup 
plus important; c’étoit une tradu&ion'du nou- 
veau teftamenr. * 

En 1 j 62 , Kuldric Campel publia les pfeau* 
mes de David & des hymnes en vers , à l’u- 
fage de 1 eglife réformée. Cet ouvrage plein 
de goût 5c de génie , eft «ne preuve frappante 
que l’auteur avoir pu donner de l’harmonie au 
mètre & de la variété aux rimes , dans une 
langue encore fi imparfaite. Outre le bien 
que produifit ce pfeauticr envifagé du côté de 
la religion , confidéré comme ouvrage de lit- 
térature , il ne laifla pas d’être d’une grande 
utilité, en contribuant à répandre, dans le 
pays , le goût de la poéfie, 5c à faire voir que 
les vérités divines étoient fufceptibles d’être 
revêtues d’une diétion agréable. 


confidéré que cette table auroit trop grofiî cet ouvrage, 
& auroit été peu intérefiante pour la plupart de nies lec- 
teurs ; en conféquence je me contenterai d’inférer à la fin 
de cette lettre les divers titres de la bible , & des autres 
éditions de ce livre faint , qui font imprimées dans le 
feizième fièclc, avec un Vocabulaire de la langue. 

! N". 1". 


i 


Digitized by Google 



Voyage 


5jo 

M. Aporta , dans fon excellente hiftoire de 
la réforme chez les Grifons , dit de la langui 
dans les écrits de Biveronius , que ( comme 
tous les dialeétes dans leur enfance) elle eft 
fi dure 5c fi groiïière, tant pour le tour d’ex- 
preffion , que pour l’orthographe , qu’elle eft 
à peine intelligible aujourd’hui ; il ajoute que 
Campel y a donné beaucoup deperfeétion , en 
tâchant , autant qu’H étoit poffible , d’en ré- 
duire les mots & l’orthographe à la forme du 
latin , dont elle étoit primitivement dérivée '> 
d’où nous pouvons obfcrver que les ouvrages 
de Biveronius offrent le tableau le plus curieux 
du ladin , tel qu’il exiftoit dans fon état pri- 
mitif , 5c lorfqu’il étoit prefqu’entièrement 
confacré à la converfation *. 

De pareilles autorités n’eurent pas plutôt 
fait voir qu’il étoit poffible d’écrire & d’impri- 
mer en langue ladine, que la preffe commença 
à gémir fous quantité d’ouvrages calculés 
pour propager la réforme , mais qui , fans en 
excepter même celui de Campel , ni tous ceux 


* On verra au n°. t, à la fin de cette lettre, un 
exemple de fon langage , c’eft le Symbole des Apôtres^ 
publié en J 571. 
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qui parurent dans le quinzième Sc au com- 
mencement du feizième fiècle , n’ont plus de 
cours aujourd’hui ; ils font prefqu’ininteîligi- 
bles, fans un vocabulaire, aux naturels mêmes 
qui n’en ont pas fait l’objet particulier de leqr 
étude. 

Il n’y a pas eu de traduction de toute la bi- 
ble , publiée en ladin avant l’an 1679, °h *1 
en parut dans le dialeCte de la bafle Engadine, 
à Scuol * , une qui fut réimprimée , en 1743 , 
avec une table & des notes. Outre cette tra- 
duction du nouveau teflamcnt , par Bivero- 
nius , qui n’eft plus lue , on en imprima , en 
1640 , dans le dialeCte de la haute Engadine , 
une nouvelle f , à l’ufage des habitans de ce 
diftriCl , qui n’ont d’autre tradudion de l’an- 
cien tellament que celle écrite dans le dialeCle 
de la balle Engadine. 

Comme il feroit peu intérelTant de vous 
envoyer un long catalogue des divers ou- 
vrages écrits en ladin , je me contenterai 
d'obferver en général , qu’excepté une hif- 
toire || des Grifons compilée de divers auteurs 
par Aporra , les livres écrits en cette langue 


* N°. y. t N°. 6 . J N°. 7. 
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ne traitent que de fujets de religion. Quelques- 
uns de nos traités de théologie , fur - touG 
du dernier fiècie , font traduits dans leur 
langue , entr’autres , j’ai remarqué fur ma 
lifte la pratique de piété de Bayley & Baxter 
fur les .voeux. 

Il ne nous refte plus qu’à jeter un coup- 
d’oeil fur le roman de la ligue grife. 

Le premier écrit publié dans ce diale&er 
eft un cathéchifme * traduit de l’allemand 
par Daniel Boniface, miniftre de Furftenau, 
& imprimé en 1601, Il ne tarda pas. à être 
fuivi d’une traduélion en vers de plufieurs 
pfeaumes , f & d’autres hymnes publiée* 
à Coire en i6tt. 

Llat&etix.de ce pfeautier eft Etienne Ga- 

; ' ■ * . r 

briel , natif de Wettan , dans la baffe En- 
gadine , & miniftre d’ilants. C’étoit ua 
homme d’un profond favoir , & fon zèle pour 
la religion réformée l’expofa à la fureur des 
catholiques, qui, en 1610 , pillèrent fa 
maifon , brûlèrent fa bibliothèque & le pen^ 
' dirent en effigie. Gabriel s’étant fauve à 
Zurich , fit , durant fa retraite , une hiftoire 


* N°. 8. t N 9 . a. 
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de cette controverfe entre les proteflans & 
les catholiques , qui , dans ces tems de 
trouble , faillit allumer une Guerre civile 
parmi les Grifons. Ce traité écrit en roman 
fut imprimé à Zurich en 1625. Un prêtre 
catholique romain y répondit dans la même 
langue en 1630 , & cet ouvrage eft peut- 
être le premier que les catholiques aient 
publié en langue romane. Les querelles in- 
teftines ayant cefle , Gabriel revint à liants, 
où il coula en paix le refte de les jours. 

Etienne fut remplacé dans fon miniftère 
& dans fes occupations littéraires par fon 
fils Lucius Gabriel , qui , en 1648 , a donné 
une traduction du nouveau teftament * , ou- 
vrage très- vanté ; les habitans de la ligue 
grife, ignorant alors, pour la plupart , toute 
autre langue que celle de leur pays & ne 
pouvant comprendre qu’avec bien de la peine 
la tradudion qui étoit imprimée dans le dia- 
leéte de l’Engadine. 

C’eft une chofe digne de remarque, que 
cette verfion qui ne parut que quarante-huit 
ans après que l’on avoit commencé à écrire 
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en langue romane fort encore en ufage ; preuve > 
ou que cette langue n’eft point arrivée au degré 
de perfection qu’a acquife le ladin , ou que 
les premiers qui ont écrit dans cet idiome 
fe font donné beaucoup de peine pour éta- 
. blir l’orthographe & arranger la conftruCtion 
grammaticale. 

Les livres publiés dans ce dialeCte font 
beaucoup moins nombreux que ceux écrits 
en langue ladine auxquels ils codent en 
mérite pour la plupart ; car fi oa en excepte 
les deux Gabriels , la ligue grife a fourni 

r 

peu d’hommes qui fe foient rendus célèbres 
par leur favoir fupérieur. 

Ce ne fut qu’en 1718 que l’on publia une 
traduCtion complété de la bible *. Elle fut 
imprimée à Coire aux frais du clergé de la 
ligue grife , & dédiée par l’imprimeur â 
George premier , qui en retour fie un pré- 
v fent de cinquante guinées. Cette fomme ayant 
été remife à l’imprimeur qui la réclama 
comme fon bien , mit celui-ci en procès avec 
les éditeurs , qui ne purent rien obtenir de 
la gratification , quoiqu’ils y eufient feuls 
droit. » 


* N». 11. 
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POSTSCRIPTUM. 

V ocabuldire du Roman de la haute Engadinei 


Dieu 

Dieu 

fCtl, pro- 

Ciel 4 

1 

J n.mctz 

LTchel 

Nuage 

Nuvia 

Pluie 

Plovgia 

Grêle 

Tempe lia 

Bouche 

Bouc-hia 

Ne* 

Nxs 

Œil 

f O-Ig.pr. 
1 Œil 

Tâte 

Telia 

Oreille 

Araglia 

Main 

Maun 

■Pied 

Pê 

( Chuerp, 

‘Corps 

s ou 


'■Coiirp 

Cheveux 

Chijpè 

Pain 

Pain 

Vin 

Vin 

Eau 

Ova 

Feu 

S Foe , pr. 
i Feu 

Air 

Aier 

Terre 

Tearra 


Boit 

Gôl 

Arbre 

Burfcli 

Cheval 

Chiuvalg 

Chien 

Chiaun 

Lion 

Liun 

Ti«>re 

Tigra 

Homme 

Hom 

Femme 

Duona 

Mari 

Marid 

Femme 

Muglier 

Fille 

M.cia 

Fils 

Filg 

File 

Figlia 

Soldac 

Sùdo 

Poëre 

Poarta 

Vers 

Vers 

Aimer 

A mit 

Écouter 

Tadher 

Croire 

Crair 

Aller 

Or 

Venir 

Gnit 

Feindre 

Finget 

Battre 

Bacter 

Tuer 

Amazzare 

Grand 

Grand 

Petit 

Pitlchen 


Gras Grafs 

Maigre Megicr 

Noir Naïr 

Blanc Alb 

Rouge Coatlchen 

Bleu Blow 

Verd Vert 

Jaune Mcllen 

Brun Brun 

Gris Grifch 

1 Un 

I Duos 

; Trais 

4 Quater 

5 Tfchinch 

6 Ses 

7 Sert 

8 Oach , dans U 

balle Engadine Oit 

9 Nov 

10 Defch 

I I Undesh 

1 a Dudcfch , &c. 


Titres des premiers Livres & des Bibles 
imprimés en langue Romane. 

N®. 1. Traduction du Nouveau Teftaraent par Bi- 
veronius. L’g l'iuof Saint Ttflamaint da nofs Signer 
Jtfu Chrifti Prais our delg Latin et our d‘ oters launguax 
et huojfa da noef mifs in Arumaunfch très Jathiam Bi- 
fntn d’Agnedina. Pfalrn. 1 19. Tieu uierf es una glimyra 
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a mes pes & una liujlk à mien pafs. Squifcho ilg an 
1560. 

N°. x. Un autre ouvrage rare, publié par le même 
Auteur, en 1 J71 , 8 c qui eft en ma poffeflion, conte- 
nant un catéchifme Sc une paraphrafe du Pater , par 
demandes Sc par réponfes , porte le titre fuivanr. 

Una cuorta et fuorma da intraguidar la giuvenrüna et par 
Ig prüm co es cugniofche Deus et fe d' fu.es. Alhura Una de- 
claratiun de la Chredinsha dais difchs cumandamains t 
dalg Ptedernus , dais fainchs facramains , tuot très ‘ls 
Prcdichiauns da Chuoira in mord da dumanda afchanlô , 
et mijfa in AromaunJ'ch , 1771. J’extrairai de ce Livre 
le Symbole des Apôtres. 

« Eau craicft in Dieu Peedar Omniputaint , creatur 
dalg tfchil et de la terra. Et in Je fum Chriflum fes Julie t 
filg, nos Signur. L’g quel es concepieu dalg Sainch Spiert , 
nafchieu da la Vergina Maria. Induré fuotPotio Pilato 
çrucijickiô muort , et Jappulieu. Jeu ad ifiera , et aint ilg r 
ters di daanuort arefufiô. Et es jeu à tfchil , et fet^a dalg 
dret maun da fes bab celeftiel . Innuonder che el vain à 
gnir à judichier vifs et muorts. Eau craich aint ilg faine 
fpiert. Eau craich che faia la fainckia fidela chrifliauna 
bafelgia. Càmuniun dais fencks. Remifchiun dais pchios • 
Refujlatiun da la chiarn. Et Jieva aquaijla yita , la vita 
elerna. Amen. 

N° j. Titre de la traduélion des Pfeaumes par 
Campcl , fécondé édition. Un Cudefch Da P faims 
Traits our da gl Tudaifckk , e luguajs da chiantar in 
Ladin. Proa quai alchiunas Spiritualas Chiant^uns : chi 
settuengen cun la vardad e ferittura fainckgia , ed our 
da quel ta tuutcu, 6 >c. Tras Durich Chiampel , Saryïaint 

de 
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dt t g' Evangeli du Jtfu Chrifli a Sufck in Jngiadina 
dfuot. Schquifchada a Bafel. 1 606. 

N* 4. Catechifrae par le Rév. Jean Planta de 
Samada. Un Cuort Nu^aivel e Bfognius Catktchifmus , 
chi cuntairt la fuflaunta du f intyra Cretta , e vaira fa 
Ckrifliauna , &c. Scrit in Arumauntfck tris Juanntm 
Plantant da Samtdan , minifar dt la Bafelgia du Jcfui 
Chrifli. Squifcko in Pufchlccf tris Cornelium et Ântho - 
nium Landuolphs. I 1. 

N°. f. La Bible dans le dialeéte de la balle En- 
gadine. La facra Biblia , quai ais Tuot la Sonchia 
Scrittura in la quata fun comptais tuots Cudafchs dal 
Vtlg e NoufTeflamaint cun J aggiunta dall Apocrypha 
efchantada , vertida e Jlampada in lingua Rumaunfcha d* 
* Jngadina Bajfa iras cumun cuofl e lavear da Jacobo An- 
tonio Vulpio , Serviaint dal Pied da Deis in Ftaun , 
et Jacobo Dort a a Palpera, Serviaint dal Pied da Deis in 
Scuol. Stampod in Scuol in Jngadina Bajfa iras Jacob 
Dorçaa Pulpara. 1 679. Fol. c pagé lj'14. 

N*. 6 . Traduction du Nouveau Teftament, par 
. Jean Gritti , imprimée à Balle. ’X Nuof S. Teflamaint 
da N ouf s Stgnier Jefu Chrifli kuoffa da nof vertieu in 
Romanunfch , our da l’ originel Greec très Joann. Gritti 
da Zuo% , &c. Squitcha in Baftl iras George Decker , Oc. 
1640. 8°. p. 870. 

N° 7. Chronicle Rhsetiemie d’Aporta , imprimée 
à Scuol. Chronica Rhitica ordtr /’ Hifloria da l'origine • 
guerras , albtan\as , et A ut ers tvenimaints danoffa chiara 
patria la Rhetia , our da divers Authurs compomuda da 
Nott da Porta , P. D. M. et par bain public acuofl feis 
fatta flampar da Nuot N. Schucan iras Jacobo N. Ga- 
dina et Jac. Rauchio. in Scuol. an. 174t. 8°. p. aop. 

Tome III. Y • 
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fjff, 8. Le premier Livre écrit dan* le Romande 
la ligue grife , cft un catéchifme pat Daniel Boniface, 
imprimé à Lindau, fous le titre fuivant. CatechifmuSj 
cuftmujjamtint dels Principes Punciys dtlla Chriflianeita 
Religiun par las Bafelgias et S kolas da Communas T rets 
JLigias , r ras quell ault amujfaa S. Johann Pontifella da 
Cuira fat g per Tudefchk , ufa danieftras Daniel Boni- 
face mefs ora in Romaunfch , &c. Squitchau a Lindau 
vid igl Bodenfcc iras Johann Ludwig B rem. i < 5 o i. 

Les môts ci-après fe trouvent dans la Préface « et 
eint, et rien , in noff languagh, dans notre langage 
mæ na nean , jamais rî ayant ne fcritts ete ni écrits , ne 
fquiçchens , ni imprimés , fuffifent pour prouver que ce 
Catéchifme eft le premier Ouvrage qui ait été publié , 
dans la langue romane de la ligue grife , quoiqu’on 
regarde ordinairement comme antérieur le Pfeautier 

fuivant, d’Étienne Gabriel. 

Pfeautier de Daniel Boniface , imprimé 
Coire en i6ir , réimprimé en 1649, 16S J , 1749 > 
1768: voici le titre de la dernière édition, llg Ver _ 
Sulai da Pievel Juven : quel anis una curta Summa da 
la Cardienflha dils Patriarche , Prophets , ad Apoflels : 
Item, Ançaquontas Uratiuns Tras Stefan Gabriel , &c. 
Squitchau a Cuira» 17 68. 

N°. 10. Verfion du Nouveau Teftament , par Lu- 
ciüs Gabriel, imprimé à Balle, llg Nief Teftament da 
Nie fs Senger Je fa Chrifi mefs qui en Rumonfchda la Liga 
Grifcha tras Luci Gabriel, &c. Squitchau a Bafel, 1648 , 
in- 8 °. 

N°. il. Tradu'éiion de la Bible dans le Roman de 
la ligue grife, imprimée à Coire, fous le titre qui 

* " 
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fuit. La S. Bïblia , çb« ti , Tuf A* Soinchla Sortira, 
*' 7/«x //x ludifeh dilg Vtier a Nie f Teflament cun ils 
Apoçryphs, me fs' a giuent ilg Unguaig Rumonfch da la 
Ligia Grifcha , iras Anckins Surviencs dilg plaid da 
Deus dits Ventrands C olloquio Sur a fuit il Guault. Cum 
Privil. llluftr. D. D. R h et or. a Squicchad en Coira trot 
Andrea Pfejfcr Stampadur, 1718. fol. p. 114*. 

\ 
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LETTRE XC. 

deM. Pennant a l’A U T E U R. 

Sur les Bailliages Italiens de la Suiffe — V oyage 
du fommet du Mont -Saint - Gothard a Mi- 
lan — Vallée levantine — Bellin^one -s- Lo- 
carno — Ville & lac de Lugano — La go Mag- 
giore — IJles Borromces. 

Monsie ur, 

J E vais tâcher de remplir un petit vide qui 
manque à votre defcription de la Suilîe & de 
fes dépendances : mes fautes , j’efpère , trou- 
veront une excufe dans ma jeunefTe & mon 
inexpérience; & je m’eftimerai heureux fi cette 
efquiflfe rapide peut exciter votre curiofité 00 
celle de quelque autre voyageur dont les ob- 
fervations peuvent amufer & inftruire. L? route 
que je vais entreprendre de décrire ,ie(t dans 
le cercle de votre ouvrage , & doit intérefler 
les curieux de toutes les nations qui vous pren- 
dront pour guide. 

Aux cimes les plus élevées des Alpes, tel 
que fur le Mont- Saint-Bernard , fur les Ju- 
meaux, le Splugen & le Mont Sainc-Gothard, 
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ôn trouve pour l’ordinaire un petite plaine ou 
baflîn. Le i août 178s je commençai à des- 
cendre du haut du Mont-Saint-Gothard , & je 
fuivis le cours du Tefin, dont vous parlez 
dans vos lettres : cette rivière pafTe par le cou- 
vent des capucins, & bientôt après elle eft 
groflie par deux ruiflfeaux qui defcendent des 
montagnes voifines , près de cet endroit, où 
• on peut dire que finit la Sui'fife proprement 
dite, & commence la vallée levantine. La def- 
cente du côté de l’Italie eft beaucoup plus 
rude, & les perfpe&ives plus pittorefques 
font auflî plus fauvages qu’en montant d’Ur- 
feren , & la route eft également bien faite. 

* Cette belle horreur eft augmentée par le Te- 
fino , qui fe précipite en formant des cata- 
xaftes prefque continuelles , tantôt reflerré 
dans un lit étroit , tantôt s’ouvrant un pairage 
à travers des reftes d’avalanches , qui , <!jiïoi-’ 
qu’expoféës au midi , réfiftent aux rayons du 
foleil. Ces maftes énormes obftruent le che- 
min, dë manière que l’on emploie continuel- 
lement des ouvriers pour les faire fondre ; 
car fi on laîffoit les neiges ainfi accumulées 
pendant jquéïques Étés , toute communication 
entre la Suifle & l’Italie feroit bientôt inter- 
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peptée : voilà par quels travaux on entretient 
ces partages. 

Après avoir fait trois milles par une des- 
cente rapide , au milieu de cette fcène de dé- 
folation, formée de toutes parts par des pré- 
cipices, ou par des rochers fufpendus fur un 
abîme , en même rems que la rivière rouloit 
avec fracas à travers dfs quartiers de granit 
détachés des montagnes voifines , nous traver- 
sâmes il Ponte-Tremolo , Je Pont-Tremblant, 
où l’oeil s’étendant au loin , domine une val- 
lée couvert^ de verdure & de quantité de mai- 
fpns. -, . ... 7 *.» . 

Airole , le premier petit bourg que l’on 
rencontre , ell fnué au bas de la defeetue ; fur 
la. droite eû le partage du Mont-Grias pour 
aller à Munfter dans le haut Vallais, partage 
qui<n’e/| praticable que depuis juillet jufqu’en 
o&obre pendant lequel tems 300 chevaux 
tranCportent toutes les femaines le fromage 
des diverfes parties de laSuirte. 

- Nous fûmes fort hien traités à Dacio ; ce 
yillageoe confirte qu’en quelques maifons fi- 
tuées à l’entrée d’un partage qu’il feçojt très- 
facile de défendre contre toutes les forces. -de 
l’Italie : on a ajouté à fa fonificarion naturelle 
une muraille & une porte , dont l’ufage prin- 
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cipal eft d’empêcher le commerce interlope, 

& de lever un petit droit fur toutes les mar- 
chandifesqui paflent par cette route : on jouit, 
jufqu’à une demi-lieue environ de cet endroit, 
d’une fucceflion de perfpeétives frappantes & 
tout-à-fait pittorefques ; on voit des rochers 
perpendiculaires , qui Jaiflent à peine un paf- 
fage efcarpé pour la .route , & les eaux tranf~ 
parentes du Tefino qui , fe brifant avec fracas 
fur de grands quartiers de rochers , rejaillif- 
fent au loin en écume blanchâtre & en une 
pluie fubtile que l’on n’apperçoit que parce 
qu’elle reflète les rayons du foleil. Dans cette 
gorge nous traversâmes le torrent fur trois 
ponts jetés de rocher en rocher, & qui pour- 
roient difputer pour la grandeur , & la har- 
dieiTe de l’exécution au pont du diable , plus 
fameux parce qu’il eft plus connu. 

Faido eft le lieu de la réfidence du bailli 
qui eft nommé par le canton d’Uri; il refte 
quatre ans en office , & fon pouvoir eft pref- 
que illimité. De malheureux foulévemens , ar- 
rivés en 1712 6c en 1755 , ont entraîné l’a- 
bolition de quelques privilèges que polfé- 
doit encore un peuple qui luttoic pour obtenir * 
une parfaite liberté. 

Giornico, appelle Irnis par les Allemands, 

y 4 
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eft un endroit fameux par la bataille que 600 
Suiffes remportèrent, en 1478 , furies trou- 
pes du duc de Milan , dont le nombre n’étoic 
pas moindre de 15,000 hommes. Cette ba- 
taille alTura aux vainqueurs une paix honora- 
ble & avantageufe. Dans les environs , nous 
commençâmes à appercevoir les effets d’un 
foleil plus chaud, & le produit d’un fol moins 
élevé au-deffus du niveau de la mer. Nous vî- 
mes plufieurs vignobles, des noyers & des châ- 
taigners d’une groffeur énorme : plufieurs 
avoient trente pieds de circonférence. Ce bail- 
liage finit à Polegio. 

On prétend que la vallée levantine, ou la 
valle leventina retient dans fa dénomination 
quelques traces de Lépontes , anciens habitans 
des contrées voifines : à prendre depuis le 
fommet du paffagede Saint-Gothard , «elle a 
environ huit lieues de longueur, mais elleefl 
très-étroite ; la partie la plus baffe eft extrê- 
memement peuplée , riche en pâturages , & 
produit beaucoup de chanvre & de lin. Dans 
le voifinage de ces montagnes fourcilleufes le 
climat efl très-variable & fujet à des pluies 
fréquentes: pour empêcher que les eaux ne 
nuifent à leurs moiffons, les habitans font fé- 
eher leur blé & leur foin en l’étendant furplu- 
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fleurs barres , appuyées fur deux grandes per- 
ches placées à environ quinze pieds l’une de 
l’autre : les maifons font tout-à-fait de bois , 
& reffemblent, à l’extérieur, à des maifons fuif- 
fes ; mais le peu de propreté qui y règne , & 
les moeurs des habitans font des marques non 
équivoques du voifinage de l’Italie. Ici leTé- 
fino eft grolîî par le Bromio , torrent qui fort 
du mont Uccello ou le Vogelsberg * , près 
de Slugen. Un pont qui eft jeté fur cette ri- 
vière fert de limite aux deux bailliages des 
vallées levantine & Polèfe, & conduit dans 
celle de Riviera. Là la vallée commence à de- 
venir très - plate & fujette à de fréquentes 
inondations ; on voit quelques villages jetés 
çà & là fur les flancs efcarpés des montagnes; 
& au-defTous tout n’offre qu’une fcène de dé- 
folation. Oflogna , lieu de la réfidence du 
bailli, n’a que très- peu de maifons ; bientôt 
la campagne prend une nouvelle face , le 
fol s’élève en pente douce en fuyant les bords 
de la rivière 3 & nous découvrîmes la belle 
ville de Bellinzone , fltuée dans une plaine 


* Vogelsberg, en allemand , fignifie montagne de Vob 
feau, Monte-Uccello a en italien la même fignification» 
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délicieufe , 6t entourée de vieilles murailles 
& de créneaux en bon état ; à droite s’élèvent 
avec majefté les ruines d’un vieux château , 6c 
fur la gauche on découvre féparément , au mi- 
lieu des arbres , les châteaux des baillis des 
trois cantons régens, d’Uri, de Schweitz 5 c 
d’Underwald. 

Vers le commencement du quinzième fiècle, 
les SuifTes fe trouvant en paix avec la maifon 
d’Autriche , paroiffent avoir eu , 1 ’ambition 
d’étendre leurs états du côté du midi. En 1410, 
tous les cantons helvetics, excepté celui de 
Berne , paflèrent les barrières que leur avoit 
impofées la nature, pillèrent la ville deDomo 
d’Ofcella , 6c la campagne adjacente , 6c s’en 
retournèrent , chargés de dépouilles , dans 
leurs humbles chaumières : enflés de ce fuc- 
cès , l’été fuivant , on les vit defeendre de 
nouveau dans les plaines de l’Italie, 6c rava- 
ger le duché de Milan , dépendant alors de 
Ja famille des Vifcontis. Ils fe retirèrent 
comme la première fois s fans eflayer de 
former aucun établiflfement. Occupés de ces 
entreprifes, il ne faut pas bous étonner fl, en 
1411 , les trois cantons , les plus anciens, 
achetèrent la ville de Bellinzone des comtes 
de Saxe , qui eu étoient les propriétaires , 6e 
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fi Philippe Marie , duc de Milan, fit tous Tes 
efforts pour empêcher qu’une ville aulîî im- 
portante par fa fuuation , & par fes forti- 
fications naturelles , ne tombât entre leurs 

mains. En conféquence , s'en étant em- 
paré par la force des armes , un corps de 8000 

Suififes paffa les Alpes : les deux armées fe ren- 
contrèrent, les Italiens étoient conduits par 
Carmagnola; il fe donna un combat fan- 
glant , & les deux partis reclamèrent la 
victoire : les Suiffes fe retirèrent avec un 
drapeau pris fur l’ennemi , qui relia maître de 
la ville. 

Si on en excepte quelques incurfions , il 
ne fe fit aucune opération importante du 
côté du midi, jufqu’en 1466, où Galeazzo 
Maria Sforza , duc de Milan , forma une 
- alliance avec lès voifins de delà les Alpes. Il 
fut llipuîé dans le premier article que la vallée 
levantine feyoit cédée au canton d’IJri i 
pour laquelle cellion il devoit recevoir tous 
les ans trois faucons & un arbalète. Cepen- 
dant dix ans après , lorfque Charles , duc 
' de Bourgogne , menaça la république d’une 
entière dellruélion par la rapidité de fe« 
invafions, le duc de Milan , par une trahi- 
son lâche t envoya à fon fecours un déta- 
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chement qui fut intercepté dans le Valois 
& écharpé. A la défaite & à la mort de 
Charles , à la bataille de Nancy , ils réfo- 
lurent de faire une nouvelle attaque de Bel- 
linzone ; mais comme la faifon étoit trop 
avancée pour entreprendre le fiége, un corps 
de <>oo fuilfes prit la réfolution d’hiverner 
à Hiormio. Le duc , ayant ramalfé un gros 
de 15,000 hommes ,les attaqua dans leurs 
retranchemens , mais il fut repoufïe après 
avoir perdu 1400 hommes de l’élite de.fon 
armée. Les montagnards emportèrent de ri- 
ches dépouilles , & cependant aucune attaque 
régulière ne fut faite au fujet de leur in- 
vafion. 

Depuis ce tems , les guerres dans lefquelles 
les SuifTes fe font engagés , n’ont plus été pour 
défendre leur propre caufe ; ils facrifioiene 
leur fang aux querelles des étrangers , de les 
partis oppofés tiroient avantagée leur rare 
bravoure pour tâcher d’établir leurs con- 
quêtes en Italie. En 1500, les trois can- 
tons obtinrent l’objet qu’ils avoient fi long- 
tems déliré. Les habitans de Bellinzone, lalTés 
des innovations fréquentes qui fe faifoient 
dans le Milanois, fe donnèrent volontaire- 
ment à eux. En vain les François , après avoir 
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conquis le duché , réclamèrent cette ville $ 
les Suiffes furent fourds à leurs demandes , 
& Maximilien Sforza leur fit une cefiion en 
forme des fept bailliages italiens , en recon- 
noiflance de ce qu’ils l’avoient réintégré fur 
le fiége ducal. Comme ils étoient craints 
& recherchés de toutes les puiffances , ils 
furent confirmés dans la polTelfion de ce 
territoire précieux par les François , & en- 
fuite par la maifon d’Autriche. 

Le bailli refte deux ans en charge. Il eft 
nommé alternativement par les trois cantons, 
& pafle , en général , du gouvernement de 
Riviera, qui eft le plus pauvre, à celui de 
Bellinzone qui eft le plus riche. Il y a appel 
de fon jugement au fyndic , & de cette cour 
aux trois cantons. Dans les affaires ecclé- 
fiaftiques , l’évêque de Como connoît des af- 
faires de tous les habitans , excepté de ceux 
de trois paroiffes. La plupart des natifs en- 
tendent l’italien , mais la langue du pays eft 
un allemand corrompu. 

Le dedans de la ville de Bellinzone ne 
répond aucunement à fa beauté extérieure 
& à fa fituarion ; les rues font étroites & 
les maifons mal bâties. Nous continuâmes 
notre route au midi , en longeant le Tefino 
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quev nous traverfâmes dans un mauvais bac." 
Ici la rivière eft confidérablement augmen- 
tée par Jes nombreux tributs qu’elle a reçus 
dans Ton cours, fur-tout par la Mufa , tor- 
rent qui naît fur le mont Saint-Bernardin , 
& qui , traverfant la vallée de Mafox , va 
fe jeter dans le TVfino , au-deiïus de Bel- 
linzone. Là, cette vallée eft unie & dévaftée 
par quantité de torrens ; la route eft prati- 
quée fur le flanc des collines à travers une 
longue étendue de vignobles. Nous fuivîmes 
le pied de la chaîne occidentale des collines, 
& à l’eft notre vutf s’arrêta fur une litière 
femblable de montagnes revêtues jufqu’à leur 
fommet de forêts de châtaigniers & de 
noyers , à travers la feuillée defquels on en- 
trevoyoit quantité de hameaux dont les clo- 
chers s’éievoient en pointe au-deflus de la 
cime des arbres. Devant nous , nous décou- 
vrions au-delà du lac de Locarno ou Lago- 
Maggiore , une partie du Milanois. Arrivés 
à l’extrémité du nord-ouefl: de ce lac , nous 
côtoyâmes l’efpace de deux ou trois milles, 
& nous arrivâmes à la ville d’où il tire fou 
nom. 

Locarno contient environ 1500 habitans. 
Une partie de la ville confifte en places for- 
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mées en croiffant , avec deux ailes. Vij-à- 
vis les maifons il y a une rangée d’arbres & 
la promenade publique. La partie ancienne 
de la ville eft fale & les rues étroites. Il y 
a trois couvens & un petit monaftère de 
religieux de S. François , planté fur un ro- 
cher qui penche fur la vallée , & domine 
une vue fuperbe qui s’étend fur tout le lac 
& fes rives magnifiques. Le dais dans l’é- 
glife des capucins mérite d’être cité comme 
un chef-d’œuvre j il eft de paille , Sc la beauté 
du travail le feroit croire d’or & de velours. 

Des quatre bailliages , au-delà des Alpes, 
qui appartiennent aux treize cantons, Lu- 
gano tient le rang principal , & Locarno le 
fécond. Le gouverneur où commiffaire , 
comme on l’appelle , eft envoyé fucceffive- 
ment par tous les cantons , excepté Appen- 
zel. Il demeure* deux ans en charge ; dans 
les affaires criminelles , il juge définitive- 
ment , & dans les affaires civiles il y a 
appel de fon jugement au fyndic des can- 
tons , régens qui eft nommé tous les ans 
& de cette cour au corps helvétique affemblé 
à la diète. Il n’y a pas de grands émolu- 
mens attachés à cet emploi ; mais malheu- 
reufement le cafuel , provenant , en grande 
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partie , des amendes perçues pour des fautes 
criminelles , dépend trop de la vertu du ma- 
giftrat.Les habitans ont quelques privilèges , 
& tiennent tous les ans , au mois de janvier, 
une affemblée où ils élifent vingt confeil- 

lers , dont douze de la ville , trois d’Afco- 

/ 

na & le refte de la campagne. Le départe- 
ment de ces confeillers eft de veiller aux 
intérêts de la république , en tant qu’ils 
n’affeftent pas l’autorité fupérieure ; d’éta- 
blir les dépenfes .publiques & de lever les 
fubfides qui font payés au gouverneur. Ces 
bailliages ne recueillent pas aflfez de blé 
pour fournir à la confommation intérieure 
du pays. Cet article leur eft fourni par le 
duché de Milan , en conféquence d’un traité, 
& eft emporté toutes les femaines, de Li- 
vino , village lïtué fur la rive oppofée. La 
nourriture principale des pajtfans confifte en 
un pain fait de maïs & de millet. Ceux qui 
habitent les bords du lac fe procurent aifé- 
ment du poiflon. 

Les pêcheries occupent beaucoup de bras, 
quoiqu’elles foient jufqu’à un certain point 
fujettes au monopole. Dans les mois de 
mai & de juin. On peut prendre dans un 
jour, depuis zoo jufqu’à 150 livres de poif* 

fou. 
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fon. On trouve dans ce lac des truites de 
40 livres & des perches de 9 livres. 

En 15 jj , la dodirine de la réfornlfc avoic 
fait des progrès conlîdérables dans ces con- 
trées j mais les cantons catholiques obtinrent 
à la diète générale un édit par lequel tous 
ceux qui refuferoient de rentrer dans le fein 
de l’églife feroient obligés de quitter la 
ville & la province ÿ de forte qu’un grand 
nombre d’habitans , ainfi chaflfés de leur pa- 
trie j furent reçus à bra$ ouverts par le can. 
ton de Zurich , qui tira de grands avantages 
de leur induftrie , & qui leur eft redevable 
de l’introduélion des manufactures de foie. 

Locarno étoit autrefois fïtué fur le lac, & 
avpit un port capable de contenir de grandes 
barques. Aujourd’hui il en eft à un quart 
de mille ; circonftance occafionnée par l’a- 
moncellement du fable que traîne avec lui- 
le torrent Maggia. 

De cette ville à Magadino il y a une 
promenade délicieufe ■> nous mîmes une heure 
à traverfer la partie fupérieure du^lac. Les 
rives de cette belle pièce d’eau s’élèvent 
noblement , & font bien boifées j Locarno 
forme un point de vue fuperbe , & au midi 
on découvre le paftage dans le Val-loggia, 
Tome III. Z 
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Lugano eft dans une fituation tout-à-fait 
charmante. Il eft bâ#ftir une courbe formée 
par une baie , 5c épaulée par une belle libère 
de collines qui s’élèvent en une projedion 
douce , jufqu’à une hauteur confid’érable ; 
vis-à-vis une montagne fourcilleufe 3 hé- 
riflee de forêts , s’avance dans le lac qui 
l-’em brade. Dans cet endroit on voit continuel- 
lement des bateaux aller 5c venir , la racine 
de la montagne étant creufée de cantines , ou 
trous dans leTquels les habitans envoient leur 
viande 5c toutes fortes de provifions ,-qui s’y 
confervent fepr ou huit jours , 5c où le vin 
prend une fraîcheur délicieufe. Avec les avan- 
tages d’un pays méridional, il n’en a pas les 
inconvéniens :les chaleurs y font modérées par 
les collines d’alentour , 5c par les vents frais 
du lac : il n’eft pas moins à couvert contre les 
fléaux des Alpes qui autrement détruiroient 
la douce température d’un audî beau climat. 
Les olives, les amandes 5c tous les fruits mé- 
ridionaux y viennent à une parfaite maturité. 

Lugano eft l’entrepôt de la plus grande par- 
tie des marchandifes , qui paflent de l’Itaüe 
par le Mont-Saint Gothard , ou par le Mont- 
Bernardin. Vers la fin de l’automne les mcn- 
tagnards de la SuiflTe y amènent quantité de 

Z z 
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bétail , en échange de quoi ils reçoivent di- 1 
verfes commodités de l#vie. La ville contient 
environ 8ooo habitans ; une grande partie des 
mai Tons eft bâtie de laves . La demeure du ca- 
pitano ôu gouverneur eft une maifon baffe , 
fur les murs de laquelle font les armes des 
douze cantons régens : fur une éminence au- 
defîiis de la ville eft l’églife principale, où 
il n’y a à remarquer que les beaux reliefs en 
pierre qui font autour des portes , une fenêtre 
qui a la forme d’une rofe, & la vue fuperbe 
qu’offre la terraffe. .On remarque , dans le 
cloître des récolets, un tableau fuperbe que 
l’on attribue à Luvino ; leur églife eft fort 
belle , & fur leur bannière eft repréfentée une 
paflîon , par le même maître : il y a aufîi 
quelques bons tableaux dans le palais du mar- 
quis de Riva. 

De là nous nous embarquâmes fur le lac de 
Lugano * , qui a environ vingt-cinq milles de 


* Le lac de Lugano eft d’environ 190 pieds plus 
élevé que le lac de Cono & le Lago maggiore: ces 
deux derniers font fur le même niveau , & à environ 
240 pieds au-defliis du plan de la ville de Milan , p. y , 
Abb. Frifi Dei Canali Navig. di Lombardia. in- 4 0 . 

• P- 4 * 5 * 
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longueur , & depuis deux jufqu’â quatre d* 
largeur : il offre une découpure affez irrégu- 
lière , & fe courbe en finuolùés continuelles. 
La ville, derrière laquelle les collines s’élè- 
vent en amphiréarre, eft un joli point de perf- 
pettive où l’œil aime à fe repofer : les deux 
rives font bordées d’une fuite de jardins & de 
maifons de plaifance. Après nous être avan- 
cés pour voir la belle branche du lac qui va 
au nord , nous cinglâmes vers la cantine , de 
nous continuâmes notre navigarion fous des 
rochers affreux , dont les bafes fe perddnc 
dans la profondeur du lac. Nous abordâmes 
à Porto, petit village du duché de Milan , 
fituél fon extrémité méridionale. 

En partant de ce point un des bras du lac 
s’avance du côté du nord , & s’abouche avec 
le Lago maggiore par le moyen de la rivière 
de Trifa: il eft difficile d’imaginer un genre 
de beautés plus variées de plus fublimes que 
celles que l’on rencontre en cèt endroit ; une 
longue lifière de forêts qui pendent fur le lac> 
le contrafte que forment de hauts précipices 
• avec la furface de cette belle nappe d’eau, pré- 
fentent nn tableau où la nature femble avoir 
épuifé fes reffources. 

Depuis Porto le voyageur voit, avec un fen- 
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ciment de (atisfaûion mêlée de pitié , les effets 
.que produit un gouvernement libre, & ceux 
d’un gouvernement arbitraire. Les bords du 
lac qui dépendent de la Suiffe n’offrent à l’œil 
ravi , que maifons , jardins , villages , tandis 
que cette partie du Milanoi* ne fait qu’attrifter 
l’imagination, en ne montrant de toutes parts 
que des plages défertes & prefque inhabitées. 

En fortant de ce village, on obferveque les 
collines commencent à diminuer de hauteur, 
& dans l’epace de trois milles elle fe perdent 
entièrement dans les riches plaines de la Lom- 
bardie. Varefe n’çû compote que de maifons 
appartenantes à la noblefl'e milanoife : le palais 
principal elt le lieu de la réfidence de la du- 
cheffe douairière deModène: les jardins font 
faits dans le vieux goût j la montagne que 
l’art y a conftruite, domine une belle vue, s’é- 
tendant fur une campagne riante & unie , 
& fur un petit lac borné par la longue 
chaîne des Alpes. Dans le falon , qui elt 
magnifique, il y a quelques portraits affez 
bons , de divers personnages des maifons de 
.Modène & d’Autriche. L’empereur , comme 
duc de Milan, ayant fupprimé les rouvens , 
un riche monaftère de religieux de l’ordre de 
St. François a été envelopé dans ce plan 
de réforme. , 


Dtgitiz-ed by Google 


en Suisse. .359 
La rojite de Varèfe à Laveno , petit bourg 
fur Je Lago maggiore , eft afîez variée & la 
campagne très-^iche ; à droite fur une éminence 
eft San Sacramento ; à gauche nous paffâmes 
auprès de quelques lacs plus petits. De Laveno 
nous nous embarquâmes fur un canal char- 
mant , pour Ifola Bel la , une de ces fameufes 
ifles enchantées , que l’évêque Burnet & Teif- 
. 1er ontqpris tant de plaifir à décrire : le der- 
nier dit qu’il ne peut la comparer qu’à «■ une 
>* pyramide de fucrerie 3 oYnée de fejlons de ver- 
» dures & de fieurs. » Le gour s’ufe avec les 
Ans : je ne l'ai conlidérée que comme un monu- 
ment de dépenfes folles : des terraffes qui s’élè- 
vent par gradation les unes au-deffus des au- 
tres , font,bordées de pots de fleurs , de ftatues 
gigantcfqucs , de chevaux, de dieux & de 
déefles: tout cet ouvrage eft fupporté fur des 
arches que l’on a couvertes de terre , tirée fur 
le rivage. Le parais eft magnifique , & con- 
tient quantité de marbre <Sc de tableaux: la 
partie, inférieure de l’édifice eft fufpendue 
d’ua côté fur le lac; il y a plufieurs apparte- 
nons où l’on a formé des grottes; le haut, 
le bas , les colommes & les murailles fout in- 
cruftésde pierre, de marbre & de coquillages 
de diverfes couleur#. La perfpeétive qu’offre 
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ce lieu plein de délices , & le frais, qu’on y 

refpire, en font un afyle charmant en Été. 

Si quelque «chofe peut faire* appeller avec 
, juftice cette itte enchantée, c’eft la vue que l'on a 
de la terralTe.La chute graduée des montagnes 
depuis ces régions , éternellement foumifes à 
l’empire des neiges, jufqu’à cet atmofphère 
plus heureux , où leur bafe vient s’unir avec 
une plaine riche 3 les linuofités du lae, la va- 
riété qui règne fur fes riyes , ici le bourg de 
Palanza , plus loin Lavéno , une quantité de 
villages , l’Ifola Madré , fur laquelle s’élève 
un palais appartenant à la famille des Borro- 
més , (5c une autre ifle couronnée de cabanes 
de pécheurs, forment un groupe des plus 
magnifiques. Ces ifles , avec toute la côte 
occidentale du lac , jufqu'au bailliage de Lo- 
carno , ont été cédées au roi de Sardaigne , 
par la dernière impératrice -reine , en vertu du 
traité de Worms, en confidération du fecours 
que lui avoit prêté ce monarque. 

Nous rentrâmes dans notre bateau , ennuyés 
des importunités des mendiaos, dont- les mi- 
férables huttes femées autour du palais font 
honte à l’ifle. Belgeritta eft un joli village , 
où il y a quelques bonnes mailons <5t une belle 
églife. De là nous continuâmes notre voyage 


Digitized by Google 



en Suisse. 3 St 

en defeendant le lac : toute l’étendue de la 
campagne fur la droite, depuis Palanza exclufi- 
vement jufqu’à dix milles au midi d’Arona, 
paie à la famille Borrômée une petite contri- 
bution pour droits feigneuriaux. Cette famille 
lève une taxe fur toutes les marchandifes qui 
paiïent fur fes domaines ; elle donne la per- 
mifîion de pêcher , & nomme onze juges clins 
les divers villages , mais il y a appel de leurs 
jugemens à un fupérieur nommé par le roi 
de Sardaigne, réfident à Palonza , & de ce 
fupérieur à Turin. Les richefles de cette mai- 
fon opulente s’augmentent de jour en jour du 
produit des mines d’or qu’il y a dans les par- 
ties les moins accelîibles des montagnes à 
trente milles de Margozzo, au-deflùs d’A- 
rono ; il y a une école pour quarante enfans , 
fondée par St. Charles Borromée , & auprès 
on voit une ftatue coloflate de ce Saint , de 
60 pieds de hauteur , placée fur un piédeftal' 1 
dejuftes proportions; il eft repréfenté dans 
fon habit de cardinal, la main droite étendue, 
& un livre fous le bras gauche : cette ftatue , 
qui eft de bronze , a été faite à Milan , & ap- 
portée par morceaux. Charles, neveu du pape 
Pie IV , étoit né près de l’endroit même où 
on lui a élevé*ce monument ; il ht des pro- 
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grcs précoces dans fes études , & pafla de 
bonne-heure parles diverfes dignités de l’é- 
glîfe ; il fut fait cardinal & archevêque de Mi- 
lan : fa charité & fes foins pieux pendant la 
perte , qui ravagea fon diocèfê , & qui a fourni 
la fujet de plufieurs beaux tableaux que l’on 
voit à Milan , luiaffurent une renommée plus ' 
gAérale que facanonifation célébrée en 1610. 

Arona eft une petire ville avec un joli porc^ 
elle eft dominée par un vieux château ruiné , 
qui da^s les tems les plus reculés de l’hiftoire 
du Mifanois , parois avoir été tenu comme 
une place de grande importance. Dans le rems 
où il furvint de grands débats encre les fa- 
milles des Vifconti & des Torriani , ce châ- 
teau excita bien dçs mouvemens ; l’archevêque 
Otho Vifconti , qui obtint à la fin la fupério- 
rité , en avoit été chaffé deux fois. Dans cet 
endroit il s’avancl dans le lac deux promon- 
toires dont l’un , à l’orient, eft couron- 
né par le château d’Anghiera , qui adonné 
-fon nom à une belle province : elle fut érigée 
en comté , en 1397, par l’empereur Wencef- 
las , pour contenter Galeazzo, fécond duc de 
Milan , & a été transférée depuis au roi dé Sar- 
daigne. En doublant le promontoire d’Arona le 
lac s’élargit de nouveau, & forme une baie 
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dont les rives font très-bafles. Peu de tems après 
êtreentrés dans leTefino, nous prîmes terre à un 
village detrès-vilaine apparence, nommé Sefto, 
où ayant louéunautre bateau, nôus defcendîmes 
comme un trait cette rivjcre , entre deux hau- 
tes rives de gravier , jufqu’au commencement 
du Naviglio grando , ( grand canal) qui réunit 
Je Pôt avec l’Adda , & qui a été conlîruit non 
^moins pour tranfporter à Milan du bois & des 
marchandifes , que pour inonder la partie de 
la campagne voiline , où on a femé du riz: 
d’abord il eft très-large , mais il s’étrécit à me- 
fure que l’on avance , & le courant n’eft pref- 
que plus qu’une eau morte *. 

. 

* Suivant l’abbé Frifi, le Naviglio a 86,000 brac- 
cia de longueur, c’eft-à-dire 14 milles d’IralU , ( l! 
faut 60 de ces derniers pour faire un degré ) , à l'en- 
droit où le Tcfïno vient s’y aboucher , il a d’abord 
70 braccia de largeur , & fe réduit bientôt à dix toifes ; 
la hauteur perpendiculaire delà chùte d’eau en de $8 
braccia , à raifon de y par millÉfci commençant: cette 
déclivité diminue pieu à peu-, & au bout des douze 
premiers milles , n’eft plus que d’un braccia par mille ; 
elle augmente enfuitc vers les cinq derniers milles , 
d’un peu plus que y braccia par mille. Voyez Can. 
Nav. di Lomb.ch. j. Le braccia de Milan eft au pied 
anglois', prefqüe comme iz à 1 1 , fans avoir égard à une 
petite, fraélion. 
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Si le mauvais tems & d’autres circonftances 
nem’avoient empêché de donner plus d’éten- 
due à mon voyage , j’eufle vifité , fuivant que 
je me l’étois propofé, la baie de Margozzo, 
Domo d’Ofcella , Varallo & les mines d’or 
qui fe trouvent dans le voifinage de cette der- 
nière ville ; exçurfion qui d’après les renfeig- 
nemens que l’on m’a donnés, n’auroit pu man- 
quer de faire un plaifir infini au philofophe , 
& à tout homme qui aime à voir la nature 
dans fes grands traits. 
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Xl n’elt aucune partie de l’Europe où la na- 
ture étale tant d’attraits aux yeux du natu- 
ralise ,^»que ta SuilTe , pays fi ajçnarqua- 
ble par la hauteur des Alpes , la grandeur 
étonnante des glaciers , la beauté des mon- 
tagnes , des vallées , des lacs, <$c l’immenfe 
variété qu’elle préfente dans les règnes mi- 
néral , végétal & animal. Audi la nation in- 
gérîieufe & Pavante qui l’habite , n’a pas né- 
gligé de tirer avantage d’une fuuation aufli 
heureufe ; témoins les noms fameux des Gef- 
ner , des Haller , des de Saufiure & de plufieurs 
autres grands hommes* qui ont enrichi leur gé- 
nie par l’obfervation des merveilles qu’ils re- 
crouvoient fans ce(Te autour d’eux. Cependant 
parmi les autres branches de connoiflances , la 
Zoologie femble y avoir fait moins de progrès 
que les autres fciences naturelles , fi on la 
compare avec l’état ue perfection qu’elle a ac- 
quife dans plulieurs autres parties de l’Europe; 
car on n’a pas encore une description com- 
plète des animaux de ce pays. 11 elt vrai que 
les ouvrages du laborieux Conrad. Gefnercon- 
tienne»t un grand nombre d’obfervations pré- 
cîeulès fur les animaux de la SuilTe , mais elles 
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font fi noyées dans les œuvres , qu’elles ne 
peuvent qu’être de très-peu d’utilité à tel qui 
defireroit- trouver une. fuite d’apperçus furfes * 
productions animales; & les notions vagues & 
froides dç^ Wagner ne font pas capable* de fa- 

tisfaire la curiofité des zoologiftes mdtiernes. 

» 

t # • * 

Néanmoins, plufieurs naturaliftes ont de- 
puis peu tourné leur attention à faire des re- 
cherches fur le règne animal , dans les diver- 
fes parties de la Suifle , & c’eft à leurs foins 
que je fuis redevable de pouvoir expofer aux 
yeux du naturalifte le Faunula Helvetica fui- 
vant : ' 

Le leCteur doit avoir la première obligation 
de ce Catalogue à Thomas Pennant , écuyer. 

Ce favant naturalifte , m’ayant communiqué 
nne lifte des oifeaux de la SuiflTe, qu’il avoic , 
tirée du cabinet précieux de M. Sprungli*, 
m’engagea à prier pe curieux de me donner le 
nom des oifeaux qu’il s’étoit procurés depuis 
1776, ’arfnée où M. Pennant voyageoit en 
SuilTe : t en conféquence, je hafardai une dé- 


* Voyei Lettre j8. 

marche 


Digitized by Google 




Faunula Helvetica . 361 

* marche auprès de M. Sprungli , qui fe montra 
emprefle à me fournir un catalogue exaétdes 
oifeaux & des poillons de la Suifle ; catalogue 
tracé d’après la méthode de Linnée, & accom- 
pagné d’obfervations & de remarques. 

-T 

A mon retour de mes voyages , M. Pennanc 
accorda à ma demande les noms de ces oifeaux 
en anglois , & y joignit des citations tirées de 
la Zoologie Britannique de Linnée & de 
Briflon , telles qu’elles font expofées dans le 
catalogue. 

Dans un fécond voyage que je fis en Suifle , 
en 1786, j’ai tâché de me procurer un catalo- 
gue des quadrupèdes & des amphibies, afin 
de former yn Faunula Helvetica , pièce infini- 

• ment eflentielle pour l’hiftoire naturelle de la 
Suifle. I 

• 1 

Le Rev. M. Wittenbach * , à qui je devois 
déjà une defcripcion des Alpes & des collines 
que l’on découvre de Berne , me fit l’amitié ' 
de me donner une lifte des quadrupèdes & des 
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moins l’animal que la coquille , mais fuivant 
celui que le favant & infatigable M. Muller a 
publié fous le titre de « Vcrmium terrefirium 
»> & fiuviatilium feu animalium infuforiorum , 
5» helminthicorum & tejlaceorum , non marino- 
>» r«/72 , fhccincla hiftoria. Auclorc Oth. Frid. 
» Muller. Haunit & Lipf 1773, 4 0 . »> Il a 
ciré les noms françois de l’ouvrage de M. 
Geoffroy, « fur les animaux tejlacées des environs 
y» de Paris , » 5c les nopis allemands , du ma- 
gafin de Berlin, fous la direction du D. Mar- 
tini , 5c des ouvrages de M. Schroeter. Il a lui- 
même donné aux autres . efpèces des noms 
tirés' de leur reffemblance , 5c il fc propofe de 
publier avant peu une defcription de fon riche 
cabinet. 

Le catalogue que je préfente a été arrangé 
dans l’ordre où il fe trouve , 5c rédigé par le 
D. Pulteney , qui a raflemblé les nomsanglois 
5c les citations de Linnée , de Pennant 5c de 
Briflon , dans la fe&ion des quadrupèdes 5c 
des amphibies. lia aufîî ajouté à la lifte des 
oifeaux plufieurs citations 5c explications join- 
tes à celles que M. Pennant m’avoir commu- 
niquées , 5c M. Sprungli , ayant revu la table 
des oifeaux 5c des poiflons , après que ces ad- 

A a 2 
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dit ion s furent faites , lui adonné le fceau de 
ion approbation. 

» • 

Je ne puis finir fans reconnoître combien 
je fuis obligé à ces meilleurs \ car c’eft grâce 
à leurs foins que je puis offrir aujourd’hui au 
public la première hiftoire liée , quoique très- 
courte , de la Zoologie de la Suifie. 
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CATALOGUE 

Des Quadrupèdes , Oiseaux , Amphibies* 
Poissons & Testacées. 

DE LA SUISSE,- 

Mis en ordre, & préfenté félonie fyftêmedeLlNNÉE : 
avec des renvois àla ZOOLOGIE BRITANNIQUE 
de M. PENNANT, aux Ouvrages de M. Erissow 
d’autres Auteurs. 


CLASSE I. 

M A M M A L I A. 

Ordo I. PRIMATES. 
VESPERTILIO. Lin. Si/l. Ntrcur. Edit. xii. p. 47» 
V. Auritus. Lin. 4?- 

Oreillard. V. Miner. Bri/J. Quad. Ed. ii. p. ifioi 
Long-eared. Bat. Br. Zool. N. 40. t. 13. 
V. Murinus. Lin. 48. 

La Chauve Souris commune. V. Major. Briff. 1 $&. 
Common Bat. Br. Zool. N°. 41. 

V. Serotinus. 

La Serotinc. Bujfon. 8 . p. iap. t. 18. ' 

The Serotine Bat. Ptn. Hift. Quad. N # . 408^ 
V. Nodlula. 


. A aj 
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La Nodlule.' Buffon. 8. p. is8. t. i&. 

The Noctule Bat. Br . Zool. N®. j8. t. ij-. 
V. Pipiftrellus î » 

La Pipiftrelle. Buffon. 8. p. np. t. J*. I. 

The Pipistrelle Bat. Hift. Quai. N°. 4 09. 
V. Barbaftellus. 

La Barbaftelle. Buffon. 8. p. ijo. t. 19. 1. 

The BaRbastell. Bat. Hift. Quad. N 8 . 400. 
V» Ferrum equinum ? 

La Chauve Souris fer à cheval. Buffon. vîii. p. ijï. 
HüRSE-Shoe Bat. Br. Zool. N°. 39. 

' O R D O III. F E R Æ* 

Ç A N I S. Lin. p. fô. 

C. Faroiliaris. Lin. \6. 

Le Chien. C. domefticus. p. 160. 

' FaiTHFUL DoG. Ptnnant Brit. Zool. N°. lo. 
C. Lupus. Lin. j8. 

Le Loup. L. Vulgaris. BriJ]. 170. 

The VOLF. Br. Zool. 8°, 1. p. 7$. t . f. Penn. 
Hift. Quad. N 9 . 1 37. 

Nota. Cette efpèce eft aflez commune dans le Val- 
lais, mais elle efl rare dans les montagnes de 
Gefnay & de Savoie , ainfi que fur le Mont- 
Jura. 

C. Vulpes. Lin. 39. 

Le Renard. V. Vulgaris. Brijf. Quad. p. 17J. 
The Fox. Br. Zool. N*, n- 
C. Alopex. Lin. fÿ. 

BLAeK-TAILED Fox. Br. Zool. N*. Ij 9. a . 
Feus. Lin. 60. 
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F. Catus domefticus. Le Chat dômdlique. Brijf. 19 1 
House Cat. 

Catus Sylveflris. Lin. 61 
Le Chat Sauvage. F. Sylveftris. Brijf. *9», 
ViLD CAT. Br. Zool. N°. is. 

F. Lynx. Lin. 6t. 

Le Loup - Cervier. Lynx. Brijf. *00. 

The Lynx. Hifi. Quad.N 0 . 170. 

Nota. Il y en a fur les montagnes , proche les Al- 
pes & en Faucigny. On en voit fouvent dans 
le bailliage d’Interlachen & fur le territoire 
d'Hafli. 

MOSTEIA. Lin. 6t. 

► 

M. Martes gutture albo. Lin. 67. 

La Fouine. Foina. Brijf. 178. 

The Martin. Br. Zool . N», t y. 

Martes, gutture flavo. Lin. 67. 

La Marte. Martes. Brijf. 179. 

PlNE Martin. Br. Zool. N®, r 6. t . 6. 

M. Putorius. Lin. 67. 

Le Potois. Putorius. Brijf. 180I 
The FlTCHET. Br. Zool. N®. 14. X.6. 

M. Furo. Lin. 6 8. 

Le Furet. Viverra. Brijf. 177. 

The Ferret. Hijl . Quad. N®. 198. 

M. Vulgaris * 

La Belette. Brijf. 17 $. 

Common WEFEL- Br. Zoo U N®. 77. 

M. Erminea. Lin. 68. 

L’Ermine. Hcrmincum, Brijf, 17 6. 

A a 4 
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The Stoat , or Ermine. Br. Zool Ni. i 9 
r. 7. •• 

Nota . Rare en Suitte. . 

M. Lurra. Lm. 66. 

L’Outre. Lutra. Brijf, ioi. 

The OtTER. Br. Zool. N\ 19. t. 8. 

Nota. On en voit dans les ruifleaux , fur les mon- 
tagnes , mais ils font rares dans les pays plats. 

' U R s U s. Lin. 68. 

U. Àrélos. Lin. 6p. Niger, a. 

L’Ours. Urfus. Brijf. 187. 

Black Bear. Br. Zool. 1. p. 77. Jlijl. Quad. 
N°. 174. 

.Nota, on en voit quelquefois, mais rarement. 

— — .Fufcus. 

0 

BPvOWN Bear. Ours brun. 

Nota. Ils ne font point indigènes , mais fouvent 
il s’en égare , qui palTent de Franche - Comté 
en Suide. 

— — albus. 

WHITE Bear. Ours blanc. — Rare.T 
U. Meles. Lin. 70. 

Blaireau. Meles. Brijf. 18$. 

BadgER. Br. Zool. N°. 8y. t. 8. 

T A L P A. Lin. 7^. 

T. Europaea. 

La Taupe. T. Vulgaris. Brijf. 104. 

The Mole. Br . Zool. N®. 34 . 

Alba. 

Taupe blanche, Talpa alba. Brijf. zof. 
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VHITE Mole. — Rare. 

Sor. E X. Lin. 7J. 

Araneus. Lin. 74. • 

Mufaraigne. Mufaraneus. Brijf. ntf. 

COMMON. SHREW. Br. Zool. N 0 .} 1. 

I 

Nota. On en voit communément en plaine. 
Daubentonii. Hijl. de l’Acad. an. 173:6. p. II. 
Mufaraigne d'eau , Mufaraneus aquaticus. Brijf. 
117. 

Va TER SHREW Br. Zool. N°. 33. 

Nota. Il ÿ en a très peu en Suiilè. 
ERINACEUS. Lin. 7 J. 

Europeus. Lin. 75. 

L’HérifTon. Erinaceus. Br. ti8. 

The URCAIN , OR Hedce - HOG. Br. Zool, 

} j. 

Ordo IV. GLIRES. 

L E r D s. Lin. 77. 

Timidus *. Lin. 7 7. 

Le Lievre commun. Lepus. Brijf. 94. 

The COMMON HaRE. Brijf. Zool. N°. 10. 

Nota. On en voit en grande quantité. 

Le Lievre blanc. Lepus variabilis , apice auriura 
atro , cauda concolore alba. P allas Nov.Spec. 1. 
Varying. or Alpine Hare. Br.Zool.N°.x 1. 
t. 8. Hiji. Quad. N®. 141 

Nota. Il y a lieu de croire que ce dernier eft 
une efpèce diftinéle ; tous deux fe trouvent fur 
les montagnes , mais le Lievre blanc ne def- 
cend jamais dans la plaine , il fe tient fur le 
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bord des Glaciers & fur le fommet des Alpes* 
Les chafleurs Suiflès nous affùrent, & M. 
Pennant avec eux , que .ces deux efpèces ne 
s’accouplent point, & que la chair du Lievre 
blanc n’efl: pasaufli agréable au goût que Celle 
du Lievre commun. M. tVittcnback. 

C A 5 X O R. Lin . 78. 

C. Fiber. Lin. 78. 

Le Caftor ou le Bievre» C. five Fiber. Brijf. 9®, 

The Beaver. Br. Zool. t. 8*. p. 96. Hifi. 

Quad. N°. tji. 

Nota. On trouvoit anciennement cet animal 
dans l’Aar ou dans le lac de Brientz ; mais 
je crois qu’il n’en exifte plus en SuiÇe. 

Mus. Lin. 79. 

M. Marmota. Lin. 8t. 

Glis Marmota. Witttnh . 

La Marmotte. Marmota Alpina. Brijf. njr. 
The Marmot. Hïjl. Quad.N 0 . zf 8 . 

Nota. Commune fur le penchant des Alpes dans les 
endroits où l’on trouve beaucoup d’herbes, elle 
fait un très-grand bruit avec fes fifflemens à 
l’approche des chafleurs. On en mange la chair, 
ôc la graiffe fe vend aux apothicaires , qui en 
font un onguent rcnonunS pour la brûlure. 

M. Cricetus. Lin. 81. 

Le Hamfler. Marmota Argentoratenfls. Brijf. 1 17* 

The Amster Rat. Hifi. Quad. N*. 314. 

Nota. J’ai appris que , quoique cette efpèce fît 
rare , on en avoit vu autour du Aar & dans le 
canton de Berne. 
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M. Rattus. Lin. 8j. 

Le Rat commun. Rattus. Brijf. 118. 

Black Ratt. Br. Zool. N®, »y. 

M. Amphibius. Lin. 8z. 

Le Rat d’eau. M. Aquaticus. Brijf. 114. 
WATER Rat. Br. Zool. N", ty. 

M. Sylvaticus. Un. 84. 

Le Mulor. M. Agrorum. Brijf. nj. 

Field Mouse. Br. Zool. N®. z8. 

• • 

Nota. On en voit communément, non-leulement 
dans les champs*, mais dans les bois. 

M. Mufculus. Lin. 83. 

La Souris. Sorex. Brijf. 119. 

Mouse. Br. Zool. N®, jo. — Très-commune 
dans les maifons. 

M. Terreftris. Lin. 8z. 

Le Campagnal. M. Campeftris Minor. Brijf. tïj. 
ShORT-TAILED. MoUSE. ir. Zoo/. N®. J l. — 
Commun. • 

M. (Economus. V allas. Cauda fubfefquiunciali , auri- 
culis nudis , vellere molli , latentibus palmis fubte- 
tradaélylis , corpore fufco. tab. 14. A. Pallas.Pen. 
Hijl. Quad. N®, j IJ. 

Nota. Cette efpèce eft connue dans le pays de Vaud , 
fous le nom de Mole , & eft également commune 
dans les montagnes & dans les plaines de ce 
diftriél. M. Van-Bcrchen fut le premier qui 
découvrit que c’étoit le M. (Economus de 
Pal/as \ il fut aufG trouvé par M. Amftein , 
dans le pays des Grifons. 


-1 
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S C I U R U S. Lin. 86- 
5 . Vulgari*. Lin. 86. 

L’Ecureuil. S. Vulgaris. Brijf. 104.' 

COUMON SQUIRREL.' Br. Zool. N # . IJ» 
Nora. On en trouve deux différentes efpèces en 
Suiffe. L’Ecureuil rouge commun au ventre blanc,. 
& l’Ecureuil noir au ventre blanc. Ce dernier eft 
plus gros ôc plus rare jue l’Ecureuil rouge. 

S. Glis. Lin. 8^. 

Le Loir. Glis. Brijfi 113. 

Fat. Dormouse. Hîft. Quad. N*: 487. 

S. Avellanarius. Mus avellanarius. Lin. 8j. 

Mufcardine. M. Avelîanarum minor. Brijf. HJ. 
The Dormouse Br. Zool. 14. 

S. Quercinus. Mus quercinus. Lin. 84. 

Le Lerot. Rat blanc. M. Avellenarum major. 
Brijf. 114. 

Garden Dc^moüse. Hijl. Quad. N°. 188. 
Nota. Celui-ci eft très-rare. 

Ordo V. PECORAi 
CERVÜS. Lin. 9t. 

Ç. Elaphus. Lin. 93. 

Le Cerf. Ccrvus. Brijf. j8. 

The Stag. Br. Zool. N°. 6. 

Nota. Il eft rare dans le pays de Vaud; maison 
en voit beaucoup dans les plaines 8c montagnes 
du diftrifl: allemand du canton de Berne. 

C. Capreolus. Lin. 94. 

Le Chevreuil. Capreolus. Brijf. 6t. 

The Roe-bucK. Br. Zool. N°. 8. t 4. 
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Dans la partie la plus baffe du Mont- Jura , & en 
quelques autres end roi rs dans les plaines. 

C A P R A. Lin, 94. 

Antilope Rupicapra. I J allât Mijftll. Fafc. 1. p. 7. Si 
Fafc. 11. p. t». 

Capra Rupicapra. Lin - Çf. 

Le Chamois. Rupicapra. Brijf: 41. 

Chamois Antilope. Hîft. Quad. N®. 17: 
Nota. Seulement fur les Alpes les plus élevées il 
n’y a que l’hyver qu’ils defcendent dans la par* 
tie la plus baffe des montagnes. 

C. Hircus. Lin. P4. 

Le Bouc. La Chevre domeftique. Hircus & Capra 
domeftica. Brijf. jfî. 

COMESTIC GoAT. Br. Zool. N°. f. 

Il y en a qui font differens des autres en ce qu’ils 
ont quatre cornes ; on les trouve fur le fom- 
met des Alpes & dans le canton de Berne. 

C. Ibex. Lin. p. ÿf. 

Le Bouceftain. Ibex. Brijf. 19. 

Bouquetin. Bujfon. Hijt. Nat. xii. p. 136. r. xy 14. 
Wjld GoAT , Ibex Goat. Hifi. Quad. N®. 1^ 
Nota. Maintenant extrêmement rare en SuiiTe, 

Or do VI. BELLUÆ. 

E Q U U s. Lin. 100. 

E. Caballifs. Lin. 100. 

Le Cheval. Equus. Brijf, 69. 

The Horse. 

£. Afinus. Lin. ioo. 

L’Ane, Afinus, Brijf. £© t 
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The Ass. 

Afinus MuluîjS. Lin. loi. 

Le Mulet. Mulus. BriJJ.? i. 

- The Mule. Br . Zoo/. N°* 8. 

Sus. Lin. ioz. " 

S* Scrofa. Aper. Lin. loi.’ 

Le Sanglier. Aper. Briff. Vf. 

Tps WlLD Hog. Hift. Quad. N°.6t. 

Sur le mont Jura 8 c dans les pays adjacens. 
Scrofa. Sus. Lin. ioz. 

Le Cochon domeftique. Sus domefticus. Brijf.f 4. 
Tame Hog. Br. Zool. N°. 9. 

t 1 

CLASSE II. 

A V E S. 

- Or do I. ACCIPITRES. Rapacious. 

VüLTUR. Lin. MI. VULTURE. 

Vultur. Barbatus. Lin. mi. 

* . *• 

Aureus. Gefner. Av. ed. 16x0. p. fai. 

V. Barbu. Brijj'an. App. p. 16. 

Bearded Vultur b*. "Edwards, t. 106 


* Depuis que j’ai envoyé à la pre(Tc la defeription du Vautour 
barbu , lettre j8 , je trouve que M. Latham , dans fon fupplément 
i l’Abrégé général des oifeaux , p. i , femble auffi'adopter l’opi- 
aiondc Buffon , en claffant le Lamer-geyer ie le Condor, fous la 
même efpèce , quoiqu’il avoue qu’il eft encore incertain , que le 
Lamcr - geyer foit le même que le Condor , ou fi c’eR fimplement 
une variatiou du Vautour barbu : il ajoute aulfi avec une fran- 
chife qui lui fait honneur ; « il y a à craindre que d'autres Auteurs 
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- J Vota. Cet oifeau fréquente 1er monts Pennins» 

les Alpes libériennes 6c du Tyrol; on le trouve 
encore en Corfc , en Sardaigne , 6c probable» 
ment en Barbarie , auffi-bicn que fur le Mont» 
Caucafe & en Daurie , ou la partie fud-eft de 
la Sybérie. Il a quelque rapport avec le Vau- 
tour 6c l’Aigle : il reffcmble au Vautour par le 
bec 6c la forme du corps; mais il diffère de 
cette efpèce en ce qu’il a la tête femblable b 
celle de l’aigle 6c couverte de plumes : il eft 
maintenant û bien défini, principalement par 
M. Sprungli , qu’il n’eft pas podàble de s’y 
tromper plus long-tems. Voyez la lettre *8 e , 
les payfans allemands de la Suiffe nomment cet 
oifeau , par excellence , le Lamer-geytr , 6c font 
des récits auffi incroyables que fabuleux de fa 
taille 6c de fa voracité : les payfans françois 
l’appellent fréquemment le Vautour jaunt. 

F A X C O. Lin. 124. F A X C O H. 

F. Offifragus. Lin. 124. 

Le Grand Aigle’dc Mer. Aquila oflifraga. Brijf. 1. 

P- 4J7 • 

Sea Eagle. Pen. Br. Zool. N?. 44. t. 17. 

Fréquens fur les bords des lacs. 

F. Chryfaëros. Lin. tay. 

L’Aigle doré, feu Aq. aurca. Brijf. 1. 431. 


aioC que moi , n’aient confondu les etyèces de Vautours : ils vivent 
comme le Faucon , très-long- tems , leur plumage eft fufceptible 
de 1a plus grande variété , ce qui fuffiroir pour avoir trompé tous 
ceux qui auraient tenté d'en faire la di/linâion. » 
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Golden Eagle. Br.Zool. NJ*. 41. 1. 1 . Fronr 
tifpice. — Nota. Au Mont -Jura. 

F. Fulvus. Lin. 113. 

L'Aigle. Aquila. Brijf. 1.419. 

Black Eagle. Br. Zool. N°. 4$. 

* Les payfans de la Suifle appellent cet oifcau le 
Lammer-geyer brun\ pour le diftinguer du V autour 
jaune. M. Pennant nous informe fur l’autorité de 
M. Oedrnan, que cet oifeau eft feulement en- 
gendré de celui que Linnée appelle F. Malanæ- 
tus. p. 114. ‘Voyez le Supplément ta Arüic. 
Zool. p. J7. 


F. Haliætus. Lin. 119. 

L’Aigle de Mer. feu Aquila Marina, Brijf. 1.440. 
t. 34 . 

THE OsPREY. Br. Zool. N°. 4 ( 5 . Flor.Scot. 17.1.1. 
F. PigarguS. Lin. tld. 

La Soubufe. Le Faucon à collier. Falco torquatus. 
Brif. 1. 343. 

Ring-tailed Falcon. — Tout à fait rare. : 
F. Milvus, Lin. 1 16. • 

Le MilanRoyal. Milvus regalis. Brijf. 1.414. t. 3 j. 
The KlTE. Br. Zool., N°. Si. 

F. Subbuteo. Lin. 117. 

La Hobreau. Dendrofalco. BriJJ. 1. J7J. 

The Hobby. Br. Zool . N°. 61. 

F. Buteû. Lin. 117. 

La Bufe. Butco. Brijf. t. 4 06. 

The Buzzard. Br. Zool. N °. J/, t. ip. 

Très- commune. 

F. Tijtnunculus. Lin, 117. .. 


La 
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La trefTerelle. Ti nhunculus. Brijf. I, 393, 
TheKestril. Br. Zool. N°. 60. 

F. Lanarius. Lin. 129. 

* 

Le Lanier. Lanarius. Brijf. t. 363. 

The LaNNER. Br. Zool. N°. JI. t. Ï2. 
Apivorus. L/n. i^o. 

La Roudrée. Bucco apivorus. S. Vefcivorus. Br. 

i. 4 «o. 

Honf.y Buzzard. Br. z'ool. N°. sa. 

F. Palumbarius. Lin. ijo. 

L’Autour. Aflur^ Brijf. 1.J17. 

GoSHAW. Br. Zool.Li 0 . J2. t. *4, 

F. Nifus. Lin. 230. 

L’Epervicr. Accipirer. Brijf. 1. 310.'' 
Sparrow HawK. Br. Zool. N°. 6 i. 

P. Lithofalcô. Le Faucon de roche , ou Rochier, Br. 
1. 349. 

STONE FALCON. Laiham. I. p. 92. 

F. Leucocephalus. Le Faucon à tête blanche. Brijf. 1. 
32J. Var. C. & le Faucon patu. F. pedibus pen- 
natis ejufd. 6. App. %%. t. 1. 

Roug-jlegged Falcon. Br. Zool. App. 

t. ï . . 

P. Circus rufus. Le Buzardroux. * Brijf. 1. p. 404. 
H«\RPY Falcon. Laiham. 1. p. ji. 

F. Percgrinus. Le Faucon pclerin. Brijf. 1, 341. 

Perf.grine Falcon. Br. Zool. N°. 48. t, 20. 
F. Ælalon. Bujfon. 

L’Emerillon. Brijf. 1. 382. 

The Merlin. Br. Zool. fol. xv. 

Tome III. • B b 
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S x R i x. Lin. 13 1. Owl. 

S. Bubo. Lin. 13 1. 

Le Grand Duc. Bubo. Brijf. 1. 477 - 
EaglE’Owl. Br. Zgol. N°. 34. 

Nota. Fréquent fur les rochers & fur les montagnes. 

* 

S. Otus. Lin. 131. 

z Le moyen Duc, ou le Hibou. Aiîo. Br. 1. 486. 
Long-EARED Horn Owl. Br. Zool. N°. 6/. 

. t. 30. 

• S. Scops. Lin. 13*. 

Le petit Duc. Scops. Brijf. 1. 49$. t. 37. f. 1. 

Scops, or Little Horn Owl. Latham 1. 

0 ' 

p. 119. , 

» 

S. Aluco. Lin. 131. 

La Hulotte. Ufula. Br. Zool. î. 307. 

* • 

* BROWN OWL. or AlUCO. Latham. I. p. 140. 
S. Flammea. Lin. 133. 

L’Effraie, ou la Frefaye.Le petit Chathuant. Aluco. 
Brijf. 1 303. 

WHITEOWL. , OR B ARN Owx.. Br. Zool. N°. 67. 

' S. Stridula. Lin. 133. 

Le Chathuant. Strix. Brijf. t.foo. 

TawnY OWL. Br; Zool. N°. 68. 

S. Ulula. Lin. 133. , 

La Chouette, ou la grande Cheveche. Nodua 
Major. Brijf. y 11. 

Brown Owl. Br. Zool. N°. fip t. 3*. 

S. Pafferina. Lin. 133. 

• La Cheveche. Nodua mjnor. Brijf. 1. J14. 
LiTTLE Owl. Br. Zool. N°. 70. 


J 


Digitized by Google 



P annula Helvetica. 1 8 7 

/ 

L A N I U S. Lin. 1 34.-, Shrîke. 

L. Excubitor. Lin. 134. • 

La Pie-grieche grife. Lanius cinercus. Br. ». 141. 
.Créât Shrîke. Br*Zool.N°. 71. t. jj. 

L. Collurio. Lin. i$<î. . 

L’Ecorcheur. Collurio. Érif. z. t fl. 
Red-baked Shrîke. Br.Zool. N°. 71. 

L. Rufus. La- Pjegrieche roufle. Bnf. x. 147. 
Eadem cum priori ex feotentiâ. Linnti. 
Wood-chat Shrîke. Br. Zool. N%7j. £*. 

r. p. i5j>, ». 

♦ 

Ordo II. PICI, Pies, -r 

Cor v u s. Lin. \ff. Crow. 

C. Corax, Lin. ijj. 

Le Corbeau. Corvus. Brif. 1. p. g. . 

The Raven. Br. Zool. N«. 74. 

C. Corone. Lift. îff. ;» 

La Corneille. Cornix. Brif. t. p. j*. 
Carrion Crow. Br. Zool. N°. 7/. t. 34. 

C* Frugilegus. Lin. if6. 

Le Freux. La Corneille tnoilîbnneufe. Cornix fru* 
gilega. Brif. ». p. 16. 

The RooK. Br. Zool. N°. 76. 

C. Cornix. Lin. ij6. 

La Corneille moutillée. Cornix cinereà. Br. ». p. 
HÔODED Crow. Br Zool. N°. 77. F/or. Scott t. z. 
Nota. Se voit rarement, & feulement en hiver. 
C. Monedula. Lin. if6. 

Le Choucas. Monedula f. Lupus. Brif. ». p. » 4 . 
The Jack-daw. Br. Zool. N°. 81. 

C. Glandarius. Lin. 1 


B b 2. 
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Le Rollier. Galgulus 1 . Briff. t. p. 64. t. J. f. ». 
The R0XXER. Br. Zool. ». App. p. 614.1.1. 
Nota. Rare & vu feulement pendant l’été. 

Or 10 x u s. Un. 160. Orioxe. 

O. Galbula. Lin. 160. 

Le Loriot Oriolus. Brijf. ». p. 3*0. 

The Orioxe. j, Br. Zool. i. App. p. 616. t. 4. 
Nota. Rare en Suifle. 

CUCUXUS. Lin. ï62. CUCKOW. 

Ç. Canorus. Lin. 168. 

Le Coucou. Cuculus. Brijf. 4. p. ioJ. 

The CucKOO. Br. Zool. N°. 8z. t. j 6 . 

J Y N X. Lin. 17*. fRÏHECK.' 

J. Torquilla. Lin. 17». 

Le Torcol. Torquilla. Brijf. 4. p. ». t. ï. f. 1* 

' ' The WRY-NECK. Br. Zool. N°. 83. t. 36. 

PlCUS. Lin. X 73. WOODPECKER. 

P. Martins. Lin. 17», 

Pic noir. Picus niger. Brijf. f. il. 
BXAK-WOODPECKER. Pen. ArB.Zool. p. 17& 
Latham. I. p. JJ». 

Nota Commun dans les bois où il y beaucoup de 
* fapin. 

P. Viridis. Lin. 175. 

Pic verd. P. Viridis. BriJJ. 4. p. ÿ. 

Green Woodpecker. Br. Zool. N°. 84. 

P. Norwegicus 

Le Pic verd de Norvège. Briff. 4. p. 19. 
Grey-eaded green Woodpecker. Edw. t. 6 j. 

B b j 



Oi 
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GREY-HEADED GREEN WOODPECKER. Br. 
ZjoI. p. 177. Laikam. 1. p. $8j. 

Nota. Habite fur les montagnes. 

P. Major. Lin. 176. 

Le grand Pic varie'. P. varius major. Brijf. 4. p. 34. 
Gréât SPOTXED WOODPECKER. Br. Zool • 
N°. 8 J. 

P. Médius. L/n. 176. 

Le Pic varié. Picus varius. Brijf. 4. 38. 
MlDDLE SPOTTED WOODPECKER. 5 /". Zoo/. 
N°. 8d. t. 37. 

P. JMinor. - Lin. 176. 

Le pjffit fig varié. P. yarius tpihor. Brijf. 4. 41. 
Lest spotted WOODPECKER. $r. Zool. 
N°. 87. c. 37. 

P. Tridaélilus. Lin. 177. 

ThREE-TOED WOODPECKER. Edw. t. 114. 
Peu. Artl.Zool. p. 175. Latharn 1. p. 600. 

Nota* Très-commun dans les parties montagneu- 
fes du canton de Berne, 

SlTTA. Lin. 177. NUTHATCH. 

S. Eüropæa. Lin. 177. 

. • * •* 
Le Torcht-pot. Sirta, f. Picus cinereus. Brijf,).’ 

f88. t. 28. f. 3. * 

The NUTHATCH. Br.' Zool. N°. 89. t. 38. * 

ALCEDO. Lin. p. 178. KrNpFiSHER. 

A. Ifpida. Lin • 178. 

Le Martin pefeheur. Ifpida. Brijf, 4. 471. , 

KlNGflSHER. B r . Zool. N D . 88. t. 38. 

Nota. Fréquepf en Suifle, fur-tout fur les étangs. 
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MEROPS. Lin. l8ï. BEE-EATER. 

M. Apiafter. Lin. 18». 

Le Guafpier. Apiafter. BrtJJ. 4. /j». 
BEE-EATER. Latkam. I. p. 667. 

CERTHIA. Lin. 184. CREEPER. 

C. Familiaris, Lin. 184. 

Le Grimpereau. Certhia. Brijf. 3. 60 ). 

* ' The CREEPER. Br. Zool. N°. 91. t. 39. 

C. Muraria. Lin. 184. 

Le Grimpereau de muraille. C. Muralis. Brijf. 3, 
<$07. t. 30. f. 1. 

"W'ALL-CreePER. Latham. I. 730. Edw. t. }6i. 
Nota. Commun en été fur les montagne* ; en hiver 
dans les villes Sc villages. 

‘ U P U P A. Lin. 183. HOOÇEE. 

U- Epops. Lin. 183. 

La Hupe , ou Puput. Upapa. Brijf' x. 473. t. 43. f. 1. 
The KooPEE, Br. Zool. N°. 90. t. 39. 

Not. Commun en été. 

Or DO III. ANSE R ES. Web-footed. 

, • 

A N A S. Lin. 194. Du CK. 

A. Cygnus férus. Lin. 194. 

Le Cygne fauvage. C. férus Brijf. 6. 19». 1. 18- 
VlED SWAN. Br. Zool. N°. *64; 

Nota. Ils n’habitent la Suifle que dans Jes hivers 
rigoureux. 

A. Anfer férus. Lin. 197. 

1 L’oie fauvage. Anfer fylvcl^ris. B r, Jf' 6. *6f. 
GreY Lag GooSE. Br. Zool. N°. *66. La - 
tkam. 3. 4r9. 
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A. Clipeata. Lin. 200. 

Le Souchet. A. Cly périra. Brijf. 6. 329. t. 31. f. 1* 
The SHOVELER. Br. Zool. N°. 280. 

A. Strepera. Lin. 200. 

LcChipau. A. Strepera. Brijf. 6. 339. t. }.f. I. 
The Godwall. Br. Zool. N°. 188. 

A. Glangula. Lin. 201. 

Le Garrot. A. Clangula. Brijf. 6. 4.16. t. 37. f. 
Goiden-eïe Duck. Br. Zool. N". 276. 

A. Acuta. Lin. 202. 

Le Canard à longue queue. A. Longicanda. Brijf. 

6. 369. t. 34. f. t. 2. 

PlNTAliDucK. Br. Zool. N* 0 , a 8a. 

A. Ferina. Lin. p. 203. 

Le MiUauin. Penelope. Brijf. 6. 384.1.33, f. 1. 
ThePoCHARD. Br. Zool. N°. 284. 

A. Penelops. Lin. ica. 

Le Canard fîffleur.A. fiftularis.-Br. 6. 39 t. t. 33. f.l. 
The WlGKON. Sr. Zoo/. N°. 1 85 . 

A. Fiftulûris criftata. 

Le Canard fiffleur hupé. SBriJJ. 6. 398. J 5 /. Enlum. 
N°. 9*8. 

Rkd-CrestED Duck. Latham. 3. 344, 

A. Querquedula. Lin. 203. 

La Sarcelle. Querquedula. Brijf. 6. 427. t. 39. 
f. 1. 2. 

The GarGANEY. 2 ?r. Zool. N°. 289. t. loi* 
A- Crecca. Lin. 204. 

La petite Sarcelle. Querquedula minor. Brijf. 6. 

' 436. t. 40. f. 1. 

The Te AL. Br. Zool. N°, apo. 


* « 
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A. Bofchas. Lin. 288. 

Le Canard fauvage. A. Fera. Brijf. 6 . 318. 

The MALi, AUD. Br. Zoal. N°. 174. 

A. Fuîigula. Lin. 107. 

Le petit Morillon. Glaucium minus. Brijf. 411. 
t. 37. f. 1. 

Tusted DucK. Br. Zoo l. N°. 174. 

MERGUS. Lin. 107. MERGANSER. ' 

M. Merganfer. Lin. 208. 

L’Harle Merganfer. Brijf. 6 . 231. t. la. 

The GoosEAUDKR. Br. Zool. N°. séo. t. 9». 
M. Serrator. Lin. 108. 

L’Harle hupé. M. Criftatus. Brifs. 6 . 137. t. *3. 
Red-breasted MERGANSER. Br. Zool. N". 

2 fil. t. 9 3. 

M. Caftor. L/n, 209. 

Le Bievre ou le Harle cendré. M. cinereus. Brifs » 
4 - 234. t. a;. 

Dun DlVER , variety. A. Latham 3. 421. 

M. Albçllus. Lin. 109. , 

La Piette ou le petit/Harle hupé. M. Criftatus 
minor. Brifs. 6 . 243. t. 14. f. I. 2. 
•TheSMEW. Br. Zool. N°. 261. 

Le M. Minutus. Lin. eft la Piette femelle. 

PELLECANUS. Lin. lif. PELICAN. 

P.* Onocratalus. Lin. iif. 

Le Pélican. Onocratalus. Brjfs.6. ftÿ. 

Great Write Pélican. Latham. 3. 3*7/. 
Pen. Arcl. Zool. p. 578. Edw. t. 92. 

Cet oifeau fe rencontre rarement cnSuüTe., 

P. Carbo. Lin. 21 6. 
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Le Cormorand. Phalacrocorax.Br(/ 7 '. 6. fn. t. 4$. 
The CoRVORANT. Br. Zool. N°. 191. 

P.*Graculus. Lin. 117. 

Le petit Cormorand. Phalacrocorax minor. I. 

J16. 

The SHAG. Br. Zool. N°. 191. t. toi. 
COLYMBUS. Lin. ZZO. D I V E R. 

C. Immer.. Lin. zzt. 

Le grand Plongeon. Mergus major. Brijf. 6. iof . 
t. 10. f. I. 

The Imber DlVER. Br. Zool. N®. 138. t. 84. 
. Nota. On le voit quelquefois en hiver. 

C. Mergus minor. Le petit Plongeon. Brijf. 6. 108. 
* t; 10. f. ï. 

SPECKLED. DlVER. Br. Zool. N°. 1 J 9 - La- 
tham. 3. 343. : • 

C.* Ardicus. Lin. z il. 

LePlongeonà gorge noire. Mergus gutture nigro. 
Brijf. 6. 1 1 y. 

BEACK-THROATED. ‘^DlVER. Br. Zool. N°. 
** 14t. t. 8/. Latham.\. p. 341. 

Nota. Très-rare. f 
C. Cfiftatus. Lin. m. 

La Grebe cornue. Colymbus cornutus. Brijf. 6 
+y. t. y. f. r. . 

Great-crested Grebe. Br. Zool. N°. zzj. 
C. Auritus. « Lin.%zz. 

La petite Grebe cornue. C. Cornutus minor. 
Brijf. 6. jo. . 

' EARED DobcHICK.. Br. Zool. N°. 114. t. 7 9. 
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Le Grebe d’EfcIavonie. PL Enlum. i. t. 404. ». 
Latham. 3, 288. 

Auritus. fi La Grebe à oreilles. C- aurituj. Briff. 
6. y 4. 

Eared Grebe. Latham. 3. a8y. 

Nota. Ils paroifTent être d’une autre efpèee que 
l’Auritus*. 

Auritus y. La Grebe de rivière. C- fluviatilis. 
Briff. 6. S 9 

Nota. Cet oilcau paroît encore d’une efpèee 
différente. 

C. Urinator. Lin. 113. 

La Grebe. Colymbus. Briff 6. 34. t. 3. f. 1. . 
Tippet Grebe. Br. Zool. N°. m. r. 88. 

C. Grifcus. La Grebe à joues grife , ou le Jougris. 
Buff. Oif.%. 14a. PI. Enlum. 93 I. 
Red-necked Grebe. Arét. Zool. p. 499. 
C. Suppl, p. dp. Latham. 3. a88. 

C. Minor. La petite Grebe. Briff. 6. p. f6. 
Grebion à yeux rouges. PI. Enlum. 74a. 

DUSKY GREBE. N°. zaf. Latham. 3. p. i 85 . 

LARUE Lin. 114 G V LL. 

L. Tridaélylus, Lin. 114. 

La Mouette d’hiver. Gavia hyberna. Briff. 6 i8r # 
WlNTER Mf.VV. Latham. 3. 384. 

L. Canus. Lin. 114. 

La Mouette cendrée. Gavia cinerea. Briff. 6. 
v/f. t. id. f. 1. 

COMStpN Gu LL. Br. Zool. N°. *49. ï. 89. 

L, Cinerarius. Lin. £24. 

La petite Mouette cendrée. Briff. 6, 178. t. 17. f. I. 



Faunula Helvetica'. 

R.ED-IEGGED GlïLL. Latkam. 3, p. 381, Br. 
Zool. Varié, p. 5'4i.’ 

L. Fufcus. Lin. 2if. 

Le Goéland gris. L. Grifeus. Brijf. 6. 162. 
Herring Gull. Br. Zool. N°. 14 6. t. 88. 

L. Atricilla. Lin. izy. ' • 

Là mouette ricufe. Gavia ridibunda. Brijf. 6 f 191. 
t. 18. f. 1. 

LAUGHING GuLL. Catesby 1. t. 89. Latham j; ’ i 
383. Pen. Artt. Zool. p. y 18. 

L. Parafiticus. Lin. 226. 

Le Stercoraire. Stercorarius longicaudatus. 
é. p. typ. & p. if o. 

ArcTIC Gull. Latham . 3. p, 38p. Br. Z00L 
- N". 145. t, 87. 

-Non*. Ori les voit feulement en hiver. 

L. Varius five Skua. Le Goéland varié ou îc Grifard. 
Brijf. 6. 1 67. t. if. bona. 

W AGEL Gu LL. Latham. 3. 37p. Br. Zoo/.N 0 ,, 147. 

L. Cinereus minor , reétricibus albis, remigibus om- 
nibus cinereis , apice albis. L. cinereus minor, 
feu fecundus. Aldrovand. iij. p. 3 y. * 

S X E R N A. Lin. 227. T E R N. 

S. Hirundo. Lin. 227. 

La grande Hirondelle de meï. Sterna major. Brijf. 

6. 103. t. 19. f, 1. 

GREAT Tern. Br. Zool. N°. ip4. t. 90. 

S. Fiffipes. Lin. 22S. 

L’Hirondelle de mer noire, ou l’Épouvantail. S. 
nigra. Brijf. 6. ilï. r. 10. f. 1. 

Black Tern. Br. Zool. N*. if6. 

. * 
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S. Nævia. Lin. 218. 

L Hirondelle de mer tachetée. §. Nævia. BriJJ. 6. 

216. t. 10. f. *. ' , 

SandvicK Tern. Variery A. Laiham. p. 3J8. 

Ordo IV* GRALLÆ. f aders. 
Plat ALEA. Lin. 131. Spoondbill. 

P. Lcucorodia. Lin. 231. 

La Spatule. Platea. Brijf. y. 

Spoondbill. Br. Zool.i. App. 634. r. p. 
Nota. On le voit de temsen tems fur les marais. 
Ardu. Lin. 233. Crâne. 

A. Grus. Lin. 233. , 

La Grue. Grus. Brijf. y. 374. t. 33. 

The Crâne. Br. Zool. App. 619. t . 6. 

Nota. On ne le* voit que dans le printems, à 
l’inftant de leur paflage. 

A. Ciconia. Lin. 233. 

La Cicogne blanche. Ciconia alba. Brif. y. 36^. 
t. 32. 

The STORK. Laiham. 3. 47. Pen. A/cl. Zool 
P- 457- 

Nota. Commune dans les marais ÔC les bas fonds. 
A. Nigra. Lin. 233. 

• “ La Cigogne brune. Ciconia fufea. BriJJ. y. 362. 
.r.-ji. 

BLACK STORK. Laiham. 3. p. yo. Arcl. Z00J 
p. 4 yd. 

Nota. Moins commune que la précédente. 

A. Nyélicorax. Lin. 2 3 y. 

Le Bihoreau. Ny&icorax. Brijf. y. 403. t. 32. 
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Ash-coioured Crâne , or Night Raven, 

male. Latham. j. yi. Arft. Zool. p. 450 
A. Purpurea Lin. 236. 

Le Héron pourpre hupé. A. criftata purpurafcenj. 

j BriJJ. j\ t. 3 6 . f. 1. * 

Crested Purple Héron. Latham. 3. p. py. 
A. Major. Lin. 23 6. 

Le Héron hupé. A, criftata. Brijf. y. 3 96. t. 33. 
Common HERON , male. Latham. 3. 83. Br. 
Zool.' N®. 173. t. 61. 

A. Cinerea. Lta. 13 £. 

Le Héron. Ardea. Brijf. y. 39*. t. 34. & le Héron 
cendrée, p. 403. 

Common Héron, female. Latk. ib. Br. Zool. ib. 
Nota. Très-commun en Suifle. 

A. Garzetta. Lin. 137. 

. 

L’Aigrette. Egretta. Brijf. y. 431. 

The LlTTLE Egret. Br. Zool. *. App . 6 $\. 
t. 7. Latham. 3. 90. 

A. Srellaris. Lin . 23p. 

Le Butor. Botaurus Brijf. y. 444.1.37,^1." • 
The BlTXERN. Br. Zool. N°. 174. 

A. Alba, Lin. 43p. , 

Le Héron blanc. A. candida. Brijf. y. 418. 
VThite Héron. Br. Zool. N°. ijj. * 

Nota. On le voit rarement. 

A. Minuta, fi. Lin. 240. 

Le Biongios. Ardeola. Brijf. 497. t. 40. f. t. 
Littjle Bitxern. Br. Zool. 2. App. 6 3 3. t. 8. 
Nota. Commun. 

A. Grifea. Lin. 239. . 
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Le Héron gris. A. grifea. Brijf. y, 41*. r. jg, f. 
Ash CoiOURED Crâne , or Night Raven, 
femals. Latham. 3. 53. 

A. Huppé de Mahon. PI. Enlum. t. 348. 

Mahon Héron. > 

Tantalus. Lin. 140. I B X s. 

T. Fafcinellas. Lin. 141. 

Le Courly verd. Numcnius viridis. Brijf. y. 316. 
t. 37. f. z. 

k 

Bay Ibis. Latham. 3.113. Arcl. Zool.y. ^fio. 
Nota. On voit tous les ans quelques-uns de ces 
oifeaux en Suide. 

ScoiOPAX. Lin. 142. CüRIEW. 

S. Arquara. Lin. 141. 

Le Coury. Numenius. Brijf. 5. 31 1. 

The CuRLEW. Br. Zoo!. N°. 1 76. t. 61. 

S. Phæopus.' Lin. 143. 

Detni-Courly. Le petit Courly, ou le Corlieu. 

Brijf. y. 3 1 7. r. 37. f. t. Numenius minor. 
The Whimbril. Br. Zoo l. N®. 177.1. 64. 

S. .Rufticoia. Lin. 143. 

■La Beccalïe. Scolopax. Brijf. y. 19s. 
WooncocK. Br. Zool. N*. 178. t. < 5 y. 

Nota. Ils habitent les montagnes des Alpes. 

. Gallinago. Lin. 144. 

La Beccaflinc. Gallinago. Brijf. f. 198. t. z6. f. ï. 
Common Snipe. Br. Zool. N°. 187. t. < 58 . 

S. Galiinula. Lin. 144. 

La petite Beccaffine. Gallinago minor. Brijf. y. 
303. t. z 6. f. t. 



\ 
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Jack Snipe. Br. Zool. N®. 18p. t. 62 . 

S. Glottis. Lin. 24/. 

La grande Barge grife. Limofa grifea majof» 
Br if. f. 273. t. 24. f. i. 

Green Shank. Br. Zool. N°. 183. 

S. Limofa. Lin. 14 J. 

Le Barge. Limofa. Brijf. f. 161. 

Lesser Godwit. Br. Zool. N°. 182. 

S. Totanus. Lin. 24J. 

La Barge grife. Limofa grifea. Brijf. f. 1671 
t. z j. f. I. 

SPOTTED SNIPE. Lacham. 3. 148. Br. Zool. 
N°. \ 26 . 

S. Calidris. Lin. 24J. 

Le Chevalier. Totanus. Brijf. f. 188. t. 17. f. 1. 
Red Shank. Br. Z00I.N 0 . 184. t. 6f. 

S. Fufca. Lin. 143. . 

La Bargebrune. Limofa fufca. Brijf. 276. r. 23. f. *. 
DusKI SniPE. Latham. 3. ijj 1 . Aril, Zool. 
P*. 471 ? 

10 

Tringa. Lin. 247. SandPiper. 

T. Pugnax. Lin. 247. 

_ Le Combattant , ou Paon de Mer. Pugnax. Brijf. 
f. p. 24O. t. 22. f. I. 2. 

The RUFFE. Br. Zool. N°. I<?2. f. 6f>. 

T. Vanellus. Lin. 248. 

Le Vànneau. Vanellus. Brijf. f.94. t. 3 . f. t.' 
The LAPWING. Ar. Zoo/. NS. i«?o. 

T, Interprcs. L/n. 248. 

Le Coulon chaux, Arenaria. Brijf. 3. 132. 

HebridaL 
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HEBRIDAL SANDPIPER. Br. Zoo /. N". 100. 
Fl. Scot. r. j. 

T. Morinella. Lin. 249. 

Le Coulon chaux cendré. Arenaria cinerea. Brif. 
S • 137. t. 1 1. f. 1. 

the Turnstone. Br. Zool. N®. 19p. 

T. Lobaca. Lin ■ Z49. 

Le Phalarope. Phalaropus. Briff. 6. p.-n. 

Grey Phalarope. Latkam. 3. 17». Br. Zool. 
N». 218. t. 86. 

T. Alpina. Lin. 249. 

L’Alouette de mer à collier. Cinclus torquatus. 

Briff.- y. 216. t. 19. f. i. » 

The DUNLIN. Br. Zool. N». 20J. Latkam. 3. 18;. 
T. Cinclus. Lin. Zfi. 

L’Alouetre de mer. Cinclus. Brif.f. ut.t. 19. f. r. 
The Purre. Br. Zoo!. N°. 206. t. 71. 

T. Helvetica. Lin. ijo. 

Le Vanneau de SuifTc. Vanellus helveticus. Br if. 

« y. 106. 1. 10. # 1. 

SwiSS SANDPIPER Ara. Zool. p. 478. 

Nota. Peu commun en Suiffc. 

T. Ocrophus, Lin. ifo. 

Le Bcccafleau , ou Cul blanc. Tringa. Brif. j. 
177- t. HL f. 1. 

Green Sandpiper. Br. ‘Zool. N°. zor. 

T. Hypoleucos. Z/W. 2/0. 

La Güignctte. Guinetta. y. X83I t. 16. f. , 
Common Sandpiper. Br. Zool. N°. 104. 

T. Arenaria. Lin. iji. 

2o/nc ///. 


Ce 
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U petite Maubeche grife. Calidris grifea mihor. 
Brijf. J. 436. t. ad. f. »• 

SANDERLING PLOVER. Latham. }. p. 1 97‘ 

Br. Zool. N°.ni. *-7î. 

T. Calidris. Un. a J a. 

La Maubeche. Calidris. Brijf. J. ti 6 . U ioi f. t. 
DUSKY SNIPE. Latham. 3. 174 * 

T. Calidris grifea. La Maubeche grife. BriJJ. f. 

1. 11. f. t. PI. Enlum. 366. 

ÔR1SLED SANDPIPER. Latham. j. 

T. Cinclus minor. La petite Alouette de mer. A. Brtp 

, Nota. Variété du T, Cinclus. Un. ou Pttrrei Br. 

Zool. N°. io«. ) apppeléenSuiffeGRILLET. 

T. Striata. *48- 

Le Chevalier rayé. Totanus flriatus. Brijf. J. 
19(5. t. iB. f. t. 5 

Striated Sandpipf.R. Zrih Zool. p. 47 1 - 
Latham. J. 17^- 

T. Squatarola. Lin. aja. « • 

Le Vanneau gris, Vanellus gRfeus.' Brijf. ». 100. 

; t. 9 . f. I. 

GreY Ployer. Br. Zool. N*. I9t* 
Charadrius» Un. 253. PtoVER. 

C. Hiaricula. Litt. 

Le petit Pluvier à collier. Pluvialis torquata. B tf. 
j. 63. t. f. f. *• 

Ringed Ployer. Br.Zool, N*. »n» 

C*.Morinellus. ira. 234. 

Le Guignard. Morinellus. Brijf. J. Î4* 1 4* 
TheDoiTERELPLOVER. Br.Zoot.il 0 . iio.t.73. 

T- 
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C. Apricarius. Lin. a 54. 

Le Pluvier doré à ventre noir. Pluvialis aurea 
Freti Hudfonis. BriJJ. f. 51. 

Alwargrim PLOVER. Ar 8 . Zool. p. 48}. La- 
thâm . 3. p. 198- Taché P. Edsv. t. 140 
C. Pluvialis. Lin. 154. 

Le Pluvief doré. P.^aurea. Brijf. y. 43. ï. 4-f. 1. 
Golden Plover. Br. Zool. N°. ao8. 1.71. 
C- Oedicnemus. Lin. xyy. 

Legrand Pluvier, ou Courly de terre. Pluvialis 
major Brijf. y. 77. t. 7. f, *. 

Thick -KNEED. Bustard. Br. Zoo/. N°. IOO. 
C. Hymantopus. Lin. xyy. 

L’Echafle. Hymantopus. Brijf. f. t. j. f. 1. 
LoNG-LEGGED Plover. Br. Zool. N°. 10p. 
Fl.Scot. if. t. 4. 

Nota. Rarement vuenSuifle. 

C. Pluvialis Morinellus flavêfcens. Gerini ornithol il 
Florence, t. 474. Courviie. PI. Enlum. 75 y. 
Cream-coloured Plover. Latkam. 3. 117 
* Nd/o. Très- rare. 

RicURVlROSTRA. Un. lyfi. AVOSET. 

R. Avocetta. Lin. ty 5 . 

L’Avocette. Avocetta. Brijf. 6 . 538 t. 47. f. j,. 
SCOOPING AvqseT. Br. Zool. N°. xt8. t. go. 

HÆMATOPUS. Lt«. xy7- Oyster-catcher. 
H. Oftralegus. Lin. xy7. 

L’Huitrier , ou Pic marine. Oftralega. Brijf. y. 
38. t. 3. f. x. 

Pied OïSTERt ÇATGHER. Br. Zool. N°. 113. 

'• 74 - _ * ' 
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FULICA. Lin. 1*7. COOT. 

F» Fufca. Lin. 2J7. 

La petite Foule d’eau. Gallinula roinor. Brijf. 6. 

p. 6. 

, Browîî GalLINULE. Latham. 3. x 5 o. 

F. Atra. Lin. ij7. 

La Foulque , ou Morellç. Brijf. 6 . xj. t. X. f. I. 
CoMMON Coor. Br. Zool. N°. 110. t. 77. 

F.* Aterima. Lin. ifS. 

La grande Foulque , ou la Macroule. F. Major. 

Brijf. J. x8. t. 1. f. X. 

GREAT COOT. Br. Zool. N», ut. 

F. Chloropus. Lin. xp 3 . 

La Poule d'eau. Gallinula. Brijf. 6. p. 3. t. 1. 

f. 1 . 2. v 

COMMON GALLINULE , «r WATER HeN. Br. 
Zool. N°. 217. t. 77. '■ 

Railus. Lin. 161. Rail. 

R, Crex. Lin. x6i. 

Le Roi de Caille. Rallas Geniftarum. S. Ortygo* 
mctra. Brijf. J. Ijp. t. 1 j. f. X. 

The CRAKB GALLINULE. Br. Zool. N°. xi 5 . 

t. 8f. 

R. Aquaticus. Lin. %6t. 

Le Rolls d’eau. Rallas aquaticus. Brijf. y. iyi, 
t. ix. f. x. 

WaT ER RAIL. Br. Zool. N°.xi4. t. 7y. 

R. PorZana. Lin. 161. 

La Marouette. Ralus aquaticus minor S.Maruatta. 
Brijf. y. 1 yy. t. 13. f. i. 

Spot x ed GalLINULE. Br. Zool. N*. x\j. 


{ K 
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GlAREOLA. Brijf. V. p. 14!. CfENUS 73. 
Pratiscole. 

G. Pratincola. La Perdrix de mer. Glarcala. BriJJ'. 
f. 141. t. 11. f. 1. 

Hirundo Pratincola. Un. 545. 

AusiRlAN PraiINCoIE. Latham. j. p. *1». 

t. 8/. 

O T I S. Lin. 164. B U S X A R D. 

O. Tarda. Lin. 16 4. 

L’Outarde. Otis. Brijf. f. 18. Edw. 1.73. 74. 
Gréai Busxard. Br. N°. p8. t. 44. 

Nora, Se trouve quelquefois en Suifle , fur-tout 
en hiver. 

Ordo V. GALLINÆ. Gallinaceous. 

T E X R A O. Lin. 173. 

T. Urogallus. Lin. 173. 

Le grand Coq de Bruyères. Urogallus major^' 
Brijf 1. i8t. 

WOOD GROUS. Br. Zool. N». 91. t. 40. 41. 

T. Tetrix. Lf». 174. 

Le petit Coq de Bruyères, à queue fourchue. 
Brijf. 1. 1 86. 

Black GAJUE,or GROUS. Br.Zoal. N°. 9J. 
t. 41. 

T. Lagopus. Lin. 174. 

La Perdrix de Niege. La Gelinotte blanche. La- 
gopus. Brijf. 1. 11 6. 

PlARMIGAN. Br. Zool. N«. 9 S> 

T. Bonafia. Lin. 17 J, 

La Gelinotte. Bonafa. Brijf. 1. ipt. 

Cçf 
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HASEL Grous. Latham. ». 744. ArU. Zool • 

p. j if. 

T.* Attagen. La Gelinotte hupée. Brijf. t. »op. 

Red. GrouS. Latham. ». 74<S. Br. Zool.fi 0 . P4.' 
T, Rufus. Lin. »7<î. 

La Bartavelle. Per dix graeca. Brijf. 1. 141. t* 

»$. f. I. 

GrEEK PARTRIDGE. Latham. ». 767. 

J. 

Nota. Fréquent dan* les Alpes. 

T. Perdix rubra. La Perdrix rouge. Brijf. 1. »$5; 

\ GuERNSEY PaRTRIDCE. Latham. ». 768» 
An? Varietas rufæ, quærit Linnacus, 

T. Perdix. Lin. X76. 

Perdrix grife. Cinerea. Brijf. 1. »ip. 
Commun Partridge. «5 Br. Zool. N*. 174. 

T. Goturnix. Lin. 478. 

La Caille. Coturnix. Brijf. 1. 147, 

The Quair. Br. Z00L N*. 97 . 

Ordo VI. PASSERES. Passerinb. 
Colomba. Lin. 17p. Pigeon. 

C. Oenas. Lin. 179. 

Le Pigeop fauvage. Oenas. S. Vinago. Brijf. 1 . 85 . 
Common Wild Pigeon. Br, Zool. N*, toi, 
C. Palumbus. Lin. »8». 

Le Pigeon ramier. Palumbus. Brijf. 1. 8p. 

Ring DovB. Br. Zool . N°. ie», 

C. Turtur. Lin. »84- 

La Tourterelle. Turtur. Brijf. 1. p*. 

TüftTLE Dove. Latham. ». 644. 


Dfcjitized by Google 



Faunula Helvetica. 407 

Auuda. Lin. 187. LARK. 

A. Arvenfis. Lin. 287. 

L’Alouette. Alauda. Brijf. J.Jjf. 

SKY-LARK. Br. Z90I, N°, 136. t. jf. 

A. Pratenfis. Lin. 287. 

L’Alouette de prêt. Forloufe. A. Pratenfis. Brijf, 
3« 34J- 

Tit-LarK. Fr. Zool. N». 138. 

A. Arbores, Lin. 187. , 

L’Alouette de bois. A. arbotea. Brijf. 3 . 340, 

t. to. f. 1. 

Wood-Lark. Br. Zool. N*-. 137. 

A. Campefiris. Lia. 288. 

Alouette de champs. A campefiris, Brijf. 3. 349^ 
MeàdOwLarK. Fr. Zoo/. N°. 378. 

A.+ Criftata? Lin. »£8. 

L’Alouette hupée , ou le Cochevis. A. criflata. 
Br 'jf ■ 3- in* 

CREST ED LARK. Latham. t. 38p. 

A. Trivialis. Lin. x82. 

L’Alouette de buifion. A. fepiaria. Brijf. 3 . 347 .. 
GrasshoPPER Lark. Br. Zool. N», i $ 6 . hue 
fpedlat. 

A. Curruca grifea nasvia. La Fauvette grife tachetce. 
Brijf. Suppl K itz, t. f. f. 2. 

Alauda minima Locufiæ voce. Locuftella.D. John* 
fon, Raii. Av. p. 70. N°. 7. Latham. 2. 427» 

STURNUS. Lin. xpo. STERLING. 

S. Vulgaris. Lin. 290. ». 

L’Etourneau. Sturnus. Brijf. 2. 439. 

The STARLINÇ» Br. Zool. N°- 104. t. 

C ç 4 
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S. Cinclus. Lin. 19e. 

Le Merle d'eau, ou Merle aquatique. Merula aqua- 
tica. Br if. y. lyx. 

WATER OuSEI. Br. Zool. N°, lit. — Très* 
commun. • . 4 

T V r d U s. Lin. 291. Tr üS H. 

_ 

T Vilcivorus. Lz/2. 291. 

La groffe Grive. T. Major. Brijf. 2. 10O. 
MrssEL Trush. Br*. Zool. N°. ioy. %■ 

T, Pilaris. Lin. 19 1. 

La Litorne. ou Tourddle. Pilaris. S. Turdula, 
Brijf, 1. 114. 

The Field Fare. Br. Zool. N°. 106. 

T. Iliacus. Lin. 191. 

Le Mauvis. T. Iliacus. Brijf. 1. 208. t. 20. f. 1. 
Red-WINGED Trush. ‘Br. Zool. N° 108. 

T." Muficus. Lin. 192. 

Vi. petite Grive. T. Minor. Brijf. a. ioy. 

The Throstle. Br. Zool. N°. 107. 

T. Saxatilis. Lin. *94. 

Le Merle de Roche , ou Moineau folitàire de la 
Suifle. L’oifeau de Brillon efl le mérita que le 
Lanius infaullus. Lin. iy8. 

ROCK SHRIKE. Latham. 1. 174. — Rare. 
T,*Rofeus. Lin. 194. 

Merle couleur de rofe. Merula rofea. Brijf. 2. ayo. 
ROSE-COLOURED OusEL. Latkam. i. fo, Br « 
Zool. ». App. 6 t 7. t. y. — Très 7 rare. 

T. Merula. Lin. 295. 

Le Merle. Merula. Brijf. a,. 217. 

Black Bird, Br, Zool. N°. 199. t. 47, 
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T. Torqujtus. Lin. zp6. 

Le Merle à collier. M. torquata. Brijf. z, 135. 
Ring Ousel.- Br. Z0ol.fi 0 . 100. t. 46. 

Nota. Commun fur les montagnes. 

. T.* Arundinaceus. Lin. zpâ. 

La Roufferolie ou Roucherolle. T. arundina- 
ceus. Brijf. z. 119. t. i». f. 1. 

Reed Trush. Laikam. z. 3». 

A TM PE LIS. Lin. z 97. C H A T T E R E R. 

A. Garrulus. Lin.' 197. 

Le Jafeur de Bohême. Bombicilla bohemica. Brijf. 
z. 333. 

VAXEN CHATTERER. Br. Zool. N°. Il*, t. 48. 
Nota. Très-commun par momens. 

L O X I A. Lin. *99. Grossbeak. 

L. Curviroftraj, Lin. 199. 

Le Bec croife. Loxia. Brijf. 3. 3x9. t. 17 f. 3. 
Gross-bilied Grossbeak. Br. Zool. 
nf. t- 4 9 - 

L. Coccothrauftes. Lin. 199. 

Le Gros Bec. Coccothrauftes. Brijf. 3, *19. 
Haw Grossbeak. - Br. Zool. N 4 . nj. « 

L. Pyrrhula. Lin. 300. 

Le Bouvreuil. Pyrrhula. Brijf, 3. 308. 

The Bui,L-FlNCH, Br. Zool. N°. 116. 

!.. Chloris. Lin. 304. 

Le Verdiçr, Chloris, Brijf. 3. 190. 

Green Gross-beak. Br. Zool. N°. 117. 

EmbeRIZA. Lin. 308. BüNTINC. 

E, Miiiaria. Lin. 308. 
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Le Proyer. Cynchramus, Brijf. 3. tpa. 
CoMMOît Bunting. Br. Zool. N». uî. 

E. Homilanus. Lirt, 309. 

L’Ortolan. Hortulanus, Br'tjf. 3, \6f. 

The ORTOLAN. Latkam. %.i66. ArQ. Z^ool. pu 
36*. 

E. Citrinella. Lin. 310, 

Le Bruant. Citrinella, BriJJ. 3. xf8. 

YfiLLOW BUNTING. Br. Zool.N*. 119. t. JQ. 
E. Cia. Lin. 310. 

Le Bruant de prés. E. prafenfis. Brijf. 3. 166. 
Meàdow Bunting, or Foolish Bunting. 
.. Latkam. t. ipt. 

E. Cirlus. Lin. 3x1, 

Le Bruant de haie. E. fcpiaria. Brijf. 3. xdj. 
Cirl Bunting. Latkam. a. 190. 

E. Schœniclus. Lin, 3 il. 

LOrtolan de rofeaux, Ortulanus arundinaceus. B r ‘jf 
3. 174. 

Reed Bunting. Br. Zool. N°. no. 
Fringilla. Lin . 317. Chafpinch. 

F. Cælebs. Lin. 318. 

Le Pinçon. Fringilla. BriJJ. 3. 148. 

COMMON CHAFFINCH. Br. Zool. N°. uf. 
F. Montefringilla. Lin. 318. 

Le Pinçon d’Ardennes. Montifrigilla. Briff. 3. 

The BRAMBLING. Br. Zool. N°. lad. 

F. Carduelis. Lin. 318. 

Le Chardonneret. Carduelis. ' Brijf. 3. 33. 

The GoLDFINCH, Br. Zool. N*. 114. 
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F. Serinus. Lin. 320. 

Le Serin. Serinus. Brijf. ). 179. 

The Serin Finch. Latham . ». 196 , 

F. Citrineila. Lin. $ 10. 

Le Serin d’Italie. Seririus italicus. Brijf. 3. il». 
Nota Commun en Suide. 

F. Spinus. Lin. 312. 

Le Tarin. Ligurinus. Brijf. 3. 6 f. 

The Sis Kl N. Br. Zoo l. N®. 129. t. 33. 

F. Cannabina. Lin. 32». 

La grande Linotte de vignes. Linaria rubra major. 
BriJJ. 3. 13;. 

Redheaded LinnET. Br.Zool. N®. 131. t./* 
F. Linaria. La Linotte. Linaria. Brijf. 3. I31. 

The LINNET. Br. Zool. N°. 130. Latham. t. 
p. 301. 

F. Linaria. Lin. )io. 

La petite Linotte de vignes. L. rubra minor. Brijf. 

3. 13** 

, Lesser Redheaded Linnet, or Red-pole. 
Br. Zool . N®. 13». t. 

F.* Linaria minima. Le Cabaret. Brijf. 3.14». 

TheTwiTE. Latham. ». 307. Br. Zool. N°. 133. 
F, Pçtronia. Lin. 3»». 

Le Moineau de bois.' Palier fylveftris. Brijf. 3. 

88 . t. f. f. 1. 

Ring Sfarrow. Latham. ». 214. 

F. Montana. Lin. 324. 

Le Moineau de montagne. Palier montanus. Brijf. 

il 9 . 

TREE Sparrow. Br.Zool. N°. i»g. t. fl. 
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F. Domeftica. Lin. JM- 

Le Moineau. P. Domefticus. Brijf. 3. Jt. 

The HOUSE SPARROW. Br.ZooLN 0 . 117 . t. fl. 
F. Nivalis. Lin. 311. 

La Niverolle. Pafler nival». Brijf. 3. iffi, r. 
i)”. f. a. 

Snow Finch. Latham. 1.164. 

Muscicapa. Liru 324 Fly-catcher. 

M. Atricapilla. Lin. 3 a 6. 

Le Gobe-mouche noir. M. nigra. Brijf. a. 381. 
Pied Fly-cATCHER. Br. Zoo/. N°. 13/. 
Nota. Très-coramun. 

Motacilia. jz8. Varbler. 

M. Lufcinia. Zw. 3a8. * 

Le Rofltgnol. Lufcinia. Brijf. 3. 397. 

The Nightingale. Br. Zool. N°. 145. 

M. Modularis. Lin. 319. 

La Fauvette de haie, ou Pafle-bufe. Curruca fe- 
piaria. Brijf. 3. 394. 

Hedge SPARROW. Br. Zool. N°. ifo. 

M. Cujruca Lia. 319. 

La Fauvette babillarde. Curruca Garrula. Brijf. 
3. 384. 

BaBBLING VARBLER. Latkam. a. 417. 

M. Mippolais. Lin. 330. 

La Fauvette. Curruca. Brijf. 3. 37a.' 
Petty-chaps. Br. Zool. N°. 149. 

• v 

M. Salicaria. Lin. 330. 

La Fauvette de rofeaux. Curruca arundinacea. 
Brijf. 3. 378. 
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SEDGE Bird. Br. Zool. N°. iff. t. £2. 

M. Sylvia. Lin. 330. 

La Fauvette grife , ou la Grifette. Curruca cine- 
rea. feu cineraria. Brijf. 3. 37 6. 

\ThITE THROAT. Br. Zool. N°. 160. Latham. 
t. 418. 

M. Alpina. La Fauvette des Alpes. Buffon, PI. En- 
• lum. 66 8 . f. i. 

Alpine Varbrer • Latham ■ 2. 4*4» 

Nota. Il eft fréquent fur les hautes montagnes le 
fur les Alpes. 

M. Alba. Lin. 331. 

La Lavandière. Motacilla. Brijf. 3. 461. 
White WAGTAIL. BK Zool. N°. 14t. t. fj; 
M. Flava. Lin. 33-1. 

La Bergeronette du Printems. M. Verna. Brijf ■ 
. j. 468. ' 

1 V 

YeLLOW WAGTA 1L. Br. Zool. N°. 143. t. y f. 
M. Boarola. Lin. Mant. p. 317. 

La Bergeronette jaune. M. flava. B r ‘Jf. 471» 
t. 1:3. f- 3- 

GREYW AGTAIL. 2?r. Zoo/. N°. 144. 

M. Cinerea. La Bergeronette grife. Brijf. 3. 463. 
t. 2p. f. 1. 

ClRENEOUS WARBLER. Latham. a. 397. 

M. Oneanthe. L/n. 33a. 

Le Cul blanc , ou Vitrée. Vitiflora. Brijf. 3. 449* 
Wheat Ear. Br. Zool. N°. 137. 

M. Rubetra. Lin. 33a, 

Le grand Traquet, ouïe Tarrier. Rubetra major, 
f. Rubicola. Brijf. 3. 43a. t. 24; f. r. 
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WHIN-CHAT. Br. ZooL N°. tf8. 

M. Rubicola. Lin. 3 31. 

Le Traquet. Rubetra. Bri/£ 3. 418. t. xj.f. 1. 
STONECHATTER. Br. Zoo/. N°. iy$. 

M. Atricapilla. Lin. 33 a. 

La Fauvette à tête noire. Atricapilla. Brijf. 3. 380. 
BlACK-CAP. Br. Zool. N°. 148. 

M. Phaenicuruj. Lin. 

Le Roflignol de muraille. Ruticilla. Brijf. j. 409. 
Rep-TAILED WaRBLER. Latham. y. 4»y. 

M. Suecica. Lin. t 

La Gorge bleue. Cyanccula. Brijf. 3. 413. 
BlUE-THROATEIJ MARBRER. Latham. x. 444. 
- 4 rtf. Zoo/, p. 417. 

M. Rubecula. Lin. 337. 

La Rouge-gorge. Rubecula. Brijf. 3. 418. 
Red*BREAST. Br. Zoo/. N°. 147. 

M. Troglodytes. Lin. 337. 

Le Roitelet. Regulus. Brijf. 3. 418. 

' * The VREN. Br. Zoo/. N°. 

M. Regulus. Lin. 338. 

Le Poul, ou Soucy. Calendula. Brijf. 3 . 47p. 

YELLOW-WREN. Br. Zoo/. N®, ijt. 

fl. Le grand Pouillor. Brijf. 481. A. Latham. 

l. S 14* 

Parus. Lin. 340. Ti T mou se. 

P. Criftatus. Lin. 340. 

La Mefangc hupe'e. P. Crillatus. Brijf. £. yyS. 
Crested Titmouse. Latham. z. Aréf. 

Zool. p, 4x7. * ' • 

P. Major. Lin. 341. ... 
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La grofle Méfange , on la Charbonnière. Fringil- 
lago. Brijf. 5. 539- 

• GREAT TlTMOÛSE. Br.Zool. N°. l6l. t. JJ 
P. Oeruleus. Lin. 341* 

La Méfange bleue. P. Cæruleus. Brijf. j. 744. 
Blue Titmouse. Br. Zool. N°. 163. t. y 7. 

P. Ater. Lin. 34t. 

La Méfange à tête noire. P. atricapillus. Brijf. 
î>ÎSi* 

ColemoUSE. Br. Zool. N°. 1*4. t. 37. 

P. PaluAris. Lin. 341. 

La Méfange de marais, ou la Nonete cendrée. P, 
PaluAris. Brijf. 3. JJ J. 

Black-cat , or Marsh Titmouse. Br. Zool. 
N°. 16 f. t. j 7. 

P. Caudatus. Lin. 341. 

La Méfange à longue queue. P. longicaudatui. 
Brijf. 3. 370. 

Long-tailed Titmouse. Br. Z00l.fi 0 . 1 66. 
P.*Biarmicus. Lin. 34a. 

La Méfange barbue , ou la MouAache. P. barbatus. 
Brijf. 3. 367. 

HiauNDO. Lin. 343. Swàiionr. 

H. RuAica. Lin. 343. 

L’Hirondelle de cheminée. H. domeAica. Brijf. 
s. 486. 

CHIMNEY SWALLOW. Br. Zool. N°. i 58 .t. y*. 
H. Urbica. Lin. 344- 

Le Martinet à cul blanc. H. minor. (. ruAica. 
Brijf t. 490. 

The Martin. Br. Zool. N®. 1 if. 
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Ripatia. Liri:*i'\fc 

'?/ L’Hirondelle de rivage. H. ripària * five Drepa- 



•H 


• nis. Brijf. i: jo6. 

SAND MARTIN. Rr. Zoo/. N°. 170. 

H. A pus. Lin. 344. 

1 * -Le Mattrner. H. Apos. Brijf. 1. fiz. 

The Swift. Br. Zool. N°. 171. t. 58. 
fL'Melba. L/n. 34$. 

La grande Hirondelle d’Efpagne. H', major. Hif- 
panica. Brijf. z. J04. 

WHITE - BELUED SWIFT. Latham. z. 

* ' ’Edw. t. 17. ' 

. CaPRIMULGUS. Lin. 346. GoATSUSCKER. 

- * * • . * t 4 

G. Europaeus. Lin. 341 5 . ; . . 

La tête*chevre , ou Crapaud volant. Caprimul- 
gus. Brijf. z. 470. t. 44. 

NocTURNAL GoAT-SUCKER. Br. Zool. N». 

>• ;• 170. t. jp. 

CLASSE T II. ' k 

, ¥ 

MAMMALIA. 

* * ^ 

Oiïdo I. REPTILES. 

R A N A. Lin. 3J4. 

R. Bufo. Lin. 3y4. 

..'J Rubeta , lîve Phrymum. Gef. aquac. p. 807. Le. 

Crapaud. ' .U J 

. /The Toad. Bk. Zool . 3. N°. 4. s i 

R. Rubeta. Lin. $ff. . 

. Natter ; Ja,gk. Br. Zool. 3. .N?.:#î..T 

R. BbmbinJÇ 
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R. Bombina. JLi/t. 33 f. - ' . - •<>. 

Plack-backed Frog. ■ E 

A. Tcmporaria. Lz/t. 377. 

Aquatica innoxia. Gef Quai. ovip. p. 46. aquai*. 
p. 8of. 

Common Frog. Br. Zool. 3. N°. a. > .« 

R. Verrucofa. Dorfo fubangulato, palmis retradaéiy- m : 

lis fiflîs , plantis hexadadylis palmatis tubercula»^ • 

lis. Nova fpecics. . ' ‘ r ' 

JVor<2. Il cft extrêmement reflembiant aux prcce- # $!Ç : 


5 . nova jpccics» • " 

Nota. Il eft extrêmement reflembiant aux prcce- V&ç? 
dens j il fut découvert dans lep/yr de Vaud, par , 
le comte Rafomofsky ,■ qui le décrira paxticuliè-' 


rement dans fon Hijîoire naturelle de Jor'a ; . ou- 
vrage qui paroîtra bientôt. 

R. Efculenta. Lin. 377. . 

Rana , five Rubeta gibbofa. Gef. -Quad, ovip ■ 

63 aquac. 4. 5. p. 807. „ i, •- ^ 

Ediblk Frog. Br. Zool ïsf 0 * 3.. . ., r - 

R. Arborea. Lin. 357. 

Ranunculus viridis. f. Rana Calamite feu Dryo- 
peta. Gef. Quad. ovip. éo.aquat. 8co. 

TREE FROG. La Reine Grenouille de St. Martin , 

mi * - 

L a c E R x A. Lin. 3jry. v 
L. Agilis. Lin. 3 63. Le Sauteur * a.- - 
The EFT , or SwiFT- 

L. Varia. Cauda v.erticillata lotiga, fubter lutea , 
fupra viridi ci» créa , ex nigroj albo , cæru- 
leoque varia. Nova. 

■ Nota. Celui-ci a beaucoup de rapport à Y Agilis, 

- & fera pareillement décrit dans l’ouvrage déjà 

mentionné , du comte Raiomofsky. 

Tome III* , D d 
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L. Vulgaris. Lin. 370 

Lacem vulgaris. Raii Quad. 164. 

Salamandre de terre. Brown Lizard. Br. Zool J.* 
N°. 9. 

The NEWI. 

L. Aquatica. Lin. no. 

Lacer tus Aquaticus. Gef. ovip. jj. 

Salamandre deau. 

L. Paluftris. Lin. 370. 

Salamandra aquatica. Raii Quad. 173. 

The WATER Eft , or Neutt. 

» 

L. Salamandra. Lin. 571. 

Salamandra. Gef. Quad. ovip. 80. 

Salamandre fluvinc. . 

O R d Ü II. SERPENTES. 

C O X, U 3 E R. Lin. }7J. 

C. Berus. Lin. 377. 

Vipera. Gefn. Serp. p. IZ4. Raii Quad. 18 f. 

La Vipere ordinaire. 

The Viper. Br. Zool. 3. N°. ix. t. 4. 

C. Natrix. Lin. 380. 

Natrix torquata. Gefn. Serp. 1 jo. Raii Quad. 
P- 3 Î 4 - 

Couleuvre à collier. 

The SNAKI. Br. Zool. 3. N°. IJ. t. 4. 

A N G U I J. Lin 390. 

A. Fragilis. Lin. jpz. 

Caecilia , feu Typhlops. Gefn. Serp. 6o~. Raii 
Quad. 189. Orvert. 

The BiiNDW OEM. Br. Zool. 3. N°. $tf. t. 4, 
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Or do III. NANTES 
PeTROMYZON. Lin. S9 4. Lamprey. 

P. Marynus. Lin. 394. Lampret. Me^r.euraugc. 
Lampetra. Raii Pifc. p. 3 J. 

Seà Lamprey. Br. Zool. vol. 3. N®. *7. t. 8. 
Nota. II remonte le Rhin jufqu’à Balle, & quel* 

. quefois au-defifus, mais rarement. 

P. Fluviatilis. Lin. 394. Das Neunauge Ger. Perce- 
Pierre Lamprillon. Fr. 

Lampetras medium Gcnus. Ray. p. jy. 

Lesser Lamprey. Br. Zool. N°. 28. t. 8. 
Nota. On en prend quelquefois dans le Rhin, dans 
le lac de Neuchâtel. Mr. Van Berchem. 

P. Branchlalis. Lin. J94. Der. Querder. 

Lampetra parvaâc fluviatilis. Ray. 3 y. 

Pride Lamprey. Br. Zool. N». 1 9. t. 8. 
Nota. On en voit dans les rivières ,& dans les 
ruifleaux aflez fréquemment. 

ACIPENSER. Lin. 403. STüRGEON. 

A, Sturio. Lin. 40J. Der. Stoer. 

Sturio. Ray.. lia. 

The STÜRGEON. Br. Zool. N°. f^. t. 19. 
Nqta.' Il a quelquefois remonté le Rhin jufqu’à 
Balle , mais rarement. 
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CLASSE IV. 

P I S c E S. 

Ord# I. APODES. Apodai. 

• MuRÆNA. Lin. 41/. EEX. 

M. Anguilla. Lin. 4 16. Der. AaL Gcr. L'Anguille. 

Anguilla, Æoy. 37. 

The EeI. Br. Zool. N°. 33. 

JVbfa. Très-commune dans prefque tous les lacs,' 
& dans le lac de Neuchâtel. Mr. Van Ber- 
chem. 

Qrdo II. JUGULARES. JüGülAR. 
GaDUS. Lin. 43 f. CODFISH. 

G. Lota. Lin. 440. Die Quappe. Trtifchtn. Aalraupe . 
Ger. Lotte. Fr. 

Muftela fluviatili* Ray. 67. 

The Burbot. Br. Zool. N°. 86 . 

Nota. Très-commun dans les lacs , il eft quelque- 
fois fi gros qu’il pefc dix-huit livres. Lac de 
Neuchâtel. Br. 

Or no III. THORACICI. Thor4cic.) 
COTTUS. Lin. 4/1. Buii-HEAD. 

C. Gobio. Lin . 4 J*. Der. Kaulkopf Gropp. Ger. 
Chaffot. Fr. 

Gobius fluviatilis. Ray. 7 6. 

River Buil-head. Br. Zool. N°. 97. t. 39. 
Noru. Très-commun dans les rivières & les ruifi- 
féaux. 
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P br c a. Lin. 481. Perçu. 

P. Fluviatilis. Lin. 481. Der Barfch. Egli. Ger. 

Perche. Fr. 

Perça fluviatilis. Ray. 97. 

The PERCH. Br. Zool. N°. 114. t. 48. 

Nota. Dans le lac de Neuchâtel. » 

* ( 
Gasterostkus. Lin. 489. Stickleback. 

G. Aculeatus. Lin. 48?. Der Stickling. 

Pifciculus aculeatus.- Ray. 14J. 

Three-spined Stickleback. Br. Zoot. 

N°. np. t. jo. 

G. Pungitius. Lin. 491. 

P. Aculeatus minor. Ray. 14 J. 

Ten-spined Stickleback. Br. Zool. N°. 

130. t. JO. 

Nota. L’un & l’autre communs dans les ruifleaux. 

Ordo IV. ABDOMINALES. Abdominale. 

C O B I T I S. Lin. 499. L O A C K. 

C. Barbatula. Lin. 4 99. Die Schmtrk. 

Cobitis fluviatilis barba tala. Ray. 114. 

BEARDED LoACH. Br. Zool. fî°. 141. t. j8. 

Nota. Commun dans tous les ruifleaux. 

C. Taenia. Lin. 499. Der Steinpiçgcr. ' 

C. Barbatula aculcata. Ray. 1 14. t 

TheSMERLIN LoACH. 

C. Foflilis. Lin. joo. Der Schlampi^ger. MccrgrundtL 
Milgurn , feu Fifgurn , Pifcis Lampetriformis. 

Ray. 70 . 

Lampreï LOACH. Phil. Tranf. vol. 44. p. 4J1 

t . ». f. 1. 

Nota. Dans le Rhin. 

Dd J 


« 
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SlLURUS. Lin. Jot. SHEAT-FISH. 

S. Glanis. Lin. J oi. Der Wells. Ger. Le Salut. Fr. 
Silurus. Ray. p. 70 
The Sheat-fish. 

Nota. Dans quelques lacs de la Suifle & dans celui 
de Neuchâtel. 

5 A 1 m o. Lin. fog. Salmon. 

S. Salar. Lin. 509. Der Lachs. Le Saulmon. Fr. 
Salmo. Ray. 6 $. In the fpring it is callcd. 
Daim. 

The Salmon. Br. Zool. N°. 14$. t. *8. 

Nota. Il remonte par le Rhin , dans les rivières 
de la Suifle , au printems ; on en prend une 
grande quantité à Balle. 

S. Trutta. Lin. $09. Truitte. Fr. 

Trutta. Salmonata. Ray. dj. 

Salmon Trout. SEA Trou T. Br. Zool. N°. I4j\ 
Nota. Dans le lac de Neuchâtel. M. Berchem. 

S. Lacuftris. Lin. f 10 Der Rhein-oder I/anken. 
Trutta laçuftris magna. Gefn. Pifc. p.j 1003. Ray. 

p. 64. fub N ? . 4. 

Lake Salmon. 

. Nota. Commun dans les lacs , quelquefois il pefe 
foixante livres. 

S. Fario. Lin. J09. Die Bathforclle. 

Trutta fluvialis. Ray. 65. 

The Trout. Br. Zool. N®, 146. t. jp. 

Nota. Dans prefque toutes les rivières , ruifleaux 

6 torrens. 


I 
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S. Umbla. Un. jii. Der Ritter. Ger. L’Ombre 
chevalier. Fr. , t 
Umbla prior. Ray. 6 4. 

The UMBLE. 

Nota. Dans le lac de Geneve , il croît jufqu’au 
poids de vingt livres & au-deffus , & dans le 
lac de Neuchâtel. 

S. Alpinus. Lin. f 10. Das Roceli. 

Umbla roinor. Ray. 6f. 

The CHARR. Br. Zool. N°. 14$ t. €0. 

Nota. Commun dans les lacs , celui du lac de 
Zug excelle en faveur: dans le lac de Neu- 
châtel. 

S. Thymallus. Lin. y ti. Die Aefchc. Ger. Ombre. Fr. 
Thymallus. Ray. 61. 

The GrAYXING. Br. Zool. N°. 150. t. 61. 

S. Lavarettus. Lin . 51a. La Pallée. Fr. 

Lavarcttus Allobroguin. Ray. 6t. 

The GwiNIAD. Br. Zool. N*, ipa. t. 61. 
Nota. Linne'e comprend plulîeurs variétés fous 
cette efpèce. Je fuis encore incertain, fi ceux 
qui fuivent font d’efpèce différente ou non. Lac 
de Neuchâtel. 

«. Addftlch. Dans le lac de Confiance. 
fi. Der Gangfi/ch. Dans le même lac. 

• y. Albula cærulea. Blauling. AUbok. 

S. Albula. Lin. y il. H agi in g. 

Albula minima. Ray. 61. Gefn. Pifc. p. 54. 

The HERRING SALMON.. 

E s O X. Lin. ftf. P I K E. 

Efox Lucius. Lin. yi 6. Der Hecht Ger. Brochette. Fr. 

D d 4 
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Lucius. Ray. 1 i 

The PlKE. Br. Zool. N°. i/j. t. < 5 j. 

Nota. Très-commun dans les lacsjde Zug 3 c de 
Geneve , ils croiflent jufqu’aii poids de cin- 
quante livres ; 3 c dans celui de Zurich il s’en 
efl trouvé un de foixante & dix livres. Les 
maïeurs fe trouvent dans le lac de Joux. Lac de 
Neuchâtel. Br. 

CïPRINÜS. Lin. lif. C A R P. 

C. Carplo. Lin. frf. Die Karpfe. Ger. Carpe. Fr. 

Cyprinus. Ray. uf 

The CARP. Br. Zool. N*. i6f. t. 70. 

Nota. Commun dans le lac de Zug ; on y en 
prend de cinquante & de foixantc-dix livres. 
Lac de Neuchâtel. 

C. Barbus. Lin.- yi8. Die Barbe, Ger. Barbian. Fr. 

Barbus. Ray. lit. 

TheBARDEL. Br. Zool. N°, 166. t. 71. 

Nota. Fréquens .dans les rivières de la Suiffc; à 
Zurich on en prend de dix à douze livres. Dans 
le lac de Neuchâtel. 

C. Gobio. Lin. $1 6. Der Grundling. Ger. Gou- 
geon. Fr. 

Gobius fluviatilis Gefncri. Ray. izj. 

The GudGEON. Br. Zool. N°. i< 53 . 

Nota. Abonde dans les lacs & les rivières ; mais 
n’ell pas eftimé pour fon goût. Lac de Neu- 
châtel, 

C. Tinca, Lin. ji 6. Di e'Sckieye. Ger. Tadche. Fr. 

Tinea. Ray. 1 17. * 

The TENCH.^ Br. Zool. N‘\ 157, 
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Nota. Commun dans les lacs ; dans celui de Ge- 
nève on en prend de trois livres. Lac de Neu- 
châtel. 

C. Ccphalus. Lin. fi 7. Der Aland. Ger. Cheve- 
nore. Fr. 

Capito five Cephaîus. Ray. 119. 

The Chu B. Br. Zool. N°. 1 y y. 1. 73. 

Nota. Dans plufieurs des rivières ÔC des lacs de 
la Suifle. Lac de Neuchâtel. M. Van Berchxm. 
C. Nafus. Lin. 530. Die Nafc. Ger. Nazoz. Fr. 
Nafus Alberti. Ray. uj. 

The Nase. 

Nota. Si abondant dans les rivières, que quelque* 
fois, dans le mois d’avril , on en a pêché dans 
le Birs cent milliers. Lac de Neuchâtel. 

C. Brama. Lin. f$\. Der Bley. 

Cyprinus latus five Brama. Ray. nd. 

The BREAM. Br. Zool. N°. 169. t. 70. 

C. Bal! cru s. Lin. 531. Die Gufttr. 

Balltrus. Ray. 117. 

The BREAM BLEAK ,or BAIXER. 

Nota. Commun dans le lac. 

C. Dobula. Lin. jt8. Der Doektl. 

Mugilis vel Cephali fluviatilis fpecies minor. Ray. 

1»*. 

The HASJ.ER. — Fréquens dans les rivières. 

C. Leucifcus. Lin. fi8. Der Laubtn. 

Leucifcus. Ray. izi. 

TheDACE. Br. Zool. N°. I7j. 

Nota. Commun dans le lac, 

C. Griflagine. Lin. fip. 
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Griflagine Anguftæ diâus Gobii fluviatilis fpecies. 
Ray. jij. 

Grelling. G crm. Vaugeron. Fr. 

Nota. Dans le lac de Neuchâtel. M. Berckem. 

C. Rutilus. Lin. fiç. Das Rotkange. Ger. Rotte. Fr. 
Rutilus f. Rubellus fluviatilis. Ray. m 
The RoACH^ Br. Zool. N°. 17a. Figure en 
frontifpice. 

Nota. Abondans l’un & l’autre dans les lacs 5 c ri- 
vières , & dans le lac de Neuchâtel. 

C. Alburnus. Lin. 53 t. Der Uketey Weifs- fifch. 
Ger. Able. Fr. 

Alburnus Aufonii. Ray. il}. 

The BLEAK. Br. Zool. N°. 176. t. 73. 

Nota. Celui-ci eft parmi le plus commun de tous 
nos poiiïons. 

C. Bipunélatus. Die Alandebleke. Bloch, tab. 8. f. a. 
bené. 

C. Erythrophtalmus. Lin. fjo. Die Ulgete . Bloch, 
tab. 1. 

Rutilus latior,feu Rubellio fluviatilis. Ray. 118. 
The Run. Br. Zool. N°. 170. t. 7*. 

Nota. Commun dans les rivières. 
y C. Phoxinus. Lin. 718. Die Elriçe. Bambele. 
Varius feu Phoxinus levis. Ray. nf. 

The MlNNOW, or PJNK. Br. Zool. N°. 177. 
t. J» f. é. 

Nota. Fréquent dans les rivières 5 c ruifleaux. 
M. Van Berckem n’a pas pu fixer de fynony- 
mes aux trois poiflons fuivans. 

Boudclles. 
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Cormontant. 

Zizes. * 

CLASSE VI. 

- V E R M E S. 

Ordo III. TESTACEA. 

UNIVALVIA. 

HELIX. MULLER. Vermium. Gen. vol. II. p. 1*. 

Vermis cochlcatus , Tentaculis quatuor linearibus; 
oculis apice majorum. 

H. Chryfiallina. MULLER. N°. xtj. Chriftal Snail. 
H. Lapicida. Mull. 140. Lin. Sy(l. Nut. N®. 6j6. 
List. Syn. t. 69. f. 68. 

La Lampe. Fr. Die Lampe. Gcr. Lamp Snail. 
Da Costa. Br. Conch. p. yy. t. 4. f. 9. 
PEN. Zoo/, t. 83. f. 1x1. 

' ' ' • 

é 

* Clafle V. Inlêde , cft omis dans ce Faunula ; i°.àcaufc ' 
de l'dtendue qu’il auroit s & »°. payre que je ne puis four- 
nir aux crymologiftcs , rien de plus que ce qui cft dans les 
livres; je renvoie le ledeur curieux à Johann Cafpard 
Fuefslin's Vtr^cichnis der ihm Bekanntcn fchwcit{crifchtn inftütn, 

A Zurich , 177*, grand «'»■ 4°. , avec gravures , ou John 
Gafpar Fucfsli's ; Catalogue des infedes de la Suide. Ce 
catalogue fait mention de ixso efpeces, divifées en ijx 
genres ; à peine la moitié de ces infedes eft-elic connue 
pour appartenir à la Suide; en quelque lieu qu'il foitpof' 
fibie , le nom allemand y eft mit ; le lieu ci» on le trouve a 
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H. Rotundata. MULL. iji. ARGEN. Conch. l. t. 9. 
f. 10. 

Le Bouton. Fr. Der. Knopf. Ger. The But» 
~ ton Snail. 

H. Minuta. Nouvelle efpèce. 

H. Ifognomoftomos. SCHROETER. i. p. 154. 

H. Obvoluta. Mule. 119. Gualt. teft. t.x. f. f. 

La veloutée à bouche triangulaire. Fr. Die 
Sam met Schnckemmit Dreyeckigte mundc. 
Ger. Triangular-mouthed Snail. 

H. Coftata. MuLL. ijj. Serpentuli exigui. BERLIN. 

Mag? 4. B.? Ribbed Snail. 

H. Pulchella. MULL. 131. GEOFR. Conch. 6. 

La petite Striée. Fr. Die Kleine geltreifte 
Schneke. Ger. Small. White Snail. 

H. Nitida. MuLL. 134. PETIV. Ga^. t. 93. f. 14. 
Arg. t. 28. 4. 

La Luifante. Fr. Die glanzende Vicfen. Ger. 
Shining Snail. 

_ ; 

& s’il eft rare. Depuis la publication de cet ouvrage , l'auteur a 
‘ rati'.-mblc diverfes obfervations !c additions , qu’il donne dans fcs 
Entomo:o°i]chcd Maga{inen ; ou Magazin Etimologique. Ce qui 

manque à cet ouvrage , «eft en grande partie complété par John 
Henrick Sultzer’s Abckgucrrjc Gcfchuhic der lnftücn , nach dem 
Linnaùfchen fyftem. Vinterthur , -1776 , a vol. grand in-4 & * * 9 . 
avec plulîeurs eftatnpes d’infeftes coloriés j 3 c une defeription 

abrégée des inleâes , félon le fyftéme de Linné , par Henri 
Sultzer. Cet ouvrage particuliérement donne l’énumération des 
infeétes de la Suifle , décrits par Sultzer , gravés 8c coloriés 
par Fucfsli i il contient plufieurs obfervations c«rieufes Sc inf* 
truétives. 

Le l'avant auteur eft médecin de Wintetthur. 
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H. Villofa. Nouvelle efpèce. 

H. Ericetorum. Mu LL. 236 J'. Alba fâfcus novcm. 
Cita lt. t. ». L. 

, Le Ruban plat. Fr. t)er grofl*Bund. Gtr. 
Heath Snail. 

H. Striatula. MuiL. Nouvelle efpèce, n’eft point 
le Striat'ula 4 e Muller, p. 24. 

H. Hifpida. Muil. z68. Lin. Syfi. 6yf. List. Ang . 
t. z f. 12. 

La Veloutée. Die Samtfchneke. Gtr. Briftly 
Sail. Da Costa. Br. Conch. p. t, 
y. f. to. 

‘H. Succinea. Nouvelle efpèce , n’eft point le Succi- 
nea de Mulltr, p. 97. 

H. Incarnata. MULL. 259. ScHROETÏîR , p. 174. t. 

». f. 18. Carnation-mouthed Snail. 

H. Fruticum. Muil. 167. SCOROETER , p. 178. 

t. ». f. 19. Bush Snail. 

H. Hortenfis. MULL. 247. Garden Snail. 

H. Nemoralis. Muil. 146. Lin. Syft. 691. List. 
Ang. t. z. f. 3. 

La Livrée. Fr. Die Valdfchneke. Gtr. 
Wood Snail. Da Costa. Br. Conch. p. 
7 6. t. f. f. t. — 8. 14. 19. PENN. Zoo/. 
N°. 1 3 1. 

H. Montana. Vouvelle efpèce. 

H. Arbuftorum. Muil. 248. LIN. Syfl. 680. List. 
Ang. t. z. f. 4. Hedge Snail. Da Costa. Br. 
Conch. p. 7J. t. 17. f. 6. PENN. Zool. N°. 130. 
t. 8;. 
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H. Aperfa. MULt. ij}. ArG. i. t. 18. f. lt. 

Le Jardinier. Fr. Die Gartenfchneke. Ger. 
Speckled Snail. 

H. Pomatiat MULL. 143. LlN. Lyfl. (>17. « 

Le Vigneron. Fr. Die Weinbergs Schneke 
Ger. Edible Snail. Da Costa. Br. 
Conch. p. 67. t. 4. f. 14, PJENN. Zool. N”. 
118. r. 84. v 

H. Fulva. MULL. 149- Topaz Snail. 

H. Sericea. MUJUI. 158. Silky Snail. 

H. Aculeata. MuLI. 17 9- Prickly Snail. 

H. Rupeftris. Nouvelle efpèce. 

H. Mufcorum. MlJXL. 304. LlN. Syft . 651. Turbo 
Mufcorum. 

Le petit Barillet. Fr. Das Kleinc Fafehen. 
Ger. List. Ang. t. ». f. 6. Mofs Snail. 
Da Costa. Br. Conch. p. 89. t. f. f. 
t6. Penn. Zool. t. 8». I£°. 118. 

♦ 

H. Coronata. Geoffroy. Par. N°. 19* 

Le grand Barillet. Fr. Das greffe Faflchcn. 
Ger. Rundlet Snail. 


H. Quadridens. Mull. 406. Lis T. Syn. t. 40. f. 

38. 

L’Anti Barillet. Fr, Das Linufgedrehte 
Faflchen. Ger. Four-toothed Snail. 

H. Coclea. Nouvelle efpèce. 

H. Exigua. Nouvelle efpèc. 

H. Lubrica Muil. 303, List. Ang. t. 2. f. 7. 
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La Brillante. Fr. Das granzende Spitz- 
fchneke. Ger. Glofiy Snail. 

H. Obfcura. Muel. j®i. List. Ang. t. i.f. 8. . 

Le grain d’Orge. Fr. Das Gerftenkorn. 
Ger. 

H. Sylveftris. Nouvelle efpèce. 

H. Detrita. MuiL. 300. GUALT. Teft. t. y. N. 

• H. Cylindrica. Geofr. N°. i 6. 

Le grain d’Avoine. Fr. Das Haferkorn. 
Ger. Cylindrical Snail. 1 

H. Bidens. MüLE. yiy. Lin. Syft. 649. List. Syn. 
t. 41. A. 

« * f 

Die glatte Erdfchraube. Ger. Bidentated 
Snail. Penn. Zool. N». 117. y. 81. fine 
numéro. 

H. Mufcofa. Nouvelle efpèce. 

H. Kofcida. Nouvelle efpèce. • 

H. Perverfa. Mule. 316. Turbo perverfus. LlN. 

Syft. 6yo. List. Ang. t. 10. f. 10. Syn. t. 41. 
f. 3 9. 

La Nompareille. Fr. Die geftrikte Erdf- 
chraube. Ger. Contrary-mouthed Snail. 
Da Costa. Br. Conch. p. 107. t. y. f. 

iy. Penn. Zool. t. 8i. N°. 116. 

' 

H. Muralis. Nouvelle efpèce. 

H. Parvula. Nouvelle efpèce. 

H. Acicula. Geofr. N°. tr. 

L’Aiguillette. Fr. Der Senkel die Nadel. 
Ger. Needle Snail. 
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H. Pellucida. Mull. 21 j. 

La Tranfparenté. Fr. Die Durchfichtige 
Schneke. Ger. PeUucid Sfiail. 

H. Virefcens. Nouvelle efpèce. 

H. Imputa. Nouvelle efpèce. 

H. Putris. MULL. 2 96. LIN. Syft. 703. LIST. 

Ang. 1 40. t. z. f. 14. 

L’Amphibie: L’Ambrée, fr. DieBeydlebige. 
Kahufchneke. Ger. Amphibious Snail. 
Da Costa. Br. Conck. p. 92. t. 5. f. 13. 
Penn. Zool. t. 86 . N°. 137. 

H. Elongata. Nouvelle efpèce. 

H. Angufta. Nouvelle efpèce. 

P OM ATIAS. StudER. ms. 

Vernis cochleatus , tentaculis duobus linearibus ocu- 
lis ad balîn externe. 

P. Elegans. Neritaelegans. Mull. 363. Lis T. Ang. 
t. 2. f. j. Syn. t. 17. f. 15. 

L’Élegante Striée. Fr. Die Feingeftrickte 
Deckel-fchenke. Ger. Nerite-Pomatias. 

P. Variegatus. Nouvelle efpèce. 

VERTIGO. Muller. Gen. 24. p. 124. 

Vermis cochleatus Tentaculis duobus linearibus . 

* 

apice oculatis. 

V. 8-dentata. Nouvelle efpèce. 

V. j^dentata Nouvelle efpèce. 

V. 6-dentata.‘ Nouvelle efpèce. 

CARYCHIUM. 
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CARYCHIUM. Muller. Geit. ij. p. 115. 

Vernis cochleatus , tentaculis duobus truncatis , ocu- 
lis ad bafîn poitice. 

C. Minimum. MuLL. 3» 1. , 

ANCYLUS MULLER. Gcn. 30. p. 199. 

Vermis cochleatus , tentaculis biuis truncatis ; oculis 
ad bafîn interne. 

A. Lacuitris. M U L I. . 3*5. Patella lacuftris. LlN. 
Syft. 769. Aug. i.t. 17. 1. 

Anciile; Patelle. Fr. Die Schüfîel , Napf- 
mufchell. Gcr. Lake Limpet. Da Costa. 
Conch. p. 1 . t. 2. f. S. 

A. Fluviatilis. MuLL. 386. List. Ang. 1. 1. f. 31. 

Patelle à bec. Fr. Die Dragonet. Mutze. 
Gcr. River Limpet. 

< 

BUCCINUM. Muller. G.n. 16. p. 116. 

Vermis cochleatus, tentaculis duobus triangularibus, 
oculis ad bafîn interne. 

B. Papilia. Incertain. • 

B. Auricula. MULL. 312. Hélix Aurieularia. t-INT. 
Syft. 708 s T . Ang t. i. f. 13. 

Le Radix. Fr Die Wurzel. Gcr. ’ÿ'flde- 
mouthtd Snail; or Buccinura, Da CcSTA. 
Br. Conçh, p. 9 J. t. f. 17. PENN. ZooU 
t. 86 . N®. 138. 

B. Fofîarum. Incertain. 

... . • » 

B. Medium MULL. 324. 

Tome III. 
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B. Rivale. Incertain. 

B. Lacuftrë. Incertain. 

B. Fragile. Incertain. 

B. Albidum, Incertain. 

B. Stagnale. MULL. $ 17. Hélix Stagnaliî LIN. 
Syft . 703. List. Ang. t. i.f. »i. 

Le grand Buccin. Fr. Das grofs Spizhorn. 
Ger. Lake Buccinum; or Hélix. Da 
Costa. Br. Conck. p. 93. t. j. f. tt. 
P£NN. Zool. t. 86. N°. 136. 

B. Paluftre. MULL. 3 26. List. Ang. 1. 1. f. »i. 

Le petit Buccinum. Fr. Das Kleine Spiz- 
horn, Der Raab. Marsh Buccinum, or 
Hélix. 

B. Truncatulum. MULL. jzy ï 

PLANORBIS. Muller. Gen. 17. p. is*» 

Vermis cochleatus, tentaculis binis fetaceis 
oculis ad baiîn interne. 

P. Turritus. MuLL. 354. 

P. Bulla. Mull. 353. Bulla fontinalis. Lin. Syfi. 
386. List. Ang. t. 2. f. xj. ^ 

• « La Bulle aquatique. Fr. Die Waflerblafe. 

Ger. Lake Bulla , or Plane - orb. Da 

Costa. Br. Conch. p. 96. t. î . f. 6. 

• . • / 

P. Contortus. MULL. 348. Hélix contorta. LlK. 

Syft. 673. PETIV. Gai. t. 9». f. 8. 
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3 Le petitPlanorbe. Fr. Die K’eine TelJer- 
fchncke. Ger. Lunaten Piane «• orb , or 
Hélix. 

P. Purpura. MULL. 343. Hélix cornea. LlX.SyJ!. 
671. LIST. Ang. t. 1. f. z 6 . , 

Le grand Planorbe. Fr. Das vertîefte Poil» 
horn. Ger. Horny Hélix, orPIane-orb. 
Da Costa. Br. Conck.y. 60 t. 4. f. 13. 
Pi-NN. Zool. t. 83. N°. 116. 

P. Albus. Mull. 350. Petiv. Gai. *• 9 X - 7* 

Small white Plane-orb. 

P. Spirorbis. MULL. ,347. Hélix Spirorbis. LlN» 
Syft. 67t. Concave Plane-orb. 

P. Imbricatus. MUIL. jjl. Turbo Nautileus. LlN. 

Syft ' 674- * 

Le Planorbe tuile. Fr. Die Zieglformize 
Tellcr fchenccke. Ger. Irabricated Plane- 
orb. 

P. Tenellus. Mull. 343. Si ve Vortcx. Hélix Vor- 
tex. Lin. Syft. 667. List. Ang. t. z. f. ig. 
VFhirl Plane-orb. Da Costa. Br.Conck. p. 
t. 4. f.*tx. PENN. Zool. t. 83- N°. 1x4. 

P. Complanatus. Ml/JLl. 346. five umbilicatus. Hé- 
lix complantata. Lin. Syft. 66}. Umbilicatcd 
Plane-orb. An! Da COSTA Bt. Conck. p.66. 
t. 4. f. il. 

Eei 
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P. Carinatus. MULL. 344. Hélix Planorbis. Lin. 
Syft. 66 t. List. Ang. t. 1. f. 17. Carinated 
Plane-orb. Da Costa. Br. Conch. p. 63. t. 4. 
f. 10. & t. 8. f. 8. PENN. Zool. 1. 83. N°. 113. 

VALVATA. Muller. Gen. 19. p. 198. 

» 

Vermis cochleatus , tentaculis binis fetaceis , oculis 
ad bafin poftice. 

V. Criftata. MULL. 384. Crefted Valyate: or fea- 
thered Nerite. 

V. Pulchella. GEOFR. N°. 4. 

Le Port-Plumet. Fr. Der Federbufchtra- 
ger. Ger. 

N E R I T A. MuiLER. Gen. z8. p. 170. 

Vermis cochleatus, tentaculis binis fetaceis, oculis 
ad batîn exyrne. 

N. Obtufa. MuLL. 358. five Pifcinalis. Obtufe 
Nerite. , • 

N. Jaculator. MULL. 371. Hélix Tentaculata. Lin. 
Syft, 707. List. Ang. t. t. f. 19. 

La petite Operculée Fr. Der Thürthüter. 
. Ger. Bomb. Nerite, or Hélix Da COSTA. 
Br. Conch. p. pi. t. j. f. n. PENN. Zool. 
t. 86. N°. 140. 
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TELLINA. Mu ILE R. Ce». 31. p. loa. 
Vernis conchaceus , fiphone duplici longo. 

T. Cornea. Muil. 587. LlN. Syft. 7a. LIST. 
Ang. t. t. f. 31. 

Came de Ruifleaux. Fr. Die KIcine Breit- 
mufchel. Ger. Horny Tellen. D A. Costa. 
Br. Conch. p. 173. t..i 3. f. a. PENN. Zoo/, 
t. 49. N°. 3 6. 

T. Amnica. MuLL'. 389; 

T. Minima. Nouvelle efpèce. 

MYTILUS. Muller. Gtn. 3 a. p. 107. 

Vermis conchaceus, fiphone duplici brevi. 

; 

M. Cygneus. MUIL. 394. LlN. Syft. 157. 

Le Moule d’Etang. Fr. Die grofle grün* 
Theifmufchel. Ger. Great Pond. Mufclc. 

M. Anatinus. Muil. 393. LlN. Syft. xj8. Common 
River Mufcle. 

MYA. Muller. Gtn. 33. p. ai». 

* Vermis conchaceus, fiphone nullo. 

M. Pidlorum. MULL. 397. fi. Telia elongata crafla 
fufca. GuALT. ttft. t. 7. E. Long Painrer’s 
Mufcle. 

M. Ovara. MuLL. 397. y? Telia crafla radiatafla- 
vovirente. LlST. Syn. t. 146. 1. 147. 3. 147. x. 
Oval Mya. 





^ 5 J PauhhÛA ’fieivttica. 

M. Rivorurrt.-Mu^. ?9r «. Tefta crafTa rudi , 
fufca. Mya Fiétorum. Lin. Syjl.. »8. List •dng» 

' t. 1. f. 30. Paintcr’s Mufcle, or Mya. Da 
Costa. Br. Conch. p.»i8. t. 15. f. 4 - Pénn. 
7sOol% t» 4j* f**i?* 1 » 
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A P P E N D I X 


A U 

TROISIEME VOLUME. 
N», i. 


La Table fuivante préfente l’ordre des ^eize Can- 
tons , & l’époque de leur réception dans la confé- 
dération helvétique. 


. 1 

f Zurich. 

.... Religion réformée. 

ij;o 

c 1 
© 1 
1 

1 Berne 

Religion réformée. 

IJfX 

Ci 

*9 \ 

U 

ILucerne 

. . . . Catholique, i . . . . 

W 

C 

jfJn, ..... 

Catholique 


*5 i 

c , 

vSch weitz 


r ? * f 

rt 1 

«a 

lUnderwald 


ijtj 

3 i 

.C J 

[ Zu g 

Catholique 

tjyi 

«ai | ( 

U I 

►J 1 

Glaris 

C 

Les deux religions. 

1 35* 

S 1 

[Balle 

• 

. . . . Religion réformée- 

t JOI 

§ ! 
U 

IFribourg 


148 t. 

> < 

iSoleurc 

.... Catholique 

1481 

i i 

iSchaffoufe 


1*01 

^ 1 
►H 

’Appenzel 

*• 
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La quotité des troupes qui doit être fournie par 
chacun des Cantons , en cas de guerre , eft comme il 
fuit: elle fût fixée en 1668 , à l'effet de former une 
armée confédérée de 960® hommes^; la même propor- 
tion feroit obfervée , fi l’augmentation des Troupe* 
étoit jugée néceflàire. 


Zurich ••• 1400. t 

Berne 1000. 

Lucerne iroo. 

U ri « 400. 

Schweits éo». 

Undeijjvald 400. 

Zug 400. 

Claris • 4°o* 

Balle 

Fribourg 800. 

Soleure 600. 

Schaffoufe. 400» 

Appenzel <o° f 


ÿ6oo. 



« 


*^E n’ai rien négligé pour rendre la carte générale 
de la Suilïè , qui eft jointe à cet ouvrage , aufli com- 
plété qu’il a été polïible j & parce qu’il n’y avoit au- 
cune carte' complété de toute la Suiffe , de publiée, 
j’ai raffemblé les meilleures des différences parties de 
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la Suîffe , que j’ai pu me procurer. Aidé des auto- 
rités , qui font citées ci-après , MM. Palmer 8 c Baker 
ont formé la carte de cet ouvrage , & le public leur 
en efl redevable ; j’eftime qu’elle ptut être confidérée 
comme la meilleure de la Suiffe , de toutes celles qui 
ont paru. 

». Carte de la Suiffe romande qui comprend le pays 
de Vaud & le gouvernement d’Aigle , dépendanr 
du canton de Berne , divifés en leurs bailliages, où 
l’on a diftingué ceux qui appartiennent au canton 
de Fribourg, & ceux qui font poffédés en commun 
par ces deux républiques , ainfî que les états 8 c pays 
adjacens. Levée géométriquement , fous la per- 
miflîon du fouverain. Pur le S. H. Mallet , ingénieur 
géographe , » 73 » . 4 feuilles. Carte excellente 

& très corrctfle. 

m 

l. Canton Bafel. Daniel Bruckncr Auétor, Ema- 
nuel Büchel Délénéavit Gravé a Bajle , par P. L. 
Auvray , parifien. Sous les foins de M. de Mechel, 
1768. Carte très-correéle. 

5. Carte chorographiquc de la partie occidentale de 
l’Oberland , ou le comré de Gruyères, divifé en 
quatre bailliages ou gouverne mens ; favoir , Gruyè- 
res , Sanen , Ober Sibenthal, & Nider Sibenthal , 
où fe trouve le gouvernement d’Aigîc ÔC le bailliage 
de \ 4 cvay : avec les frontières de la république 
de Valais Sc d*s pays circonvoifins ; obfervée fur 
les lieux , 8c dreffét fur le manuferit de Samuel ' 
Loup de Rougemont. A Londres , publiée par aéle 
du parlement, 1774. ■dJT'X correcte. 
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a. Topographifche tabeUe des untern Amtes der Lu» 
cernerifchen Vogtei Entlibuch Sarat dem Markc zu 
^olhaufcn begreiffend diè Pfarrcien Entlibuch j 
Romos, Hafti , Doplifchwand , und Theils, Wol- 
haufen und Malters, 1781. 

b. Topographifche tabdle der beiden Entlibucher» 
Æmtet Schupfheim und Efchlifinatt im canton Lu» 
cern. . 

c. Carte de la partie fupérieure de PEntlibuch. 

d. Befondere Vorftellung der ganzen Tandfchaft 
Entlibuch , famt einen Theil des benachbahrten 
Obw'alden und Brienzerlandes. Ces cartes exailes 
du petit dijlricl d' Entlibuch , furent publiées à Lucerne , 
par M. Schnider, auteur de la Geshichtc der Entli- 
bucher, ou Hifloire d’ Entlibuch. 

« 

y. Charte de Vier Walflatter Sees ; publié fans date 
ni lieu , en 1785 : repréfentant le lac de Lucerne , 
partie des cantons de Schweits & d’Undervald , & 
du dillriél d’Engelberg. Cette petite carte , im- 
pritne'e avec des types mobiles , m’a paru corrcdte. 

6. Canton Solothurn five pagus Helvetiæ Solodu- 
renfis cum coniïnibus recenter delineatus per Ga- 
brielem Walferum , V. D. M. edcntibus Homann 
Heredib. Norimbergæ, 1 j66. C. P- S. C. M. 
Les erreurs de cette carte , qui eft très -imparfaite , ont 
été corrigées autant que pojftble. 

f. Route de Bafle I Bienne par la valle'e de Moitier , 
& Pierre Permis , dans l’évêchc de Bafle , 17S8 , 
tr'es-correcle . 


Digitized 


A P F E N D I X. 445 

8. Nouvelle carte du pays des Grifons , avec fes dé- 
pendances , la Valteline, le comté de Chiavenne & 
Bormio. 

Rhætia Foederata cum fubdhis ei terris. Amftelodami 
Joancis Simen. A 0 . 1771. Johannes van Lugren- 
burg geographi, Deline. & fculp. Lors de mon 
voyage che\ les Grifons , j'ai trouvé cette carte affe\ 
fidelle. 

• 

9 . Mappa délia linea e dei termini di confini rirara 
fra lo ftato di Milano e dominio Rheto , 1764 , 
trcs-corrccle. 

10. Carta delli baliaggii Suizzeri , di Lugano e di 
Mendrifio fDeflta di G. Conr. Finfler di Zdrigo , 
gravé par Claufner à Zug. 1786. In Schintz Bey- 
traege zur naehern Kenntnifs des Schw'eiczcrlandcs. 

11. Die Landfchaft - Livenen vclle Leventina J. H. 
Meyer del . 1784. Claufner fculp. in Zug. In 
Schintz Beitraege. N’ayant jamais vifité les par- 
ties delïînées fur cette carte , je ne puis afliirer , 
d'après mes connoiflances , qu’elles font exaéies; 
mais j’ai beaucoup de raifons pour prononcer 
qu’elles ne font pas incorrefles. 

ii. Helvetie p agi feu cantones ij , Sic. Nova Helve- 
tis tabula geograpkica , &c. a Jh. Jacobo Scheuch* 
zéro Tigurino Med. D. Math. Prof. 171». Quatre 
feuilles , pa% t le nord-eft de la SuiJJe. 

Cette carte , quoique imparfaite à plufieurs égards , 
fut néceffairement fume , pour compléter le tout 
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& particuliérement pour la partie nord-eft : elle eft 
reconnue pour être la meilleure & la plus étendue. 

1$. Cane topographique d' Allemagne , faite par J. W. 
Laeger , à Francfort-fur-le Mein , fevend chez l’au- 
teur , avec P. de S. M. G. en plufieurs feuilles. 

Le tout a été corrigé autant que poflible , d’après 
mon journal , & les obfcrvations que j’ai faites pen- 
dant mes voyages réitérés en Suiffe. 


N°. j. 

Itinéraire des quatre voyages en Suiffe , en 1766, 
1779 , 1784 , & 1786 ; avec la diftance marquée par 
lieues & milles anglois. Il n’eft pas inutile de prévenir 
le lefteur , que , quoique je n’aie épargné aucunes pei- 
nes pour m’afliirer des diffances refpeélives, cepen- 
dant en plufieurs endroits, & particuliérement dans 
les diftriéls montagneux , il étoit impoffible d’obtenir 
un degré parfait d’exaélitude : car dans cette partie, 
les diffances n’étant pas mefurées , ne peuvent être 
eftimées que par le tems que l’on a employé à les par- 
courir. 
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Dates. 


Juillet. 

10 

ii 


*3 


»4 

* 

z 6 
*7 


18 

*9 


30 

3 * 


V 0 Y A G E en 1 7 76. 

E NT R E en Suiffe par 
Strasbourg & Donef- 

chingen. 

à SCHAFFOUSE ^ 

Laujfen 

à la Catarafto. 

SCHAFFOUSE 

DifFcnhoffen 

Stcin » 

Par eau, à file de Reickenau 

Constance 

Ifle de Meinau 

Constance 

Roshack 

Par terre, a ST. GaL 

Tuffen 

Appenzel 

Oberried 

Sa!et% 

W erdenberg 

Trivaback 

Sargans 

Wallenftadt 

Pur eau, à Wefen 

Par terre, à GlARUS. . . . 

Schewanden 

Au Panten-Bruck 

Glarus 

Bilten ; . . . . 

Sibnen 

Einfidlin 


Diftances. 


Lieues. 

Milles. 

I 

3 ï 

I 

3 ; 

1 

*7 

Z 

^r 

4 r 

Mi 

»T 

ï 

î 

161 

S 

ï 6 L 

9 

30 

x| . 

7 

*i 

4 

1 ? 

3 * 

3 

10 

3 

10 

i 


3 

10 

1 

ii 

3 

10 

4 

M 

î 


»i 

y 


9 

Ü 

«4 

9 


s 

4 i 

*4 
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• ■ 1 

Aoust. 


Lieues. 

Milles. 




i 

Rapperfchwyl 

4 

*3 

Z 

Par eau. , à ZURICH 

l\. 


4 

Par terre , à Albis 

8f. 


Cappel 

if 

* 


ZuG 

1 f 

S 


Par eau , à Immenfes ...... 

Par terre , à Kujfnacht 

x 

1 6 ,k 


I 

» 

if 

• ‘ Jf 

Par eau, à LUCERNE... 

. 3 

.10 

Fluelen 

8f 

18 

7 

Par terre , à AlTDORF. . 


if 


Am S tes , 



8 

Wafen 

X 

<Sf 


Pont du Diable 

if 


9 

A Spit'al fur St, Gothard . . . 


9 


Hôpital 

% 



Realp 


si 

. ** 

Au-deJJus de Purca 


I4f 


Obergeftelen 

4* 

- *10 

Munfter. 

if 

S 


Obergeftelen 

if 

f 

if 

S pi t al fur le Grimfel 

*T 



Haudcck . . 

X 

6 f 

IX 

Meïringen 

4 

*3, 

13 

Grindelwald 

4 r | 

14$ 

14 

Lauterbrunnen 

3 

10 

\ 

Leiftngen 

3 

ÎO 


Æschi. 

1 

3 ♦ 

16 

Frutigen 


7f 


Kanderfteg 

3 

10 


Winteregg 

Z 

6 f 

17 

Sur le Gemmi Bains de Leuk 

3 f 


Leur 

3 

IO 


Siders 

3 

10 


St. Leonard 

X 

<Sf 

19 

SlON . . 

if 



Ridda 

X 

. 


Martigny. 

*f 

8? 



A ï î E H 
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Diftances. 


■ 

Lieues. 

St. Maurice 

a 1 - 

A Bex 


Martigny 

3 i 

Trient 


V alorfine 

i ~ 

Le Prieuré sans t'a vallée de 


Chamouny , 

î 

Salenche . 



Clufe 

Bonneville- . . . 

Anhas ....... 

Chene. . .*.... 

Geneve 

y erfoix 

Copet 

Crajjfi 

Nyon 

Rolle 

Morges 

Lausanne . . 

Lutri 

Cuilli 

Vevay 

Lausanne. . . 

Coflonex 

Abbaye 

Romain- M oticr . 

Orbe - . 

Y veriiun 

A Candi 

Granfon 

St. Aubin . ... . 

Boudri 

Neuchâtel . 
Vallcogin 
Chaux ■ ae-Fond. 
Loclt 


-V. 

I'*/- • 
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Diftances. 


t 

é 


4jo 

Dates. 

Sept. 

ii 


x 3 

H 

18 


11 




»3 


H 

OCT. JI 


Neuchâtel. • 

Thidlt 

Antt 

Walperfchyyl 

Morat 

Avenches 

Fribourg : 

Neunec 

Berne 

Worb 

Signa u g. 

A Langeneau 

Berne 

Ricdereti 

Gimmenen * . . . 

Morat 

Avenches . . . . • 

Payerne 

Marhaw . 

Moudon ■ • 

Montprevcires 

Lausanne 

Morges 

Rolle 

Nyon 

Crajfi 

Copet 

Gcnthod . . . .' • • 

GENEVE 

D’Avignon retourné 
GENEVE. 

Copet 

Crajfi • 

Nyon 

Rolle, 

Morges 

Lausanne 


Lieues 

Milles. 

3f 

lof 

if 

ri 

I 

ii 

if 

8 f 

4 

13 

if . 

S 

>1 

9 

3 

10 

9 X 1 
*4- * 

9 

if 

7 

3 

IO 

if 

? 

6 

zo 

if 

4 

if 

rj 

z 

*f 

if 

7 

Z 


If 

? 

if 

8 f 

if 

7 f 

X 

<5f 

ri 

7 T 

9 

. 5f 

7f 

If 

4 

if 

f 

If 

3 f 

If 

4f 

*f 

8 f 

If . 

y 

If . 

4 

if 

7 f 

if 

9 

if 

7 f 
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Dates. 


Diftances. 

OCTO. 


Lieues. 

Milles. 

Echalens 


9i 

• *4 

Yverdun • . 

3i 

toi 


Granfon 

I 

3 i 


St. Aubin 

3 

IO 


Boudri 

. 1 

4 1 


Neuchâtel 

*4 

5 


Si. tiiaifc 

1 

35 


Neuville 

• 7 ï 

*4 

16 

Bienne 

3 

10 


Grenche 

*4 

«4 

*7 

SoLEURE 

* 4 

74 


Wietlisbach 

Z 

6ï 


Hil . jtùl . . . 

2 

64 


Waldenburg 

14 

84 


Leichltall 

2 Ï 

9i 


A Auçufte 

*4 

si 

19 

Basle 

1 

64 


VOYAGE EN 1779. 


JüILL. 


19 


10 


Entré en Suijfe par Ml- 


LAN. 


Como 

g 

Mcndrifio 

ii 

Como 


Par eau, à Pliniana 

1 4 

CLarict 

-, ' 

Domafio 

* 4 

Colit 0 

4 

Par terre , au Fort Fuentes ■ 

4 . 

1 

Par eau , à Riva 


Par tene , à Chiavcnna. . . 

1 


■* L 

Cafarda 

' 4 

*4 

A Siglio 

X 

t? r 


F f 


16 
7 4 
7i 

4 

7r 

9 

*4 
*4 
7 4 
67 
7f 

n 

64 


Digitized by Google 



£5* A r n k d i x. 


Date». 


Diftancea. 

JUILE. 


Lieues. 

Milles. 




3 r 

A St. More^o 

if 

5 


Selva Piana 

x 



Colonnes Juliennes 

zi 


i 

A Bivio 

ii 

f 


St. More^o 

4? 

i/f 

AOUST. 

Bcvers 


4 

I 

Zuth ' 

if 

ï 

Z 

Scampt 


If 

4 


*k 

9 


Lavin 

if 

si 


Ardet ç 

l* 

S 

ï 

Scuol •, • • • 

*T 

s 


Remus 


4 

i ’j 

Nauders 

3 f 

iof 

6 ' \ 

Craun - 


7 f 


Lat 


7 f 


Sainte-Marie 

*7 

7 


Sur le Bralio 



7 

Bormio 

4t 



Sondalo ! 


7f 


Tirano . •' ^ 

3 

10 

1 

Tcglio 

if 

îi 


Sondrio 


9 


P. St. Piedro 

ii 

1 


Morbegno 


7f 

« 

A Dalebio 


4 


Morbegno 

«i 

4 


Sondrio 

4 4 

14 


Chiefa 




Cafaucia • • • 

î 

i6f 

Sept. 



8f 

T7 

Chiavènna 

»? 

7 f 



3 

IO 

18 

splugen 

? f 

il 



*7 

9 

1 9 

Tufis <• 


H 


\Reicheneau 


9. 
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Dates. 


Difbnces. 

Sept. 


Lieues. 

Milles» 

Cmn n . . . . 

, I 

Si 


A Haldenftein 

J 


Coi r e 

S 

t 



Churwalden 

S 

1 -f 

, * 


Fat fierai . 

1 7 

J 4 
n l 

14 

Alvcncw J 

A.n der Wiejen . « . 

'ï < 

1 £ 

7 x 

si 


G! arts 

1 £ 

s 


Davos 

1 ' 

î 

4 T 

Larct 



Kukiis . . . • 

si 

S* 


Schiers 

l o~ 

n 

7 i 

lé 

Malans . , 

7. 7 

Pftffcrs 



Aux Bains 

± 

S 

-1 


Pfefftrs 




Z- fers 

4 

ir 
1 1 

1 ï 

*7 

Coire 

S 

Reichenau 


s 

si 

si 


T rins sfe . 

Iîantz 

1 4 

I 

18 

Bruns 

5 

x Z 

a » 

i<? 

Difer.tis 

* S 
, 1 

9 r 
„ * 

tiamut 

* 4 

y l 

7 r 

3° 

UrÇercn 

S 4 
2 1 


UZij,n 

* 4 
1 ! 

9 

- î 

0CTOB. 

Am Stcg 

1 4 

S 4 
£ 1 

I 

Altdorf 

î 1 

Si 

1 J 


Hue Un 

I 

1 

Par eau , à Brur.nen 

Bar terre , à Sch W E I T Z . . 

Par eau, à GerisaU 

Buochs . 

X 

*i 

1 

« î: 

1 y 

* X 

7 1 

si 

s 


Par terre , à St AN t Z . . . . 
Stand? (lad 

1 4 

•i ^ 

1 1 

4 

•" 4 

r !. 

3 

Par eau, à LUCERNE .... 
Par terre , a Honxu 

T 1 

a 

7 v 

«i 


t I 

Ffj 
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Piftances. 


Knonau 

Albis 

Zurich . 

bajferftorf • • 

Winrcrthur 7 . . 

A Frauenfield 

Zurich . . . 

Dieticon 

Bade 

Konigsfc/d 

Aux Bains de Schint^nach. 

Hapsbu'gk 

Bruck 

S tille 

Klingnau 

Waldshuc 


Lieues. 

Milles. 

*i 

9 


7 r 


8* 

ïî 

7 7 

Si 

bk 

loi 

7k 

*4 


1 7t 

ij 

7 


si 


VOYAGE EN 1785 

i 

E stré en Sutfe. 

De Munich . 

A Schaffouse. 

De la Cataracte à Laujfen . . I 

Schaffouse 1 

Lotfletien z.j; 

Eglifau 

Bulach . . ijj 

Klatten z 

Zurich i? 

Meile » 

Par eau , à Weddensckweil • 1 1 

Par terre , a Ricklifwick ... I 

Par eau , à l'ile de Ufnau . . I? 

Rapperfchwyl i 

Par terre , à Grunengen. . . a y 


Digitized by Google 



Appenbix 


Dates. 

Juin. 

X6 

Aou. x 


î 

6 


1 Z 


IJ 

i<5 

18 


UJlar 

Par eau , à Fa/andcn 

Par terre , a. ZURICH .... 

Regensberg 

Au fommct du Lagerberg . . . 

Zurich 

Par eau , à Bade 

Par terre , aHVindish 

Konigsfeld 

Aux Bains de Schint^nach . . 
Hapsburgh. . 

Bruck 

Par eau, a Lauffenburgh . . 

Basle 

A Strasbourg retourné 

à Basle 

Par terre , d Arlesheim . . 

Basle 

Reinach 

Grellingen 

LaufFen 

Delmont 

CorrandePtn 

Munfltr 

Mollerai 

Pierre Pertuis 

Reuchnete 

Bienne. . . : 

Grenche 

Soleure 

Kilchberg 

Hindelbank 

Berne 

Worb • 

Signau 

Langenau 

Efchlifmat 
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Diftances. 


Lieues. 


I 

lï 

i 

t 

» 

4 

4 

l' T 


8 

«4 


U 

If 

li 

I 

ir 

3 

t 

if 

Xï 

I 

Z 

* 

*5 

*: 

I? 

If 

u 


Milles. 

9 ï 
3 i 
S 

io 

V 

3 + 

1 3 
>3 
S 

4 

3 ï 

J 

4 

if 

1 6 

ilf 


5 

S 

5 

3 X 
S 

10 

3 4 

5 

8 + i 

3 ï 

6 f 
6 f 

h 

9 

4 
9 
J 

10 

5 
10 
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Dates. 

Aoust. 


14 

1 5 

26 


- 7 

z8 

-9 

3 1 

Sx;rr. 1 


Shucpfen 

Entlibuch 

Wolhaufen 

Malrers 

I4UCERNE 

IVinke 

Par eau 3 à Alpnach .... 
Par terre , a Sarne . .T . . 

Par eau , a Saxelen 

Par terre , a Kernwald . . 

STANTZ 

Graffenort 

Engelberg 

Au-deflus des Alpes Suren 

à AJ.TDOEF 

Am Steg 

Wafeti 

Urjtren 

Hôpital 

A Spital fur St. Gothard. 

Hofpital 

Realp 

Sur le Furca & Grimfel 

Spital . . 

Handeck 

Meyringen 

Gnndel-ivald 

IÉuterbrunnen 

Leifmgen 

Æfchi 

Frutigen . . 

Kauderfieg 

Wintercgg 

Sur le Gemmi aux Bains de 

Leuck 

Siders 

St. Léonard 


Dift anees. 


Lieues. 

if 

I 

z 

r 

1 r 

z 

*1 

2 


il 


z 

1 -^ 

*r 

5 l. 

z 


4 

43 

3 

•> 

y 

1 

i 

z 


3 1 


Milles. 


n: 


J 
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Dates. 

Sept. 

5 

6 


10 


1 1 


*3 


i<S 


*7 

OCT. 6 


S 

9 


SlON 

Ridda 

Martigny 

Trient 

Le Prieuré 

Monté fur le Montanvert 

V al or fine 

Trient 

Martigny 

St. Maurice....' 

Bex 

A Bevieux 

Bex 

Ai .gle 

Villeneuve 

Vevay 

Pur eau j à Mcillerie . . . . 

Ouchy .... 

Par terre, a LAUSANNE. 

Morges 

Kolie 

Nyon 

Copet 

GENEVE 

A LYON. — Retourne à 

PONTAULIER 

St. Pierre 

Verrieres 

Mu tiers 

Travers 

Rochefor: 

Neuchatei 

Thielle 

Anet 

Walperfchwyl 

Morat 

Fribourg 


Diftances. 


Lieues. 


It 

z 

1 7 

3ï 


U 

*ï 

i'- 


xi- 

xi 

i 

x r 


u 

»i 

i 

xi 
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